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laquelle Moïfe finir fa vie. Elle fe trouve
’ vers le milieu de la Tribu de Ruben.

Abarirh l bourg en la Terre - Sainte. . .
Abdoan- en la Tribu d’Afer , .fur les confins

54e celle de Nephrali. AAbela , Ville de la Perëe en la arde meridio-
mie delaTrrbu de Manalfe’ qui e au de là du

Jourdain.
Abelma , al. Abelmaacha. V. vers le milieu r

de la Tribu de Nephrali.
Abide, Avido. .V. d’Afie fur l’Hellefpont, a

velu les amours de Hero .Bç de Leandre , comme
aufli le paillage de la prodigieufe armée de Xerxès -
Roi de Perfe, fur un pont de il): cent faixante a: ,

untel-2e galeres. C’en: aujourd’hui l’un des chas

fieux que l’on nomme Dardanelles. u j
Abila , villede Syrie vers le Septentrion de A.

Damas. g j vAbila V. en la nie orientale de la Tribu de
Manaife’ au de là u Jourdain. u I
Abila, V- fur le bord du Jourdain en la Inbu

Tom: Je; a

Bar, autrement Abarim, montagne fur



                                                                     

ü T A B L Ede Ruben , baffle au lieu ou Molle avoir damé

des loix aux Hebreux. lAbila , Sierra de las menas , montagne d’A’
frique fur le détroit de Gibraltar. I

Abizar , V. d’où droit Achinoan l’une des l’eau

mes de David. . .
Abraham, bourg au pais de Damas. . .
Acabaron , al. Perm V. de la haute Galilée . .
Achille contrée de la Grece.
Achlaph. Voyez Ptolema’i’de-

Acanthonaulona , lieu en la Tribu de Benja-
min , pros Gabaa. I

fâchéens peuples de la Grec: dans le Pelopo.m et ,. v. . . .Acrabatane , Toparchie en la Province de
Samarie. Elle tire [on nom de la Ville Acrobata
limée en la Tribu de Manallë degà le Jourdain.

Aétium , V. de Grece fur la com d"Epire, près
de laquelle Augufle gagna un combat naval fur
Marc-Antoinelk Cleopatre. Aflium n’en: autre
choie que le Capa-Figalo promontoire à l’entrée
du Golphe de Larta. I ’

Adazo , lieu à o. finales de Berboron . . . -
addida , peut-.etre A-diada , V. de Judée en

la Tribu de Dan, furies confins de celle de Juda.
Adiahene, centrée d’Allyrie aux environs de

la riviere L ficus qui le rend dans le .Tlgre. Ilfem-
bic que ce oit l’Adirbeitzan d’auyourd’lnu. se.

DLon .37.D:Lat. . .Adi a. Voyez Addida.
AdoravV. d’un, ’e . aux confins de la Judée.
Adrach V. vers le milieu de la Tribu dema-

halle au delà du Jourdain. -Mer Adri tique. 49. D. Long. 43. D. La. on
la nomme au . rd’hui Golfe de Venife. Elle le
trouve entre l’Italie, la Dalmatie 8c l’Albanie.
Sa loufiat-ut cil: bien de fepr cent milles , 6L fa
plus grande largeur de deux cent, Sa bouche dl
d’environ se. ou les. milles , entre le cap d’0.
trame sa celui de la Lenguetta prés de la Valone-
Le! coter d’Italie fur ce Golfe appartiennent , ou
au Pape, ou au Roi d’Efpagne ,i ou a la Repu.
buque de Venife a fi ce n’elt Truelle 8: Bruno



                                                                     

DE GÉOGRAPHIE. lil dépendent de l’Empercur comme Archiduc
’Autriche. La côte de Dalmatie cil à plulieurs

Princes; car la Malien d’Autriche tient Fin.
me, Porto-Ré 8e Zegne; la petite Reptiblique de
Rfijfe y a fan Etna le Turc y PolÎedc Narença ,
C elnovo , a: quelques autres places a mais les
Yenitiens en ont la meilleure partie ,fçavoir Zâra.
Sebenico , Spalato, Caban) . Budoa , 8c autres
lieux avec les illes voifines. La côte d’Albanie

dl entierement au Turc. .Æolie, contrée de 1’ Afie mineure, aux environs
de Phoce’e , fur l’Archi l.

Æoliens. Voyez Ali tens-
. Etna , le mont Gibel en Sicile , i iette con-

tinuellement des fiâmes au milieu es neiges-
Afrique , l’une des grandes parties du monde ,

ai ra porte la figure d’une pref u’llle. Son al;
ne il: trouve au couchant d’ yver de notre

Fond Continent , trente Cinq degrés au delà de»
’Equareur , 8L autant en deça. Ce qui cil nem-

ne Afrique Far les Romains , en: connu chez les I
Grecs fous e nom de Libye: ces deux peuples
ayant ainfi appelle les Provmces qui étoient vis-
àwis d’eux, vers le Midi, au delà de la Mer Me-
diterrane’e , ces noms ont enfuite été communi-

que au relie de l’Afrique. L’Afrique propre des
omains en: ce que nous appellons aujourd’hui

le Royaume de Tunis. L’Afrique citerieure 8c
merieure , et! la Barbarie 6c l’EgÏ te. L’Afri:
me ulterieure à: interieure , le Bi ulgerid ’, le-
gaufrai la Nigritie. L’Ethiopie occupoit le tolle

’A ique. . . IAgrigente , Gergeriti , V.en la partie mendio-
hale de Pille de Sicile. Elle a été renommée par
la tyrannie de Phalaris, a; par liinventiori du
taureau d’airain par Paille.

Agrippine, a]. Agrigpiade, voyez Anthedqn.
Ain V. en la Tribu e Benjamin. plie fut prife

par les linaires , en fuite de Jencho à agites
qu’ils y eurent reçu un échec. C’ea peut e

Ray ou Samaraim. . iAin V. en la Tribu de Simeon, fur les confins
de celle de Dm.

aij



                                                                     

iiv ’ ’ ’T A B L E
.Alains ,tpeuples de la Samarie d’Europe, daims

,3 Mofcovie i vers le Tamis. 76. D. Long. si.
. Lat.

i Albanie, la Zuirie contrée d’Alie fur la mer
Çafpienne. 19.1). Long. 47. D..Lat. On ditqu’el-
le a eu ce nom arce que les enfans y venoient:
au monde avec es cheveux blancs. On appelle
aujourd’hui Albanie une Province de la Grecel
qui occupe la partie occidentale de, la Macedoi-.
ne: 8c l’on a aulfi donné à.l’Eeofle le nom d’Al-.
banie qui elldemeure’ à la Province que lesEp
collois appellent Broad-albain-

Allemagne Voyez Germanie. .,Allemans- On peut confiderer les peuples Al-
lemans fuivant les anciens .5; fuivant les moder-
nes : Suivant les anciens , leurdemeute le trou-
voit entre le Danube , le Rhin , 8c le Mein ;
SuivantJes modernes , il femble que ce (ont
iceux qui habitent les regions de l’Empire d’Alle,-
magne. 12. D. Long. 49. D..Lat.

Alexandrie. Cette Alexandrieefl celle que l’on
appelle Alexandrie la Grande , pour la dirim-
guet des autres Villes de même nom qui le trou-
vent en Syrie . en Arachofie , en Arie , 8c en
.plufieurs autres lieux. Son afiiette cil en Egypte
proche du bras le plus occidental du Nil; elle
ell l’ouvrage d’Alexandre le Grand , 8c comme

,elle a lervi de feiour aux Ptolome’es , il ne faut
pas s’étonner fi elle a pall’e’ pour la lus confide-
rable demeure l’Afrique après Cari age. Elle a
en (on voifiriage la tout du Phare, l’une des fept
merveilles du monde , a; fait.encore un grand
commercepar le moyen doles deux Ports; aulli
cil-elle la meilleure de l’Egypre après Je Caire.
on remarque que lors qu’el e a été fuiette aux
Romains , elle leur a plus contribué en un feu!
mais], que ne fadoit lecufalem en toute une
annee. .Alexandrion. Chafleau de la Tribu de Ma-
naflë deça le Jourdain- C’était une place extré-
miement forte affile fur une haute montagne à.
l’occident du Jourdain: elle otte le nom d’un
4Alexandre R01 de Judée , et ’ femble gulil me



                                                                     

DE GE-OGRIPHIE. vnecèliâire d’en être le maître pour jouir librement
de la Judée.

Alifiens. On les croit les Æolîens , peuples de’
l’Alie mineure fur l’Archipel , aux environs de
Phocée.158. D. Long. 39. D. Lar.:

Alpes. Montagnes qui feparenr l’Italie de la
France 86 de l’Allemagne. Les anciens leur ont
donné des noms , 84 les. modernes leur en don-
nent encore aujourd’hui ou fuivant leurs allier
tes , ou fuivant d’autres eonfiderations.

Alphe’e ,. le Carbon’, Riviere de Grece dans le

Peloponefe. î
Amalecites ,7 Peuples de l’Arabie Petre’e.
Aman , Montagne en la Tribu de Manafl’e’r

proche 8L a l’orient des fources du Jourdain.
Amafie , V. de l’Afie mineure , que quelques-

uns font la patrie du grand Mithridate Roi de
Pont 8c de Strabon fameux Geegra he. C’en: au-
iourd’hui l’un des principaux Beg erbeyars , ou
grands Gorwernemens des Turcs dans l’Anaiolie.

Amarh al. Épiphanie , ou plutôt Apame’e, art--
iourd’fiui’ Aman ville de syrie- A

Amarh ou Emarh , place extraordinairement
forte’en la partie feptentrionale de la Tribu de:
Nephtali , vers les lources du Jourdain.

Amatheniens, ceux d’Amath en Syrie.
Amathiens, puples aux environs d’Amath.

en la terre de pœmiifion , ainfi appelles de l’un-
des enfans de Chanaan.

Amazones , elles ont habité la partie d’Alie
qui le trouve au midi de la riviere Tanaïs , ou.
nous ,vo uns aujourd’hui les peuples Circaffese
dont les emmes qui (ont ordinairement de belle.
taille , n’ont pas moins de beauté n’y moins de
cœur que ces anciennes Amazones qut ont par
reillement habité lès environs de la riviere Ther-
modoon 8c de la ville Themifcire dans l’Afie mi--
heure fur le Pont-Euxin. Il y a aujourd’hui dans
l’Amerique meridionale un grand fleuve que nous
appelions- l’Amazone , peur-être a caufe des fein-
mes que l’on y a vû faire la guerre avec autant

I J’admire que de valeur. t I
i Amenque ,bourg de la haute Galilee fin une

a il].



                                                                     

si a! A B L zmontagne ,l en la partie muidionale de la Tribü
de Nephtali.

Ammaonte al- Ammn , V. en la Tribu d’Afer;
Ammaus , ou lutôt Emaus, V. en la Tribu

de Benjamin , à ’occident de Jerufalemv Vel-
pafien y lailia huit cent hommes de garnifon
après la defiruétion de J erufalem.

Ammon , ancien temple dedié à Jupiter , en
Afrique dans la province de Lybie. Ce Temple
étoit renommé par les oracles , par la fontaine
du Soleil , ar la défaire de l’armee de Cambiles
Roi de Fer e , 8: par l’heureux voyage d’Alexan-
dre le Grand. On dit que Bacchus , Perfe’e de

’Hercule y avoient été avant ce Conquérant; 86
u’il y avoit trois grands chemins qui y condui-
oient, le premier de Memphis , e lecond de

Paretonium , 8L le troifieme de Cirene.
Amen, V. ou Joab Général de David défit

Abner qui commandoit l’armée d’Isboleth. A-
men cit une ville en la parue feptentrionale de la
Tribu d’Afer.

Amorrhéens. 67. D. Io. M. Long. 31. D. 50. M.
Lat. Peuples au delà du Jourdain , avec titre de
Royaume. Ce Royaume étoit très fertile, 86
comme dit J ofeph , renfermé ainfi qu’une ille en-

* tre le Jourdain 6c les torrens d’Arnon a: Jebac.
Il fut donné par Moire aux Tribus de Ruben se
Gad, a; àla moitié de celle de Manallë avant
la conquefic de la terre promile , pour laquelle
faire, les Tribus s’obligerent de fournir des trou-
pes pour appuyer les autres Tribus. Ainfi ces A-
merrhéens étoient au delà du Jourdain , 8c rican-
moins il s’en trouvoit plulieurs qui avoient pa-
reillement leurs Rois au deçà du même fleuve,
où ils étoient mêlés avec les Chanane’ens. .

nm hec V.. .près de laqaelle les Ilraëlites fu-
rent defaits par les Philil’lins.

Arias , Guadiana, riviere d’Efpagne dans l’én-

daloulie. Les Anciens ont admirablement bien
appelle’ cette riviere Anas , a caufe qu’elle entre
a: qu’elle fort de la terre amli qu’un canard fait
dans l’eau. Quelques modernes difent que ce
font des montagnes qui font cacher cette truste i



                                                                     

un encornure. sa’autres affurent que ce font les faignées que l’on

fiait pour arrofer la campagne voifine qui cl!
on maigre: mais il cit certain que cela arrive

vers les fources , 8c non vers Merida, ainfi que
le marquent la éplûpart des Cartes. Cette parti.
cularite a donn fujet aux Efpagnols de dire qu’ils
ont chez. eux le plus riche rit de la terre, fur
lequel paillent d’ordinaire p us de dix mille mou-
tons , et fur lequel on peut faire palier une gran-
de armée en bataille.

Ancire, Angoure , V. de l’Afie mineure en
Galatie , celebre par la viétoire de Tamerlan En
Bajazet Empereur des Titres , 8c par celle de
Pompée fur Mithridate.

Aucune, V. d’lralie avec port de mer , dans
PEtat Ecclefiallique , fur la mer Adriatique.

Audran. Voyez Zabulon.
Angleterre. Voyez Grande- Bretagne.
Anthedon , V. en la Tribu de Simeon , fur les

confins de l’Egypte, 8c proche de la mer z on l’a
suffi nommée Agrippine 84 Agrippiade. i

Anti-liban, mentagne en la patrie feptentrio-
male de la Tribu d’ Afer.

Antioche, ville de Syrie que l’en appelle An-
tioche la Grande par eXCellence. Elle a été le
felour de quelques Empereurs Romains , ô: le
berceau du Chriltianifme: Saint Pierre y ayant
établi le premier Patriarchat de l’Eglife-

Antioche. Voyez Migdonie. .
Val d’Antiochus , challeau en la Tribu de Ma-

nalTe au delà du Jourdain , a l’orient du lac Se-

mechon. ’ .Ami-taures, monta ne en Arménie.
Antonia , forterellè ans Jerufalem proche du

Temple. .Anvath , nouement Berceos , Village en la par-
tic feptentrienale de la Judée , aux confins des
Tribus d’Ephra’im 8: Benjamin.

Aornos. Il y avoit des places de ce nom ex-
traordinairement fortes a dans les Indesôc dans

la mâtine. . ’Apamée. Amati. V- de Syrie. Voyez Amaur-
Apennin , montagne d’Europe qui navale

a iv

I



                                                                     

à! ’tu) . T A. B L E Itoute l’Italie du Couchant d’Efié au Levant (PH?
’ ver , ainfi que fait l’épine du des , ou plûtôt l’os;

de la jambe dans un corps humain. Cette difpo-
fition de l’Apennin calife une grande diverfité de
tetnperature aux pais qu’il fepare.

Aphec , tout fortifiée en la Tribu d’Ephraïm ,.
près Antipattide. l

Aphec , V. en la tribu d’1fachar.-
Apheca , V. en la partie occidentale de la Tribu

de Juda. ;Apherema , Baillia aux confins de la Judée
se de la Samarie , en a partie occidentale de la
Tribu d’Ephraïm. .Apollonie , V. d’êfrique en la Lybie Pentapo-I
litanie , aujourd’hui Bonandrea.

Aquile’e , V. en la partie la plus feprentrionalol

de l’Italie.  Aquitaine, la Guyenne l’une des grandes pro-
vinces de la France. 20. D. de Long. 44. D. Lat.
L’Aquitaine felon Jules - Cefar étoit renfermée

v entre les monts Pyrene’es , la riviere de Garonne
à l’Oqean. Selon la divifion d’Augufieôc de les.
fuccefleuts , elle s’étendit jufques vers la Loire
8L fut fubdivife’e en trois parties. ”

Arabes. Cefonr les peuples d’Afie en Arabie ,
qui ont premierement été appelles Ifmaëlires ,
a uis Sarrazins; du nom de Saata qui lignifie
de en: , ou de celui de Saraxe qui veut dire vo-
lerie- Ceux ui en (ont venir l’etymologie de
sera femme ’Abraham , difent que ces Sarra-
2ms que l’on a pelloit Agareni , aimerent mieux
porter le nom ela mamelle ue celui de la fer-
vante. Ces peuples fe dirent es plus nobles du
monde , parce qu’ils n’ont jamais pû être allu-
iettis. Ils font errans pour la p10 art , à caufe
que de la forte ils ont la commouite’ du. palfu-
rage pour leurs befl-iauyr , 8c ils s’exemtenr de-
l’OpFrCmOn de leurs voxfins. Leurs deferts [ont
divi e’s en Tribus , 8: chaque Tribu en Familles,.
lefquelles ont chacune un Chei ne particulier ui,
reconnaît le Cheique de la Tri u nommé Scei --
cl kebir. , c’efl à dire le Grand Cheique. Les Ara-.
lbes qui habitent les villes [ont connus fous le.

nom de Maures.. A .



                                                                     

’ DE GEOGRA-PHIE. Ï!
Arabie, l’une des grandes regions de l’Afie à.

l’occident 8: au midi de la Terre-(aime. Elle dt
divife’e en trois grandes parties,. Petrée , Deferte
a: Heureufe , que ceux du païs ap ellent Bar-
raab, Arden , 8c Hiamanw L’Ara ie Petre’el.
autrefois été habitée par les Madianites, les Moa-
bites , les Amalecites , 8: les Idume’ens- Ses peu-
ples d’aujourd’hui. payent quelque tribut au Ba-
cha du Caire. L’Arabie Deferte en une contrée
en laquelle on le conduit louvent par la bouffolc
ou ar l’obfervation des aflres , à caufe des tem-
pe es de fable dont on a toutes les eines du.
monde à fe garentir. L’Arabie Heureu e [omble
Serrer ce nom enconfideration de la fierilité des

eux autres. Il y a entre autres deuxvilles fort
ce’lebres par les pelerinages des Mahometans , la.
Mecque 8c Medine. Celle-ci efl dépolitaire du
corps de leur faux Pro bete. La Mecque a le
Kiaabe qui efi: une mai on quarrée, la uelle ils
signent maifon’de Dieu , difant qu’e le a été
b ie par Abraham. Le Prince de la Mecque
dl appelle Sultan Scherif. Les Arabes appellent
Schenfs les parent de Mahomet, 8: les Turcs
les appellent Emirs.

Arachofie , province d’Afie dans la Perfe.r n;
D. Long. 3;. D. Lat. C’efl aujourd’hui le Can-
dahar.

Arade , V. en la partie meridionale’ de la Tribu
de Juda , vers la mer-morte. Il femble que les

A Aradiens ayent demeuré en fou voifinage , de
même que proche Pille Aradus. p

Aradus , ifle fur la côte de la mer Mediterram’
née , aux confins de Syrie 8c de. Phenicie. Il’y
a vis-à-vis en la terre ferme une ville de même

* nom , que l’on appelle auffi A’nt-Aradus.
Arakiens , anetens peuples ainli’nomme’s d’A-

rac , l’un des fils de chaman. Ils ont habité la.
contrée au delà du Jourdain , où depuis a cré la.
Tribu de Ruben. Ils ont pareillement été en l’A-
nabie Petrée aux environs. de la ville de Perm.
qui a porté le nom d’Arce’.

Arame’ens. Les Syriens peuple d’Afie. .
Amar. montagne en la parue fentenmonzh:



                                                                     

a: T 4 B L Ed’Armenie. Quatre tamoules rivieres y ont leurs
fource, l’Eufrate, le Tigre, l’Araxes , 8c le Phafe.

Arbele , ville d’AlÏyrie , dans les plaines de’
laquelle Alexandre le Grand défit entieremenr
Darius Roi de Perfe.

Arbella,.ville de la haute Galilée en la Tribu
de Nephtalim , à l’occident du lac Semechon.

Caverne des Arbeliens , près la ville d’Arbelle
en la haute Galilée.

A Arce, al. Anpus V. en la partie fe’ptentrionale
de la Tribu d’Aler , vers le mont Liban.

Arce a al. Racem. C’efi l’ancien nom de la Ville
de Perra en Arabie , le uel a quel ne rapport
avec celui d’Arac , l’un es enfans e Chaman.

Arethufe , ville de Judée.
Argos , V. de Grece dans le Peloponefe, au-

trefois avec titre de Royaume.
Arie , l’Heri l’une des provinces de la Perle.

l0;. D Long. 36. D. Lat. ,Aria, fieri , V. de Perle dans la province de

même nom. ’Ariman , ville du pais de Galaad , en la pairie
meridionale de la Tribu de Manaflé au delà du
Jourdain.

Arles , V. de France tés du Rbofne.
Armenie, te ion de ’Afie. 7s. D. Long. 4o:

D. Lat. Il cl! it mention de lagrande 8c de la
’etite Armenie , dont lafeparation étoit faire par
Eufi-ate. La grande étoit a l’orient, 8c la petite ’

à l’occident de cette riviete. La grande Armenic
dl: ce que l’on nomme aujourd’hui Turcomanie-
On tient que c’ef’t fur l’Ararat montagne de cette

rovince, que s’arrêta l’Arche de Noé , 8c plu--
eurs y placent le Paradis terrelltre, difant que

cet endroit efl vraiul’emblablement le milieu 8t-
lc plus haut du monde , que Sem , Charn , 8:
Japhet y ont marque la borne de leurs partages,
8c que l’on y voit quatre fameufes rivieres , l’Eu-
faire , le Tigre , le Page, a: l’Arais. L’Eufiate
z a fes fources à dix lieues de celles du Tigre.

quinze de celles du Fazze , 8c à fix de celles
de l’Arais. Les trois premieres de ces rivieres ont
des noms Conformes à ceux qui font muon-q



                                                                     

DE GÉOGRAPHIE.
très en l’Ecrirure fainte , 8c l’Arais peut bien être
le Geliun ui efl le quarrieme , puilquc Gehun
en langue halde’enne lignifie rivtere , 8c qu’A-
rafles en Perfan lignifie la même chofe. D’ail-
leurs on plate près de fon lit les peuples Etopes ,
dont la pofition difpenfe d’avoir recours au Nil
qui arrofe le pais des Erhiopiens.

Amen , torrent qui [e rend des mon?!"
d’Arabie dans le lac Afphaltide.- Les Ifraè’ ires
vainquirent ès delà les Amorrhe’ens, dont le
Roi nommé hon fut tué.

Arphas , bout e en la dpartie orientale de la
Tribu de Mana e’ au delà u Jourdain , au pied
des montagnes-

Arphaxadéens , peuples entre le Tigre a: 1’80-
ifrate , où de uis a été la Mefopotamie.

Arfane c afleau en l’Adiabene.
Arfino , aujourd’hui Taochara V. d’Afri e,

dans le pais de Barca fur. la mer Mediterran e.
Artaxate , V. d’Armenie , dite aujourd’hui

Exfechi.
Anis. . .

VÊan-V... r1 Guéamen. monta quitravere a a’ e en
la Tribu de Zabulgï ’

Afcalon , Scalona ville en la Tribu de Simeon ,
fur la mer Mediterranée , l’une des cinq Sarra-
p’tes des Ph ’ ’ s. .

Afchanaxiens ou Rheginiens. Voyez Rege.
Afer , l’une des douze Tribus de la terre de proa’

million. 67. D. LongÂ a. D. 55. min. Lat-
Alie, l’une de gran es parties du monde qui

occupe la partie orientale de notre Continent.
,DA ie-mineure, J’Anatolie. 6:. D. Long. 404

. Lat.
Afor ou Azor V. en la Tribu de Nephtali, près v

du Jourdain. Il y a en la même Tribu une ville
de même nom , fur les cenfins de la Tribu d’Afer.

Lac Afphaltide. Il en: en la partie méridionale
de la terre de promiflion , à la fin du Jourdam :
nous l’appellons mer Morte, arec que les eau:
n’ont pas de mouvement. . D. gamin. Long.

3L. Do W! W314i! I -



                                                                     

tif; .TABL-EiAfphar , peut lac dans le defert de la Judée en?
la Tribu de Juda.

Afyrie proprement ptife e11 ce que nous ap-
pellons auiourd’hui Arzeruin 84 Curdillan ou
Adirbeitzan , qui font des Provinces aux com
gris de Turquie à: de Perle. 8a. D. Long. 34,. D.

at-
Aflabariens , peuples qui reçoivent nom d’une

riViere de même appellation dans l’Erhiopie. . .
Allape 8c Allaborc ou Aflobore , rivieres d’E-

thiopie qui arrofent Pille Meroé , 84 qui le ren-
dent dans le Nil. . .
IAllarorh , V. vers le milieu dola Tribu de

Manallë , au delà du Jourdain-
. Arhcnes , aujourdfhuiSetines. V. de Grece. qui
a autrefois l’une des plus Floriflanres Repti-
bliques du monde. La ville n’efl: pas fur la mer-
non plus qu’autrefois , car les Atheniens de iné-
me que la lû art des Grecs ne trouvoient pas à

v pr0pos de al ir leurs villes fiir lehm-d de la mer,
de peut qu’elles ne fuirent expole’es aux infuitesr
des,Corfaires , 8L que les mœurs des habitans ne.

’ , fullent corrompues par la hantife des gens de.

mariner p nMer Atlantique. C’el’rl’O’ccean-occidental i
cil au couchant de notre Continent. On l’appe le

Atlantique , du mont Atlas. lAtlas , montes» clams , montagned’ Afrique ,
au Midi de Barbarie.

Athos, monte-[ante ,. montagne de Macedoine
fur la mer Égée.

Arma, Adria , V. d’Italie dans le domaine de
Venife.

Atropatene; contrée d’Afie dans la Medie.
Artalia, Sattalie, V: de l’Afie mineure dans

la Pamphilie, fur lamer Mediterranée.
Avaricum, Bourges, V- de France.
Atilon la Valone, V..de Macedoine furia mer

Adriatique. V lAuran, V. aida artie feptenrrionale de la Tribu"
de Manaffe’ au d à du Jourdain vers les foutues.

de la même riviere. pmatricide, contrée de bigre-larme aux sur.



                                                                     

. «D .E .GEO G R APHIE. fil)
Wirons della ville d’Auran , vers les fources du

Jourdain. IAza , ou Afa, V. de Samarie en la partie arien.
tale de la Tribu rd’Ephraim. .
,Azar , ville vers J efrael en la tribu d’Ifachar e l
Azeca , ville de la Terre-falote en la Tribu de

,guda , vers ’le couchant. DaVid tua Goliath en

on voilinaîe. ’ IAzion sa cr, lieu a: port d’Arabie’fur la me:
Rouge , où Salomon fit conflruire plufieurs vaif-
feaux. Dans le fecond tome de.Flavius J aleph q,
page 307. ligne p22. il y a Aztongaber qu’on
nomme aujourd’hui Bereniu. Berenice à la vérité

figefi fur la même mer , mais de l’autre côté 8: dans
J’Eâypte, ou elle cil: connue fous le..n0m de

o ir.
Azoch , ville de Galilée en la Tribu de Zabu-Z

Ion , au feptentrion de la ville de Sephoris.
Azocbim , bourg dans le grand champ. Il femi

ble que ce fait la même place u’Azoch.
Azor ou Afor , V. en la Tri u de Nepbtali (ut

le lac Semechon. Elle étoit le felour de Jabin
Roi des Chamanéens , qui fut tué en bataille pro-
che delà , par Barach , allillé dola brave De-

ora. - vAzotus, aujourd’hui Alzete, V. de la Terrei
fainte enlia Tribu de Dan , proche la mer Men;-

, .
diterranee.

BAT. Voyez ’Bara.
Babylone la grande ville fur l’Eufrare en la

Chaldc’e , qui cil quelquefois a .pellée la Provmce
de Babylone. Elle a été l’une es plus celebresïde
l orient. fille fut baffle par Nemrod , 84 la Reine
Semiramis de même que Nabuchodonofor l’ont
beaucoup agrandie a cette Princefle y ayant fait:

’ élever des murs qui ont palle pour l’une des (cpt
merveilles du monde. Comme Babylone a etc
l’objet des plus grands conquerans , elle axeté
prife a diverfes fois parCyrus , par Darius , ar
îlexandre le Grands: par Seleucus. Les en ans

’Ifraël Y ont été en captivité, à: Alexandre le

Grand .7 Cil Venu mourir au retour de les Con-



                                                                     

de a A B L E(les: Ses beaux jardins en retrace cordonné
e l’admiration à tout le monde. Ses environs

ont produit deux fortes de bitums , l’un foc don:
l’on s’en: fervi dans les bâtimens , l’autre liquide
a: fort fufceptible du feu, ayant cette proprieté
de ne pouvoir être éteint ’avec de la houë , du
vinaigre , de l’alun , a: e la glu. Sa puifTance
a: les richelfes ont été li grandes , qu’elle feule
contribuoit plus au Roi Cyrus , que ne falloit la
troifie’me partie de tous les Etats. Pour cette
confideration , ellea louvent donné le nom à la
province où elle le trouve limée. On voit les mi.-
ries de cette grande Ville en un lieu nommé Fe-
lougia: on voit aulTi celles de la Tour de Babel
ou arriva la gonfanon des lan ues: 8c tout cela
à une petite Journée de la Ba ylone d’amour.
gaur , que l’on nomme Bagdadh , laquelle et!

r le Tigre a du côté. de Perle. Cette ville mo-
derne ui a fervi de fqour à des Caliphes , n’efi:
pas feu ement l’abord de plulîeurs marchands ,
elle l’en: aulli desUMahometans qui s’y rendent
de tous les endrons d’Alie pour viliter en [on
voifinage les fegulchres d’Omar , d’Ali , 8c d’au.

(res dilciples
les maîtres depuis l’an 1638. que leur Empereur
Amutath la prit furies Perfans.

Babylone, al. Lete, V. d’Egypte baflie par
Cambifes Roi de Perle dans le vaifinage du Nil.

Baca, village de Galilée en la Tribu d’Afer :
il y a en la même Tribu une place .de même nom
au pied du ont Liban. l

Bachor , ieu de la Judee fur le chemin de Je,
ruralem vers le Jourdain.

Baétres , V. d’Afie chez les Baéttiens. C’elfi
aujourd’hui Termend, V. de Tartarie dans a
province d’Yousbcq. .
. Baâriens , peuples d’Alie qui ont habité la
province de Perle , que l’on nomme aujourd’hui
Chowarafan. no. D. Long. 40. D. Lat.

Bætis , Guadalquivir , riviere d’Efpagne qui

palle à Seville. ’ p l .Bagradas , aujourd’hui Guadibarbar riViere
d’Atrique vers l’oreident de la grande Carthage.

e Mahomet. Les Turcs en [ont r



                                                                     

DE GZOGRAPHIE. mfille fait tant de tours 8c de détours , qu’on la
gag: bien vingt 8: Cinq feis dans le chemin de

a Tunis.
Balaueote V. dont il cil fait mention au [in

r. chap. 16. de la Guerre des Juifs. . .
Baléares. Les illes Majorque ac Minorque , en

la mepMedirerrane’e , fur la côte d’Efpa e.-
Ses ancrent habitons ont en la reputation d’ tre
.excellens lrondeursfit grands pyratcs , mon que
le [ont encore ceux d’aujourd’hui.

Bara ou Baar , vallée en la Tribu de Ruben ,
dans le voilinage du lac Afphaltide. Il s’y trouve
une plante Zoophite , dont la defcri tion parti-
culiere le voit au livre 7. chap. 23. le la Guerre

des Juifs. .llarce , V. d’Afrique en la-Lybie Pentapoli-
raine, aujourd’hui Barca-

Baris , femelle dans Jerufalçm proche du
Temple, nommée depuis Antonia.

Baris, le nom ne Nicolas de Damas donne
a la montagne ’Armenie ou s’arrêta l’Arclie
de Noé; il en appelle la province Miniade. Be-
rofe appelle cette montagne la montagne s
Gardiens , qui vrai -femblablem:nt cil il...
tatar.
Bafca, V. de Galilée. .. . ,nafchath , v. en la me faprcnmouale de la

Tribu de Juda. * .Enrhanée, contrée de la Terre-(aime en la
Tribu de ManaKé au delà du Jourdain.
Bat ra, bourg de la Terte- faune en la Ba-
an e. . .
Bebriac , ou plus: Bedriac , lieu d’Iralie en

Gaule Cifnalpine , où l’impact" Othon fut de-
fait ’ r l’armée de Vitellius. Cet endroit n’a;
pas ien éloigné du bouts de Cancre , près de
’Oglio dans le Mantouan.
Bcelzephon , V. diligente fur la me: Route.

près de laquelle les e ans d’Il’rael paflerent cette

mer. p . .Beleus. tiviete en la Tribu d’air" a au midi de

Ptolemaide. l !Belzephon , V. en la Tribu d’Ephraim. ou



                                                                     

mi 41’ A B I. EAbfalpn fit tuer fon.frere Anmon. . Î I
Benjamin , l’une des douze Tribus de la tu?!

de promlflîon, 66. D. 4o. min- Long. 31. D. 454
min. Lat.

Beratgmptha. Voyez Julîade.
nBarman ’Coffir , ville «d’Egypte fur la mu

auge.
Bercnîce . Berniche ,oV. d’Afriquedans le pl"!

de Bang-ca , fur la mer Mediterranée.
Benghe , Bamth , autrement Bahut, V. de la

Turqule d’Afie en Phenicie.

Berce , V. en Syrie. .Bel-0th , .Vlen la partie occidentale de la Tnbu
de Benjamin , où Jofue’ défit une armée de troxs

cent dix mille hommes.
Bcrfabë , V- de la Baffe’Galile’e en la Tribu de

eZabulon; Abimelech y confirma En ferment
l’allxance qu’il contraéta avec Abra am.

çerfeth , village vers Arbela en la Haute G34
ce . . .

Berfobe-en Galilée , cil la même chofe que
Berfabe’e.

Befara , lieu en la partie meridionalç de la
Tribu d’Afer , au midi de Ptolemaide, a vmg:

itades de la ville de cabs. I .Befira . . .
’Betha V. des Sophonîens. l

Ç Bethalaga ,V. du defert de Judee. . . h
Bechara V. près du Jourdain . peut-être Beth-

:raÇm hta.
Be: -aramphta. Voyez Juliade. . l I
Bethari , ,V’ de l’Idumée. Il en efi fane menuon

au liv. 4. chap. 25. de la Guerredes Juifs. . .
Bethel V. en la Tribu de Benjamm , proche

celle d’Ephra’im. . ’
Bethel , V. vers le miheu de la Tnbu d’E-

phraïm.
Beth-emeth V. en la Tribu d’Afer , aux con-

fins de celles de Nepthali 8c Zabulon. .
Bethenabre bourg près Gadara , dans le yogi?-

e du lac de Genefareth , cula parue [116"le-nenafe de la Tribu de Manairé au delà du Jour-
«in;

Beth-lehm
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n, Beth-lehemV. en la Tribu de Juda , célebre

parla nailTance de Jefus- Chrifl.
n Beth-lepton, toparchie en Judée. - .

11v. 4. ch. :6. de la Guerre des Juifs.
L Beth-mans bourg à farte Rades de Tiberia--
- de , en la Tribu de Za ulon.

Beth-0mn. Il y a deux villes de ce nom, l’une
. fuperreure en la Tribu d’Ephraïm , fifilles con-

fins de celle. de Manach’: l’autre inferieure, en
la partie occidentale de la Tribu de Benjamin.
. BethJaide . dite Juliade , V. de Galilée fur"

la mer de même nom , en la Tribu de Zabulon.
BethJames V. en la Tribuvde Dan, où s’ar--

téta l’A’rche après que les Philillins l’eurcnt;
renvoyer; .

Beth-fethe’ V. près Jerufalem - . ..
Beth-fun V- de Hide’e aux confins des Tribuv

de Juda 8: Benjamin.
Bethulie V.en la Tribu de Zabulon. 4

- .Beth-zacara V. en.la partie feprentrionale du
la Tribu de Juda.

Bezara. VoyeZ’Befara. r
Bezec V. en la Tribu de Manaflë en de aile

il Jourdain , près de laquelle les Ifra’e’liteq dé enta
. le Roi Adoni-bezec qu’ils prirent priionmer après ’

lui avoir tué dix mille Bezeceniens. Il: coupe-v
. ment les pieds 8: les mains à ce Roi qui aupara-

vant avoir-fait la même ehofe. à lepture-deux;
. autres Rois. A

Bezedel , tout fortifiée vers Alcalon. . ..liv- 3.3
oh. 2. de la Guerre des Juifs. . I

Bezemot V- au delà du Jourdam . . . 11v. 4. ch;-

25. de la Guerre des Juifs; . . .Bezor , torrent en la Tribu "de" Srmeon... Dawdî
le au: lorfqu’il’défit-les Amalecites qui avaient:

- puis. Siceleg- Cette défaite arriva vers le même
rem s de. celle de Saul près, de la montagne de:
Gel a.Biblis , Gilbeleth autrement Gebaill, V. de la!
Tur uie d’Afie en Phenicic.- .1Bi ance , a fait partie dela ville de Cônflangi-
nople qui efi aujourd’hui la capitale de l’Empire:
faire, amfi qu’elle l’a. été-amnios de l’Empire;

MW . b



                                                                     

niii tr A a I. E .d’prient , lorique fuccefiivement elle a’ fend de
fejour aux Empereurs Romains 8: aux Empe-
reurs Grecs. L’aflîette de cette ville fur le Bof-
phore de Thrace efl: suffi avantageufe qu’il y en
ait au monde , 8: il ne faut pas s’étonner (i
Çonflantm quitta Rome pour y établir fon fe-.

Jour. *Bithinie, contrée de l’Alie mineure que nous
nommons amourd’hui Bolli. 58. D. Long. 42.1).

t.
Bocchur , village du territoire de Jerufalem...;
Borceos. Voyez Anvath.
Boforra, efi: vrai-femblablement Bolha, V;

d’Arabie. . . .Bofphore , dètroxt de mer entre l’Europe sa
1’ Mie qui communique le Pont-Enfin 8: le Pro- -

ontide. Qn l’afipelloit aufli le Bof bore de
ghacezaujourd’hui on le nomme le étroit de
Confiantinople , ou canal de la mer Majeure

Bofphore Cimmetien , le détroit de Calïa , and
trement la bouche de faim Jean , entre l’Euro
86 l’Alie. Il communique les Paludes Meoti ce
avec la mer Noire.

Bofphoriens , peuples aux environs du Bof-
phare Cimmerien qui [épate l’Europe de l’Afie.
65. D. Long. 47. D. &demi Lat.
Boaor , al. Bofor V. fur la frondera d’Anbic 5

en la Tribu de Ruben; proche celle de Gad.
Bracara,Braga V. de Portugal dont l’Archevt-g

que prétend la Primatie de toute l’Efpagne.
Brancâiides V. d’Afiâ la Baébiane. a
Grau eBreta e,i e ’ l1! qui compter:

les Royaumes ’Analeterre 8c ficaire. ac. D.
I. . . D. Lat.Ëïxeiil, aujourd’hui Berfello v. d’Italîe a...

le Duché de Modem , pœcile du Po. Othon s’y
tua après la défaite de fan armée à Bebriac.

Brundufe , Brindifi V. d’Italie . dans le Royaua
me de Na les fur la mer Adriatique.

Bubafie a (étuvage, al. Bubafius , V. d’Esypto
proche Leontopolis.
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C

Ailes , V. en la Tribu d’Afer, vers l’orient
de la ville de T r.

Cades-barnc , lieu e l’Idumee , fur les confins
8: au midi de la Terre-promife.

Calenderis , V. de Cilicie. . .
Callirhoe, V. en la Tribu de nuben , proche

de la Mer morte.
Çalpe, montagne d’Efpagne fur le détroitde

Gibraltar.
.Camon,V. de la province de Galaad a l’O-

rient de Gamala en la Tribu de Manalfé. au-
dela du Jourdain.

Çampanie,ancienne province d’Italie; c’en
au;ourd’hui la terre de labeur vers l’orient,ôc
une partie de la rincipaute citerieure dans le
Royaume de Nap es.

Cana , village de Galilée , où Jrsus-Cnitis’r
changea l’eau en vin : il le trouve en la Tribu de
Zabulon , proche celle d’Afer.

Cana, dite pana la grande, en la Tribu d’A-
fer , près la riviera! Eleutherus.

Canarie ,. la prinCipale des illes que l’on appel-
loir Fortunées: On les appelle aujourd’huiCn-
naries des chiens qu’elles ont eus autrefbis , à;
non pas des cannes de fuere qui n’y ont été plan-
tées qu’après qu’elles ont eu ce nom.

Cannes , V. d’ltalie dans le Royaume delNa-
ples , près de laquelle arriva la grande defane
des Romains par Annibal. .

Capernaum , fontaine en la Tribiide Zabulon,
dont l’eau coule en la mer de Galilée.

Capharabin , château en .Idumee...v ; .3
Capharat ,village de Galilée en la Tribu de

Zabulon , à l’occident de Jorapate. h t p
Capharnaum , V. en la Tribu de Zabulon , fit

la mer de Galilée. p . iCapharfalama , bourg près Ierufalem. . .
Caphartoba ville de l’Idumee. .. i

’Caphetra , château en Idu-mée. . .. v
Cappadoce , Royaume en l’Afic mini? î C fifi



                                                                     

la: T A B L Eaujourd’hui le Tocat , le Sivas 8: le Geneeh , ou:
plutôt le Beglerbeyat d’Amafie dans l’Anatolie..
8. D. Long. 41. D. Lat.

Capre’es, Ca ri ’lle fur. la côte du Royaume
de Naples en talie.

Carabefa , V. fur l’Eufrate. . ..
Cariarhiarim , V. de la Tribu de Juda , furies

confins de celles de Benjamin 8c de Dan. L’ar-o
,che y fut gardée durant vingt ans.

Carie , Aldinelli province de la Turquie d’Afie’
dans l’Afie mineure. 59. D. Long..37. D- Lat.

Carmanie , le Kirman , provmee dePerfe , avec
une ville de même nom. 97. D. Long. 29,. D. Lat..
. Carmanie deferte , la. partie feptentrionale de:
la Carmanie.

Carmel, montagne de la Terre-Sainte fur la.
mer Mediterranee en la Tribu d’Ifachar: on.
l’appelle aujourd’hui le Cap Carmel.

Carnaim,V- de la Calaatide , en la partie de la.
Tribude ManalTe’ au-dela du Jourdain , proche:

la Tribu de Gad. .i Carra , al. Carran , 86 Charan , V. de Mefopo--
(amie.

Carthage , V: ruinée en Afrique , res Tunis.
Cartha la Neuve, dite auiour ’hui Cana--

perte, vile 8c port de mer en Efpagne, fur lai
mer Mediterranee." Cafien ou Cafius ,.montagne aux confins de-
l’Egypteôc de la Terre-[aime , où il y avoit un«
Temple dedie’. a Jupiter qui en étoit appellé Ju-»
piter Gatien.

Portes Cafpiénes , 80a D; Lonf. 4s.- D: Lat’ El-.
lès fe trouvent aux confins. de a Turquie d’Afie’

iatde la Ferre, proche la Ville de Derbent fur la.
mer Caf’ iene. La montagne qui les forme porte:

,aujourd’. ui le nom de Mont Barmach.
" Cathierennitains , peuples de la Terre-faune,
près Gabaon , en la Tribu de Benjamin.- . .

Caucafe , montagne d’Afie. Quelques-uns plat
cent la montagne de ce nom au feptentrion (de:
la Colchide , a: d’autresnau: feptentrion de l’Ins-
de : mais ceux du pais les. connement fous d’air:

en: 301113.. v
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Cedar, Cedareniens. Ce [ont les noms que

l’on donne quelquefois à l’Arabie à: aux Arabes.
àcaufe de Cedar l’un des fils d’lfmaël.
i Cedas , ou peutaêtte Gades,V. près Tyr en-

la Tribu d’Afer.
Cedes , V. en la Tribu de Nephtali’, à l’occ’ri-

dent duilac Sentechon.
Cedton , torrent aux confins des Tribus de Ju-

da se de Benjamin: feu commencement el’t’ vers
la Ville de Jemfalem , près de laquelle il.forme
une vallée de même nom: [es eaux fe rendent
dans le lac Afphaltide.

Çetla, V- en la artie de la Tribude Juda ,1
qui regarde le couc ant d’Eté.

Celtique, le nom de Celtique cil; quelquefois
donne à l’Europe , St d’autres fois a la France.

Cen , lieu du defert de la Judée en la partie
la plus meridionale de la Tribu de Juda.

Céphalenielifle de la mer Mediterranée , au.
couchant de.la Grece, aujourd’hui aux Veni-
tiens.

Cepheritains , peuples de la Terreàfainte près,-
Gabaon , en la Tribu de Benjamin.

Ceron , montagne d’Arme’nie célebre par les.
refies de l’Arche de Noé. . . Cette montagne me
peut être autre que l’A’rarat.

Cefar-Augufle , Saragoce V. d’Efpagne fur
l’Ebre , capitale du Royaume d’Aragon.

Cefare’e , dite Cefarée de Palefline, 8: auparaa-
vaut Tout de Straton , ville de la Terre-fainte en:
la Tribu de Manallë fur la mer Mediterrane’e.0ni
l’appelleaujourd’hui CalTai-ia. .

Cefare’e de Philippe , dite Neroniade , V. vers-
lèîfources du Jourdain ,en la TribuudeNeplir
in l.

Chabolon , bourg vers Polemaïde en (la Tribut

d’Afer. xChalcedoine , V. de l’Afie mineure ou s’efi:
tenu le quatrième Concile général. Comme fes

, anciens habitans fe prévaloient un Jour que leur
’ville avoit été.bâtie avant Bifance ; un Perfan.
leur dit agréablement que fes fondateurs avorent.
été aveugles d’avoir .choifi une afliette fi peu com.



                                                                     

" , TABLEmode à l’égard de l’autre. ,
Chalcide , ville 8c principauté en Syrie.

Chalde’e , contrée en Afie vers l’allèmbl de
PEufrate 8: du Tigre, dont la capitale a e Ba-
bylone. Caldat 8c Yerak [ont les noms modernes
de cette province qui fait partie de la Turquie
en Alie. 8o. D. Long. sa. D. Lat.

chaldéens , peuples de la chaldée; C68 Peu les
ont les premiers eu les fciences , qur (ont pa ces
enfuit: chez les Egyptiens , chez les Grecs 8c
chez les Romains: mais nous pouvons dire qu’elr
les fe [ont arrêtées en France. .

Terre de Chanaan , c’ell: la Terre-[aime ainfi
appellée de Chanaan fils de Cham. .

Charab , bourg de la haute Galilée , en la Tilt
bu de Nephtali , fur les confins de celle d’Afer.

Charan. Voyez Carra. IChaf ora , V. de la Galastide , en la Tribu de
Mana e, au-delà du Jourdain. .Chebron , ou plutôt Chebbon , V- en la Tribu
deJuda , entre Hebron 8c Jetufalem.

Chetim ,n Pille de Chipre. Uchio , ifle 8c ville de même nom en l’Archipel,
fur la côte de l’Alie mineure. Elle cil l’une des
plus fertiles se des plus délicieufes du, monde ’ 86
produitd’excellent fruit, de la maivoxfiea 54 Paf-
ticulieremtent du mame. La ville de même non!
a plus de Vingt mille aines , seprefque tous Chré-
ciens Grecs se Latins : auflî n’y a-t-il pas déliai

fous la domination du Turc , ou les Chrétiens
ayent plus de liberté.

Chipie . l’une des plus grandes ifles de la mer
inédirerranéemn la partiede cette met la plus
orientale. 65. D. Long. 35. D. Lat. Elle appar-
tient au Turc : Essieux principales villes font:
Nicofie ,85 Famagoufle le rinctpal port de mer.

chute , lieu ou les mais ires fous Samuel
firent les Philiftins. . . tChorée , lieu vers Jericho. . a

Chufe’ens. , les Ethiopiens.
Chuck ,rrviere de Perle qui paire près de Sale.
Chure’ens , peuples de Perle au-dela de l’Eufi-a-

te , le long du Golphe a: de la rivierede Chuth.
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Il femble qu’ils habitoient la Suliane , que nous
appçllons aujourd’hui le Chufiflan.

Cidellà , bourg près Gifcala en la Tribu. d’à:
feu-fur les confins de la Tribude Nephtali,

Cidnus , Carafu’ , riviere de l’Alie mineure
dans la Cilicie. Elle a les eaux li froides, qu’on
dit qu’elles firent mourir l’Em rem- Federic Bar-

roulTe qui s’ étoit baigne A exandre le Grand
l en avoit ’Ît de même avoit été abandonné

e la plûparr de l’es Médecine, a; ne fut guerî
que par le remede de Philippus qui lui ordonna-
un breuvage airez pareil au vin émétique d’au-r
.Jourd’hui.

. Cilicie., ravinée de l’Afie mineuretc’efl airai
iourd’hui a partie orientale de la province que
igue appellons Caramanie. 66- D. Long. 37. Il

t.
Ciliciens , peuples de Cilicie. .
Cirene , Corene , V. d’Afrique en laprovmcç

de Barbarie , que nous appellons aujourd’hui

païs de Barca. .Çireniens , peuples d’Afiique aux enVirons de
irene.
Cirte , Conflantine ,v V. d’hfrique dans le

Royaume d’Alger , autrefois capitale de Numrc
le.
cirres , il faut lire Sines. I
Cilique , Chifico , V. de une mineure fur le

topontide. .Cifon , torrent aux confins des Tribus de Zoéranatre-i ne i 0,6! [St ’ .Cithere , Cerigo ,ille vers le miel! de la Grue;
à l’occafion de laquelle Venus. a etc appellée CF
«cherée- Sinan-Cicalel’apëllou la Lanterne’de
PMchipel 8c l’E ie des a iom des Turcs. i c en.

urquoi elle fort commode aux venlthnS?
orfqu’ils vont en Candie. Autrefms elle fer-vote

de rempart aux Lacedemoniens, 8c de retraitez
a? vaiflèaux qui retournoient d’Egypte 8c

te.
citium , V. de l’ille de Chipie.
ClammeiieyV.-del’œîe mineure ferlant



                                                                     

cotir ’ T a! B L E l.Colchéens , peu les de la Colchide , dite au?!
iourd’hui Mingre le fur le Pont-Euxin. 7;. D.

Longit. 4s. D. Lat. l lCologne , V.4de la Gaule fur le Rhin , amour?
’ d’hui ville Imperiale & l’une des quarre capital.

les AnfeaHQues-..On la nomme la-Rome-d’nllev
magne a acaufede fa grandeur 85 de la beauté de
fes édifices. On’l’appelle aulii fainte , a caufe
qu’elle conferveplulieurs corps Saints , qu’elle a
un grand nombre d’ Eglifes , et qu’entre les Villes
libres, elle feules’efl exemptée de l’hérefie.

Colomnes-d’l-lcrcule. Quelques auteurs appel».
lent Colomnes d’Hercule les deux montagnes
qui fentfur le détroit de Gibaltar ,. Calpe 8e
Abila. D’autres- dirent que ce font deux colomnet
ou de cuivre ou d’argent qui étoient dans un an.-
cien temple de la ville de Cadis dédié a Hercule.

l Comagene , contrée en lapartie feptentriona--
le de Syrie. .

Comofgana, Village de Galilée. . . .
Conliantinople; c’efl le nom moderne de Blei’

lance. . l ACophen , riviere des Indes qui [étend dans le
côté droit de l’Indus. 1Capron , al. Coptos , V. d’Egypte fur le Nil.
On la nomme aujourd’hui Cana.

Corcire , Corlou , ifle de la mer Méditerranée
au couchant de. la Grece.

Cordon , ville d’Efpagne en Andaloufie fur il.
riviere Bæiis. I à

Cote, bourg de Samarie en la Tribu de Mao
’ naflë deça le Jourdain , fur les confins de la.Trîd r

bu d’Ephra’i’m.

Corfou. Voyez Corcire;
Corofaim ville en la Tribu de Manaflë au--

delà du Jourdain , proche de la met de Galilée.
Cos , Lange, ifle en l’Archipel , près de FA.»-

Iie mineure.
Cremone , V. d’Iralie dans le Duché de Milaiu.

[in le Po. ’Crete , Pille de Candie, au milieu de la me: c
Méditerranée. 52- D: Long. 34. D: Lat. Elle fer
native. à l’entrée. del’Archipel 5C à la vûe de:

l’aurait:



                                                                     

DE GÉOGRAPHIE. andPEurope , de l’Afie a; de l’Afrique ,dans une
anime li avantageule , qu’Arifiote fut porté à y
mettre le liege de l’Empire univerfel. Elle a éré
renommée dans l’antiquité par fes excellens ar-
chers , par le vaillèau nommé le Taureau qui (et.
Vlt a enlever la belle Europe , par les, amours de

. Pafiphae’ , par ceux d’Ariadne , par la cruauté
du Minetaure , par la demeure à: la fepultiire
de Jupiter , par les Jugemens de Minos , par le

byrinthe dont on attribuë l’invention à Décla-
e , 8c par d’autres fin larités.

Cteliphon , V. d’A y’rie fur le Tigre.
v Cyanees . Pavonare, petites ifles de la me:
None , près le détroit de Confiantinople.
, Cydide , V. de Galilée. n ,-
. Cypre. Voyez Chipre. .

Cypros , château prés Jeljlchp . en la partie
brumale de la Tribu de Benjamin. V

Cyrene. Voyez Cirene- j
cyfique. Voyez Claque.

D

D Abir , V. aux confins des Tribus de Simon
8K de J u

Dace , province d’Eutope a. où l’ont aujourd’hui

la Tranfylvanie , la Valachie , 8e la MoldaVIe,
47. D. Long. 4.7.D. Lat. h .Dahes a: Daniens , peuples de Scythe , au la
vaut de la mer Cafpienne , dans È partie de
Tartane que nous appelions aujourd’ ut Glace-i

chai. 98. D. Long. D- Lat. nDagon , château e Judee ail-demis de Jeu.

cho. . . I I . .Dalmatie , provmee d’Euro e a l’orient d’Eté ,

6l le long du Golfe de Ve e. 4L. D. Long. 44,

D. Lat. . . .Damas , V. de Syrie en la promue: de Phenn

ne. - ,. Dan , Tribu de la Terre-l’aime vers.lii mq
Mediterranée. 66 . D. Long. g i. D. 1.- min. La ,

Dan . l’une desfifources du J ouf in , pré; q
laquelle Abraham défit les Mûrier».

19m: v v



                                                                     

:in I A B .1- EDan , ville bâtie par ceux de la Tribu dom
veçs lalfçurce Jourdain. C’efl la ville qui de-
puis a etc achlIec Cefaréc de Philippe.

Danube . flVlCI’C I.d’Europe qui traverfe l’Allc-

magne 8c barlongue , 8c qui borne la Turqu’
d’Eur0pelvcrs le fieptentrions après quoi elle
rend dans le Pont-Euxin.  
s Daphné , faubourg dola ville d’Antioche en

ync. I l nDaphne , lieu en la Tribu de Nçphtali , près

du lac Scmcchon. vDarabfih, bourg de la Terrecfaintc dans le
grand champi . .

Decapolis , canton, en.la.Terre-fainxe compofè
de dix villes dont Scitopols, étoit la plus grande.
Il femblc que les. autres étoient Tariche’c , Tibe-
riadc, Iompatc , Bethfaïde , Çaphamaum , Co-
rofaim , Gamala , Gerafa 8g .Hippon, toutes aux
environs de lamer de Galilée; "

Delean , V. en la l’fribu de Juda,vers L’orient

de la ville d’chron. ’
Delion V. . . .Delos ,«Sdillc , ille en l’Archipel célèbre 5m-

naifl’ance dÎApollon,& de Dianç. La fab e dt
que pour favorifer l’accouchement de Larorp
leur mare , Jupiser arrêta comme qui au ara-
van! émit flottante. Les Athenicns y fai oient
gaude: le tribut que leur payoient les habitas:
des iflcs voifines. IDelphes , .V.-de Grue en fichai: , renommée
par [on affame, par le ample d’Apollon,& par

fou macla, . l -Delta , connéed’Esymc au bas de la [meng

du Nil. . i .Le nefenhcontrce vers le milieu du cours du
Jourdain: ce nîefl qu’elle (ou abiolument
dcfertç a maison ’appellc de la.fortç , parce
qu’ellen’eü pas fife’mle que les pais qui en [ont
roches. Il y a aufii en Juda quelques autres
deus. que l’on appelle amürpar lamêmc liai-

fan.
x ’ ni,"V. au-delà du Jourdain en Inn-ée. .;

Dicçarche , auucmcnt Pauqlcsjc Pouzzolc;
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tu Pomolo , V. d’ltalie res la ville de Naples.

Diofpolis , al. Lidda ,A . de la Terre-faine:
en la Tribu d’Ephraim. , i.Dirrachium , Manne , .V. de Grece en Alban
me fur la mer Adriatique. Elle eft connu’e’ ar lo’
trajet que l’only fuiroit , de Brundufe 6c d’ tran-
re ,&kpar les campemens de Cela: 8c de Pom-
péeven préfence l’un de l’autre.

Domes , bourg en la Tribu de Zabulon, près.
ïiberia’de. . .

Doride , connée de l’Afie mineure aux environs

d’Halicarnaflè- I I IDothaim , V. en la Tribu de zabulon fur la
confins de celle de Nepheali.

Dragiane , le Siaefian , province de me.
105. D. Long. 3o. D: par. .Durius , la Doücrermere d’Efpagne qui fe rend

enl’Ocean. f
-Bre autrefois Iberus , rivicre d’El’pagne f

E gai fa rend en la mer Mediærrane’c. .
Eebaxane , bourîàvers Gamala. .. en la Tribu

de Mandé au-de . du ourdaln. . .
Ecbatane , Cafwm , Ville autrefoxs capitale de

"toute la Medie. I I,Edeffe , Orfa. V. de l’Alie en Mefopotamae.
"Edom , l’Idumée , connu vers le 4midi’de la;

ferre-fainte. y ..Æfmm , V. où Rachel accoucha de Benjaminch
figée , Y. de Macédoine. a i.
.Egypte, :11 ion d’Afnquq, 61- D. un; a;

2D. Lat..mcr ’Egyptç , parue de la mer Menin
mer-renée , au feptenmon. de l’Egypre.

E lon., V. en la parue feptentnonale de la
Tri u de Juda à l’orient d’Ete’ d’Hebron.

- VElam,,la P e , rune des grandes refilons dg

J’Afie. . . I l r .Elbe , riviere d’Allemagnle: t . 1 r (
À lige , mon la mer Meduerranee ,’ fit hem

v ’It ie. , , - v iElephantine , V. en la partie mendxonale d’3:

apte près du Nil. a l aC .



                                                                     

çniij r 1.7138 L E"Eleuthere , riviere en la Tribu d’Afer. Elle ré
âend en la mer Medirerrane’e entre Tyr a; Si-

on-
Eliberis , Grenade , V. d’lEfpagne dans le

royaume de même nom. s ”
Elide, contrée de. Greçe dans le Peloponefè .’

aux IEirfyirons de Paie , qui étoit autrefois Olym’.

1513 a. ’ e1513m , l’une des rions des enfans d’lfraê’l,
proche de la mer ouge, en l’Arabie Petre’e,
on la manne tomb .a

Elimaide ,V. de l’erIe a f’ejt la yille de Ferre;

pole. - -’Eliméens , les Perles.

Emarh.:Voyez Amati).
Emaus. Vo ez Amniauç.

mefe , vile de Syrie, . immaüs ,lieu pros Tybenade en la Tribu d.
,Zabulon , où il y a des eaux chaudes. . .

lindor, V. en la partie occidentale de la Tri-
bade MaintTé,deça le Jourdmpoù la magi-i
tienne lit venir l’ombre de Samuel a la*priete de.

Engaddi , V. en la Tribu de Juda , près la mer

ne, - , . , I . . .4Mlpînos , V. en la partie feptenrrionale de la Tri.
bu d’Afer. Elle oit l’une des plus anciennes du

i ridé puif u’elle a éte’bâtie ar Caïn; I
unElphellen V. el’Afie mineure ur l’ArchlpeL

Eplarg’im , limé des douze Tribus de la Terre-
inte. 6,6. D. go. min. Long. 3:1 D. :min. Lat:

Ephraiùhal. Ephren, lieu de la nai ançe 8L le;
(fleur de Gedeon , en la Tribud’Ephraun; .

Ephron ,ËV. en la Parue mendionalelde la Tri,
de Manage , ail-delà du Jourdain , fur les

sonfins de celle de Gad. » . *e Épidaurg , nasal; , v. de Dalmatie fur la me:

man u . " .Agpiphcàrfie- Voyez Amati? ,
glaire, gamme en la parue ocudentale l5
me. 46. D. Long. sa. D. Lat. . "v’ ’ Pô tivlçrc,dflpalie. ’ .

si? sa la Paris Femme de 1;
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îurquie en Europe. Elle comprend la Croatie-,

a Dalmatie, la Bofnie , la Servie , &c- L’EF-
clavonic proprement prife cf! la partie de la
Hongrie qui cil: renfermée entre les rivieres de,
Dra &Save. 42. D. Long. a; D. Lat.

E ebon , V. en la partie meri ’ nale de la Tri-b
bu de Gad , fur les confins de celle de Ruben.
. E 1s , Royaume en Cilicie. . .

E pagne , region en la partie la plus occidents
tale de l’Europe. i3. D. Long. 4o; D. Lat.

Eæagnols , peu les’d’Efpagne.
E a, lieu en 1’ turco. . . l
Etam , V. en la. Tribu de Simeon , fut les com

fins de celle de Juda. . .
Etîlm , roche gui fervmt de retraite à Samfon:

prâc e la ville e même nom a en la Tribu de
Simeon , fur les confins de celle de Juda. s

Ethan , maifon de campagne près Jerufalem.
Ethiopie , region (l’Afrique au midi de l’Ë*

379W , . . .Euboee , le Negrepont , ifle a l’orient de la
Grece en la mer Egee.

Eufrate , riviere en la Turquie d’Afiç.
. Europe, l’une des irois grandes antes de no.
tre continent, vers le couchant ’Ete.

G

Aba , VA dans le voiiinage du mont Car-
me! a en la partie occidentale de la Tribu

de Zabulon. . .Gabaa , V. en la Tribu de Benianrin ,, proche
celle d’Ephraïm. Elle fur forcée 8c pillee Paf les
Ifraè’lites , à l’occafion de la Violence dont onx
avoit ufe’ envers la femme d’un Levrte: ce qui
.caufa la premiere guerre civile entre les enfans
Ë’Igraè’ll. C’en: aufli cette ville qui dl dite Caban

e au .
Gabaa , V. en la Tribu de Juda , entre Hebron

8c le lac Afpbaltide.
Gabaath- Voyez Gabata. . .
Gabaon , V. en la Tribu de Beniamin , vers

le feptentrion. ..c



                                                                     

ï A B L E
Gabara , V. en la partie orientale de la Tribt

de Zabulon.
Gabata ,lou plûtôt Gabaatli , V. en la Tribu

de Benjamin , vers l’orient de Jerufalem , où cil
enterre Eleazar grand Sacrificateur, 8L fuccelleur
d’Aaron.

v.Gabatlifl patrie de Saül. Voyez Gabaa.
Gad, Tribu de la Terre-(aime. 67. D. n. min;

Jung. p. D. 2. min. Lat- V i.Gadara ,la plus forte 8e la plus puilfante des
Villes au-delà du Jourdain , à ’orient de lamer
de Galilée, en la .Tribu de Manallë.

621ch , Cadis , ifle a: ville fur l’Ocean proche
la côte d’Efpagne.

Détroit des Gades , c’ofi le détroit de Gibrala
car entre l’Europe 8L l’Afrique , qui communique
la mer Oceane a: la mer Mediterrane’e. -

Galaad , V. en la ortie meridionale de la
Tribu de Manalfé au- elà du Jourdain.

Galaad , montagne en la Tribu de Manallé au»
delà du Jourdain. 67. D sa. min. Long. 32. D.
30. min. Lat. Jacob 84 Labany firent leur ao-
commodément.
. Galates, peuples de la Galatie en l’Afie mit
rature.. Galatides ,. peuples desenvirons de Galaad en.
la Terre-fainte.

Galatie ,lprovînce de I’Afie mineure que l’on-
nomme auiomd’lnii-Chiangare. 63 . D. Long. 42.

Galgal . V. en la partie occidentale de la Tri--
bu de Manaflë qui cil: a l’occident du Jourdain.

03183121 s V. vers le milieu de la Tribu de-

Ne htali. Ialgala , lieu vers le feptenUIon de Jerichov
en la Tribu de Benjamin, ou camperont les He-
breux fous- Jofue’. . .Galilée , l’une des provinces. de la Terre-fainte,.,
dont elle accu oit la partie feptenttionale , c’cf’t-.
à-dire , les Tri us d’Afet-, Nephtali , Zabulon 8C.
Ifacbar. Elle cil de deux fortes , haute 8l balle ,
la haute vers l’orient d’Eté , a: la me vers Foc...
aident d’Hyver.
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’ Mer de Galilée a c’ell le lac de Genefaretli. 67.

.30. m. Long. 3:. D. go. m. Lat.
Gamala , ville extraordinairement forte en la

Tribu de Manafle’ au-dela duJourdain, vers l’o-

rient du lac Genefarcth. ’Gamala al. Gaba , V. près dumontCarmelen
la Tribu de Zabulon.

Gamalite , contrée aux environs de Gamala en
la Tribunde Manalli.i , au-del’a’ du Jourdain.

Gan e , l’une des grandes rivieres de l’Afie
dans. ’Inde.

Garizirn , mantagne près Samarie , en la Tribu
d’Ephraim- . .

Garonne , riviere de France.
Garfi, lieu de Galilée. ..
Gaulan , V. vers le milieu-de la Tribu de Ma-

nafle, au-delà du Jourdain.
Gaulanite ,contrée aux environs de la ville de

Gaulan.
Gaule , region de l’Europe. :2. D. Long. 46

D. Lat. Nous l’ap ellons aujourd’hui France ,
bien qu’il y ait ilIerence entre les bornes de
l’une a de l’autre. I

Gaule Belgique ,.la partie leptcntrionale de
France. .Gaule Celtique, dite autrement Gaule Lyon-
noife , efl à peu près le milieu de la Fimice. I

Gaule cisalpine , c’elt la Lombardie , comme
d’Italic aux environs du Po.

Gaule Viennoifc , dite autrement Gaule Nar-
bonnoife , c’efl: le Languedoc ,le Dauphine , la
Provence, &c. que les Romains ont appelle leur
province, parce qu’ils la conquirent avant les
autres parties de a Gaul . . ’

Gaza V. de la Terre-Sainte fur la mer Me.
diterranee , en la Tribu de Simeon. .

Gazara , V. en la Triburd’Ephraim , vers la

partie occidentale. . ,Gebonite , Ville frontiere des Syriens...
q Cedrofie, le Mekeran 8C le Circan, Provinces

de Perfe. ros. D. Long 27. D. Lat.
s Gelboé , montagne en la Tribu d’lfacliar. Saiil
I2 fut tue avec Jonathas 8c quelques. autres de

c lu)



                                                                     

T A B I. E -les fils , après avoir combattu avec toute la val.
leur imaginable , bien qu’il fût certain qu’il y per-

droit la vie; *Gelrnon , lieu de la naill’ance d’Achitophel . ...
Gelon , V. en la partie méridionale de la Tri...

bu de Juda. .Geman , village en la campagne de Samarie.»
Gencs , V. d’Italie fur la mer méditerranée ,

Capitale d’une Républiqüe de même nom. t
Genefareth, contrée aux environs du Lac du

même nom , qui ell la mer de Galilée.
’Geiiefareth , Lac en la Terre-Sainte , dit au-

trement Mer de Galilée. 67. D. go. min. Long.
32. D. go. min. Lat.
Gennabata , Bourg... .
Geon ou Gehun , l’un des quatre fleuves du

Paradis Terrefire. Voyez l’article Arménie.
Gerar , lieu de la Palefline ou a demeure

Abraham , aùx confins des Tribus de Juda 8c
de Simeon.

Gerala . V. à l’Orient de la mer de Galilée en
la Tribu de Manaflë , au-delà du Jourdain.

Gergelc’ens, peuples ainfi nommes de Gorge-
fcus l’un des fils de Chanaan : ils ont eu leur
demeure à l’orient du lac de Genefareth , en la
partie de la Tribu de ManalTe’ qui ei’î alu-delà du

Jourdain.
Gergovie l, Clermont en Auvergne , Ville de

France.
Germanie , l’une des grandes regions de l’Eu-

tope , 31. D. Long. si. D. Lat. Le nom d’Allo-
magne eli venu à la Germanie , des anciens Alle-
mans qui demeuroient entre les rivieres du Da-
nube , du Rhin 8L du Mein. La Germanie avoit
des bornes fort différentes de celles qu’a amour-

d’hui l’Allemagne. u l
Gerfiens , peuples voilins des Phililiins...
Gelliir , V. en la partie feptenrrionale de la

Tribu de Manaflë au-delja du Jourdain. ,
Gefuriens , peuples venins des Phililiins en

l’Idume’e. . h . l .Geth , al. Gitta , V. des Philiflins en la Tribu
de Dan , proche de la mer.
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A Gibal, montagne près Sichem , en la Tribii

el’EplIraim... »Gifcala , V. en la Tribu d’Afer , fur les con"-

fins de celle de Nephtali. .Gitta. Voyez Gerb-
Gobolite , partie de l’Idume’e...
Gommes ou Galates.
Gomore , Y. qui croit dans l’endroit ou dû

le lac Afphalnde , avant qu’elle fût abîmée.
çopbna, V. en la partie occidentale de là

Tribu djEphrailn. t l
Gordium , V. de l’Afie mineure en Phrygie-

 1.e Grand-Champ , contrée de la Terre-Sainte
entre Rtolemaide 8c Jerufalem.

Granique , petite riviere de l’Afie mineure qui
I: rend dans le Propontide près de l’Hellefpont’.

Grece, l’une des grandes contrées de Pliure”
pen, qui Pair la parue méridionale de là Tare
quia. 47. D. Long. 38. D. Lat.

H
Ahllîcaînafl-e , V. de là mer Égée fur l’Ar.

r: Jpe .
Halis , Ialli , riviere en l’Afie mineure , quia

autrefois fervx de borne aux Royaumes de CyruS’

&"de Crefus. .t Haptafi , Bourg dont il cil fait mention au 11v;
4s ch. la. de la Guerre des Juifs;

Harma . V. en la Tribu de Simeop- v A
Harmufia , Ormus , V. dulie; l’entree du

Colphe de Perle , auyourd’hui ruinée.

Ha . Voyez Aim. . .«He ron , V. en la Tribu de Judq , plus ancren-
ne de (cpt arts que celle de Tamis en lE pte’;
elle a été le fémur d’Ahraham, 8: celux e Da-
vid avant qu’il demeurât en Ierulalem. .

Hecartomyylon , V. de Perle en la Parthie.
Helio OllS , V. d’Eg’ypre. ’
Belle pont , détroit entre l’Afie 8: l’Enrope

qui communique l’Archipel a: la mer (le Mar-
mara. On l’appelle aujourd’hui le (levoit de
Gallipgcli , des Dardanelles , Bras de faim Genre

tes I en



                                                                     

mïir’ T l B’ Ex É i »
Heveciem , les SuifTes peuples d’Europè. 20.5

D. Long. 47. D. Lat.
Heniochiens , peuples d’Afie fur le l’ont-Eva

xin. 71. D; Long. 47. D. Lat. C’ell aujourd’huiN
liAvogafie.

Heracle’e , V. d’Egypte , vers l’orient des baffes?-

prties du Nil.
i Herodion , Château extraordinairement fort en.1
la partie fe rentrionalel de la Tribu de Juda.-
* Héroon , d’Egypte où Jofeph reçut  Jacob.-
Elle [amble être aujourd’hui Sires, qui efl: a l’ex-’
trémité feptentrionale de la Mer-Rouge;

Hefech- Voyez Robooth. h
Hethe’ens , anciens peu les amfi nommés d’He’v

theus l’un des fils de C anqan. Ils occupoient:
plufieurs Villesdans lfi*?artlcs occidentales des.-
Tribus de ManalTe’ 8c d Hacha-r.

Hetrurie, la Toi-tamponnée ri’Italie. .
Heve’ens , peu les qui ont habité autrefois des--

Villes en la-Tri u de Benjamin, vers l’orient de
Jerufalem. Ils portoientrle nom de Heveus l’une
des fils de chaman. .Hierapolis, Ale h , V. de Syrie. .

Hippon , V. à ’orient de la. mer de Galilée ,.
cula artie méridionale de la.Tr1bu;de Manallë r
au-de à du Jourdain. e

Hippone , aujourd’hui Botte , V. du Royaume’*
d’Alger fur la mer Méditerranée. v

firrcania", al. Hircanion , château Iextraordiw
hautement fort en la Tribu d’Ephraim.

Hircania , V. d’Afie dans la Province de mer
me nom.

Hircanie , le TabruflanProvince de Perle près:
la mer Cal ienne 9S. D. Long. 4o; D: Lat,

. Hifpale , V. *Efpagne. C’eft aujourd’hur Se--
ville, capitale de l’Andaloufie , fur le Guadalr
quwun

HOngric , région de l’Eurepe. 42. D. Long, 47.-.

Lat. U lHydafpe , macre . de. l’Inde. -
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I

Abez detcalaad , V. en la nie méridionale
de la Tribu de ManalÏë au- elle. du Jourdain ,

à l’orient de la mer de Galilée. Saul la [écou-
fllt . &.de’fit devant [es murailles les Ammoni-
tes , qui y perdirent leur Roy Mains.

Jaboc. Voyez Jebac.
gamma, V. proche de la met en-la Tribu de

n
Jamnîq , al. Imnith . V. de la haute Galilée

32.121 Tribu-de Nephtali, à l’occidentdu Jeux.
in.

Japha , al. Japhie , gros Bourg’en Zabulon-,
vers la mer de Galilee , fur les confins de la.
Tribu ,d’lfachar.
éludai, village d’Idnme’e aux confinstdc Ju-

ce.
Jardes , Forêt près Macheron en laquelle noie

mille Juifs furent taillés en pièces par les: Ro-
mains , fous l’Empire de Vefpafien... .

Jaxortes , le Clade! rivière amie en Tartane ,.
fe rend en la mer Cafpienne. .
i Ibérie. Il y a. deux fortes de paysconnus fous
le nom d’Ibe’rie t l’Efpagne région de l’Eutope,
8L le Gurgiflan. contrée d’Afie ,vcelle’c1-a.76.-

D. Long. 45. D. Lat. . ,Iconium , Cogne , V. d’Afie dans l’AnatolIe.
Ida , montagne de l’Afie mineure vers Troye.r

célébre par le jugement de Pâm. . . H
Idume’e ,al. Edom , région au midi de la Ter.

reASainte. Elle a reçu le nom à l’occafion d’Efau.
Jebac , al. Jabot: , torrent au feptentnon de la.

Tribu de Gad. . . U D .Jebufe’ens , peuples qui habitoient- les emmena--
de Jerufalem , 8L les contrées qui font au cou-
chant d’ieelle. Ils portoient ce nom de lehm--
feus , l’un des fils de chaman.

J etonam . V. en la’rribu de Zàbulon vers le.
couchant . fut les confins de celle d’Aler.

Jericho, V. en la Tribu de benjamin vers le
Jourdain. C’ell la premiereyilleide laterre de
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Chanaan , qui fut rat-ire par les Hebreux fous Id:
fué. And y tua Es on Roi des Moabites , 6l dé-
livra les lfraëlites de fervitude. . , ’

Ierimôth , V. en la partie occidentale de la
Tribu de Juda , fur les confins de celle de Dan

et de Simeon. . gJerufalem ,l ville capitale de toute la Terres
fainte en la. Tribu de Benjamin. Lors [que Ga-
Ëmius établit-cinq jurifdiâions en Jude: , 1em-
alem en étort la principale, les quatre autres

étoient Gadara . Amath , Jericho , Sephoris.
Jefraël , V. en la partie meridionale de la Tribu

’d’Ifachar. .Ilium , V. de l’Afie mineure. Voyez Troye.
Illirie , centrée d’Europe. Le nom d’Illirieefl:

à peu près l’ancien nom que l’on donnoit aux
frovinces que nous connoilrons aujourd’hui fous

l e nom d’Efclavonie. p .Imaus , l’une des plus hautes montagnes du
monde , en Scithie 6c en l’Inde: elle traverfe
Toute l’Afie, à peu près du feptentrion au midi,

Indes, region de l’Alie. 116. D- Long. 34.

D. Lat. IIolcos , V. de Grece en ThelTalie , d’où par-
tirent les ArgonaUtes pour la conquelte de la

Toifon d’or. IIonie , contrée de l’Alie mineure , fur l’Archi-I
pel , aux environs .d’Ephefe.

lbppé , Jaffa , Ville a: port de mer de la Terre-
fainte,’ en la Tribude Dan, fur la met Malle

terranee. I .Jotapat, V. de Galilée , en la Tribu de zabu.
Ion , à l’occident du lac de Genefareth.

Jourdain, riviefe d’Afie qui cit parptlculiere à
la Terre-fainte. Elle a (on cours du Ieptentrion
au midi, se le erd dans le lac Alphaltgdç. p

Ipiniens , ha ltans d’une ville de Galilee vers

Tiberiade. . . .Hacher, l’une des douze Tribus de la Terre.
fainte. 67. D. r0. min. Long. 32.D.az- min. Lat.

Illes fortunées. On les croxt les 1llcs’ Canaries
" iront en la partie la lus occidentale de notre

minent, 8c à l’occ eut (l’Afrique. ’
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gIImaëlites. 72. D. Long. 30. D. Lat. Ce [ont
auyourd’hui les Arabesët en l’Arabie Petre’e se
en l’Ai-abie Delertç. U ’ *

IlTedons , peuples de Scithie à l’orient de l’I-v
mans.

Mus , Y. de Cilicie. celebre par une viétoirç
d’Aleitandre le Grand fur Darius. ’ - ’

Itaburim, montagne haute de trente Rade:
entre Seitopolis 8c le grand Champ , en la Tribu
de Zabulgn. Voyez Thabor. i "

Italie, une des grandes regions de l’Europer
7. D. Long. a. D. Lat.
Itaque , Va compare, ifle au couchant du

Golphelde Le ante, fur la côte de Grece. Elle
3143?: celebre l’nntiquité par. la nailI’ance

l e- ” -- *limée , region de la Terre - l’aime au delà du
J urdain , à l’endmit ou étoient les Tribus de"
(fitd 8: de Ruban. 67. D. 4o. in. Long. 32- D; io,’
in. Lat.

Juda , l’une des douze Tribus de la Terreupro-
mile, en la partie la plus meridionale de la FIG?
pince. 66. D. 20. m. Long. si. D313. in. Lat.

Judée; c’eût la Terre- ainte qui a eu’ plufieui’s

autres noms. Il y aune de [es lelfiOnS en Onze
parties ou topqrchies , Jerufalem , Gophna ;
Aerabarane , Tamna , Lydda , Emmaus, Pellet,
l’Idumée , Engaddi, l’IÇIleOlI &Jericho. g

Julia Cefarea , V. d’Afrique furia mer molli,
çrranée , qui a donne (on nom a la Maurita-
nie Cefarienfe. (inelques uns la prennent au;
ipurd’hui pour .A se; , se d’autres .pour Tenez

villes de barbarie. l . *Juliade . V. fut le bord feptentrional de la mer
’ e Galilée, en ribu de Manaflë au delà du"

ourdain: elle cil ire autrement Betharamptha,
nom de Juliade a pareillement éte donné à

Ëville de Bethfaide. t
Alma; peuh-être Lebaorh , V. en la Tribu

de filmerai; fur les confins de celle de Dan t
laccdemone , autrement Sparte, Grecs



                                                                     

Il

min T A B I. Edans le Peloponefe: elle en aujourd’huiappel-

le: Mifillta- . .Lachis, V. en lapartieieptentnonale dei."
Tribu de Juda. ,

-I..aodicee , V. de Syrie.
,Lebaorh. Voyez Labath-
.Lebna , V. en la Tribu de Juda fur les confia!

de celle de Dan.
Lemba . V- des Moabites . . .
Lemnos, Stalimcne, me en la partie fepten-v

.nfionale .de l’Archiâel. .LeontOpolis, V. ’E pre entre lesbras du Nil.
Lesbos, Metelin, 1 de la mer Egee proche

de l’Afie mineure.
Liban4,,montagne au feptentrion dezla Terro-

feinte.
Libie’. VoyeziLybie. I

.Lidda, dite autrement vblorpollSJ v. 56,42
erre-(aime, en la partie occidentalede la Tribu

; ’Ephtaim.
. Lide,pl.’une des provincesde l’Alie mineure.

aux envrrons de.la villede Sardes. On l’appelle
aujourd’hui le Sarchum. 59. D. Long. 39 D.Lat.
. Lion, V. de France fur le Rhofneôt la Saone.
, Lipare , illes .de Li ari en la met Mediterra-

née ,I au leptentrion e la Sicile.
Loue, riuiere de France.
. Lom hardie , c’efl le .nom de la Gaule cis-ala

pine en Italie. . hIngde’ens , ce film les peuples de Lidie en l’Afie.
mineure. l

Lufitanie, .le Portu l contrée d’Europe en
la partie Occidentale . ’Efpagne. io. D. Long.-
40. D Lat.

Lutece . Paris , V. capitale du Royaume de

France. , . . .êlarbin, comme d’Afrique , ou plutôt l’Afrique

in me. .Lybie , Pentapolitaine, contrée aux environs
de Corene en Barbarie. 48. D. Long. 29. D.,Lat.
Les cinq’yilles qui compofoient cette Pentapole
étoient Citer": a Apollonie , Ptolemaide , Aili-

11015.84. Retenue.-
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Ifycaonie , partie de l’Anadole contrée d’Ana-

-to ie.
Lycie , .le Mentel’eli prenne: de la Turquie

çd’Alie , dans l’Anatolie. or. D. Long.;.7. D.Lat.
Lycus, riviere d’Aflyrie qui [e r datage

Tigre en la province d’Adiabcne.
la le. Voyez’Lidic.

M.

Aceda, Il. en la niella plusl’eptentrio-
unie de la Tribu e Juda , près de laquelle

,Jofue’ défit Cinq ROIS , aptes guele tout eut été
prolongé en fa confideration.
v Macedoine , province d’Europe en la partie
.feptentrionale de la Grece. 47. D. Long. 4 i. De
Lat

MachatiyV. grilla partie feptentrionale de la
tTribu de Manafle , au delà du Jourdain.

Macheronp, chafleau en .la Tribu de Ruban ,
à l’endrottvou le; Jmndain entre en la mer Morte.
Il cit exuaordinairementfort 8c paumât pas
.nature , à caufe de En afliette fur une mon!»
1que environnee de précxpices. La delcription en
a]: faire fort enflement en la guerre des Juifs,
livre 7..ch. 21 .66 l’on y vert que ceux qui le [ont
voulu rendre maîtres de la Judee, ont été obli-

’s, de fe le faumettre. . O
Machmar , V. en la gante meridionale de la

Tribu d’Ephraim , roc ocelle de Benjamin.
Madéens, ceux e Médie. l q ’
Madian , contrée d’Arabie a l’orient de la me:

Morte , en la partie méridionale de la Terre-
.fninte. 67. D. 20. m.Long. 3h71). io. in. Lat.

Moelie , contrée d’Europe aujourd’hui la Bul-
garie , en la partie feptentrionale de la Turquie.
i8: au midi du Danube. se. D. Long.44. D. Lat.

Magdala , chafieau en la Tribu de .Zabulon’,
proche 8C à l’orient de la ruer de.Galilée.
’ Magedon , V. en la partie occ1dentale de la
Tribu de Manalfé , deça le Jourdain-

Maflogiens , les Scithes. voyez Satires.
M anaim, Y. en lapmmfementtionalc de



                                                                     

a; T A B L E .liaTribu de Gad , ou Isbofeth fils de Saul fit lori

éjout. ’Mallan , V. de la Terre-fainte vers la Galaude.
» Mallie’ns ,’ euples d’Afie dans l’Inde.

Malthe, 1 en la mer Mediterranee. 38. D.
Long. 3 . D. Lat. " nMan é , l’une des douze Tribus de la Terre-
(aime , dont une partie étoit au deça 8c l’autre
au delà du Jourdain. La premiete 66. D. 59. in.
Long. 32. D. iz- m. Lat. La féconde partie au
delà du Jourdain. 67. D49. in. Long. 32. D. 4i-

min. Lat.Maniath , V. près de la uelle Jephté défit les
Ammonites . . . Manath e! un challeau en la
artie occidentale de la Tribu de Manalié ,ideçla

ê Jourdain. . Î i* Mantiane, contree d’Afie en la grande Ah

meule. ’ ’Mantoue, V. d’Italie en Lombardie. .
. Maon, V.en la partie meridionale en la Tribu
de Juda, d’où étoit Abigail, l’une des femmes

de David- lv Maracanda, samarcand, V. d’Afie en Tare
tarie.
i Manon , V- 0’th Samarie en la Tribu d’8?

phraim. ’ i ’ I ’ .- Mareza , V. de Judée près Hébreu, en la Tribu

de Juda. ’f Margiane , le Gorgian , province de Perfe.
Marieéens, peuples en Judée. . .
Marina , V. en l’Idume’e fur les confins 86 au

midi de la Tribu de Juda.
Marmarides , peuples (l’Afrique au pais de

Barra en la partie orientale de Barbarie. 53. D.
Long. go. D. Lat. ’ vMarfeille , V. 8c port de mer de France fur la
mer Mediterranée.- ’ I .Mafaca , .V. de Cappadoce en l’Alie Mineure ,
appellée aujourd’hui Sarmufada. a
’ Mafcon, V. des Sophoniens. . .

Maigha , V. en la partie feptenttionale de la

fribu e Gad- .. Maria, chatteur en la Tribu de Juda. à
l’occident
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,l’occident de la mer Morte. La nature 8c l’art

embloient avoir travaille de concert à rendre
cette place forte 5 c’efl pourquoi Hérode le Grand

.l’avoit defiiné pour fa retraite , en cas de befoin.
Mallaga, V. d’Afie dans l’Inde-

I Mafiiciens , détroit en la Judée , vers les son.
lins des Tribus de Juda se Benjamin-

Maures , peuples de Mauritanie.
Mauritanie. 15. D. Long. n. D. Lat. la partie

.occidentale de Barbarie en Afrique. Il y a trois
forces de Mauritanies , la Mauritanie Céiarienfe
ou majeure , qui comprend les Royaumes de
Tremilen , de Tenez 8c d’Alger 5 la Mauritanie
Sitifenfe ou Numidique , qui cit le Royaume de
Bugle; de la Mauritanie Tingitane . dite autre-
ment Bogudiane ou (ont les Royaumes de Fez

8c de Maroch. ,Meandre, Madre , riviere d’Afie dans l’Ana-I
relie , fe rend en l’Al’Chlfcl. .

edaba , V- des Ara s Nabathéens , en Il
Tribu de Ruben , près du torrent Amen.
* Medie, province du R0 aume de Perfe, où
font aujourd’hui celles de chirvan , Karabacli ,

.Kilan 8: Était. 85. D. Long. 37. D. a: dem. Lat.
’ Megalopoli, V. de Grece dans le Peloponefe,
dite aujourd’hui Leondari.
, Me are, Megra , V. de Greee ès d’AtheneS.’
. M ire , peut - être Melitene, . de la petite
’Atmenie près de l’Eufrate. .

Melitene, Malatia , V. de l’Afie mineure pre!

de l’Eufrate. a . ,.Melos , Milo , iile en l’Archipel a l’orient du

Peloponefe. . p . .Memphis , V. ruinée Vis-a vis le grand Caire

en Egy te , près du Nil. .Men es , V. d’Egypte dans le bras du Nil.’

proche de la mer. UPaluds Mectides. Ifs fe trouvent a la fin de la
riviere de Tanais entre l’Afie de l’EurOpe, 8; nous
les ap ellons aujourd’hui Limen . 86 mer de
’Zabac e. 6;. D. Long. 8. D. Lat.

I Mero ou Meroth , V. e Galilee , Lir lama?
Mediterrane’e, en laTribu de Zabulpi.

Jeux: 1V. d



                                                                     

km T ÆB L. E -Mené , .Gueguerc , me d’Afi-ïque , dans m
thiopie , outre le bras du Nil.

Mer Adriatique. Voyez Adriati .
Mer Égée , entre PEuropc a: l’A 1e. Nous Papa .

pelions amourd’hul Archxpd 8L me: Blanche.
MS Ethu’c , c’dfla me: nous. 67. 111.0th

a. . . t.sMer Mediterranée-,. entre l’Euxope, Pluie 8:,

l’Afrique. v hMer Oceanc dt cellq qça en aux environs ds:
nom: Continent , 8c rmcxpalement à l’occident:
de l’Europc 8c de I’A ique. o

Mer Rouge, ou mer Exithrée. En: feparc-l’Afie-.
de l’Afrique.

Mgr de Tofcane. , honnie de la mer MCdiIfl’c-
nuée qui dt au midi d Italie.

Mer de Tharfe. Si cette mer prend. fou nom :.
de la ville deTharfe en Cilicie , c’cfi vrai-fem-.
biablement la mer-Méditerranée" , mais M’en a-
e’gard à ce qu’il en: du , que le voyage y étoit de ’

filongocours , qu’on ne le pouvoit faire en moins
de trois ans , il faut infant que.c’eft l’occans

Merida., V. d’Efpagne fur la Guadiane. .
Mefaniens , ou Vallée de Pafin , le long de la;

riviera de Ghmh en la Sufiane.
Mefchiniens, les Cgp adociens. ’
Mefopotamie , le Dm- cch &lc.Tfifiré-, corna--

nées. de la Turquie d’Afic, entre l’Eufratc 8c la:

,Tigrc. 77. 111.0113. 141D. Lou. o
- Mefre’cns , lesnEgypnens.

. o Mcflcnic , Meflena , V- de Grecc en Mot-66;:
» Memne, V. d’Europe en l’Ifle de Signe.

Migdonie , V. dite aupqravpnt APIIOChC, en a
la ptovinccide,.Nifibe, qu fait parue de la Me- -

[o manne. I . I. gin-31e , pgomontoxre en [talle près Naples; i
Müilcnc, ville 8: in; de même nom , en l’Ax- -

ehipel proche l’Afic meure. L’ancien nom de r
l’ifle étoit Lesbos.

Moabites , peuples aullcvant de la mer Monter, ,
ail-midiïduxorrent Argon,& dans l’Arabie Petrée.-.
. Monxgsne deg Tyncns , en la. Tribud’Afeu .
mmluülcgdoîyçg. , ’ -

À
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ne fus V. de Cilicie. . .
M via, rivicre d’Ati-ique en Barbarie , où elle

failoit autrefois la feparation de la Mauritanie
Tingirane 8c de la Mauritanie Cefarienfc , ainfi
qu’elle fait aujourd’hui celle des Royaumes de
Fez 8c d’Alger.

Mya , bourg au delà du Jourdain . . .
Myfie, province de l’Afie mineure vers l’aria"

tienne Troye. s7. D. Long. 4o. D. Lat.

N
’ Abartha, ouplutôt Narbatha, al. Neapolis;

V. de la Terre-faime,en la Tribu de Manalié
dcça le Jourdain , proche la ville de Céfarée-

Nabathéens , peuples en l’Arabie Portée.

î-Taid. Voyez Nais. «Nain , V. en la Tribu d’Ifachar fur les confins

de celle de Zabulon. .Nais , al. Naid , lieu en la Tribu d’Ifachar où

le retira . ’Narbarane , toparehie en la partie occidentale
de la Tribu de Manaffé, deçà le Jourdain.

Narbone , V. de France quia donné Ion nom -
à- la Gaule Narbonoife.

Nafamone’ens , peuples d’Afrique dans le dt.’

(en de Barca. s4. Long. :7. D. Lat. ;
Nays. Voyez Nais. n
Nazareth , V. de la Terre - l’aime en la Tribu -

de Zabulon;
Nebo , V. vers le milieu de la tribu de Ruben. -
Neerde , V. en la province de Babylone , c’eii: r

à-dire en Chaldee.
Nepapha , V. de Galilée vers les parties ceci-n

dentales des Tribus de Manallë a: dllfachat. I i
Nephrali, Tribu en la partie feprenrrionale de la t

Terre-fainte. 67. D. 2mm. Long. 32.0.5343) Lat. «
Nicée.

Nicopolis, Proveza , V. de Grece dans l’Epire”
ie m-à-vis d’Aétium en mémoire de la barail-z-

legagnée par Augulie fur Marc Antoine.
Nicopolis , ou plutôt Ginecopolis , V.d’E pre 7

dans le bras du Nil vers l’orienr d’Alexan rie."
i A Nil, rifler: d’Afriqœyqui VimtddïEll’liopîflg;

Un



                                                                     

xliv T A B L E . -a qui traverie l’Egypte pour le rendre en la nui
Mediterrane’e. . .
. Ninive, V. d’AlTxrie fur le Tigre. c’efl and
iourd’hui MolTa , pres Moful en la Turquie d’A-
fie , fur les confins de la Perle.

Niphates , montagne d’Afie , qui vrai-[embla-
blemenr fait parue du mont Taurus, 8c cit aux
confins de l’Armenre s: de la Mefoporamie.

Nilibe , Ville 8c provmce qui fait partie de la
Mefopotamre. UNob , al. Nobe , V. en la Tribu de Gad , vers
le Jourdatn.

Elle fut brulle’e par Saul.
Numance , V. ruinée près Soria, vers les four.

ces de la Douere, dans la Caflilie vieille, en

Efpagne. .Numides , les pics de Numidre en Afri ue.
Numidie. La q umidie moderne en: le Bile ul-
erid pais d’Afrrque; la Numidie ancienne elt le

goyaume de Confiannne, qui fait parue de la.
Barbarie. 28.1). Long. la D. Lat.
i Nyll’a , V. d’Afie en ’ nde.

O

06mn ., la mer qui et! aux environs de notre

Continent. . .. Odolla , V. en la partie oocrdentale de la Tribu
de Juda , vers les confins des Tribm de Dan a:

Simeon. Ii Le chefne d’0 .s , lieu près Hebron où Abra-

am lfait’fOn gour. .. Oea , Tripoli de Barbarie , V. d’Afrique" fur la
mer Medirerranée.
, Olympe , monta ne de Grece, entre la Ma-
icedoine a: la The alie. .i Montagne des Oliviers , proche 8c à l’orient de
Jerufalem.

l Olure , beur en Idume’e. . . i l ’
Onion , V- ’Egy te proelie le bras oriental du

Nil. Onias y avoit air bâtir un Temple (pl fin:
ruiné par ordre de VeÇpafien. V
091m ou Terre d or , province des Indes



                                                                     

DE GEOGRZPHIE. ilC’en vrai - femblablement le Royaume de Cou
fila, qui [e trouveen la-côte de Zanguebarre-
’gion en la partie orientale de l’Afrique, laquelle
nous connoillbns aujourd’hui parmi celles qui
rompoient les Indes orientales.

Ormifa , villa e dont il cil: fait mention au liv.’
r. ch. 14. de la suette des Juifs. . -

r Qron, al. Oronaim, V. des Moabires en la
Tribu de Ruben , fur les confins de celle de Gad.

Oüracine, V. d’Egypte fur les confins de la
Terre-falote.

Oxiane , V. d’Afie en la Sogdiane. fur l’Oxus.
Oxus , aujourd’hui Iihun 8: Baie): , riviera

d’Afie ui le rend en la mer Cafpienne, aux
confins e la Perfe 8c de la Tartane. .

Qxyslraques, peuples d’Afie dans L’Inde, à
l’orient de la riviere Indus.

P

Alerme, V. en Pille de Sicile; I a ’
Paleiiine , c’efi le nom gui a etc donné a la

Terre-(aime , à caufe des P ililiins peuples fur
la côté de cette Terre extrêmement connus le
ignî de la mer Medlterranée. 67. D. Long. 32.

. et.
Palmire , ville de Syrie baffle par Salomon

vers les confins de l’Arabie deferte. Nous l’ap-
pellons aujourd’hui Faid. U

Pamphilie , la partie occrdentale de la. Came
mame , province de l’Afie dans l’Anatolie. 62.

D. Lon . 37. D. Lat. . -Mer e Pamphilie , le Golfe de Sarralie , entre
l’Alie mineure 8: Pille de Chipre.

Panium , ou Fanion , montagne près la fourre
du Jourdain , en la partie feptentrronale de la

Tribu de Nephtali. iPaneade, territoire vers les fources du Jour-
dain , aux environs de la ville de Cefare’e de
Philiplpe.

Pap la nie,le Boni, petite province de l’Alie
mineure ur le Pont-Euxin.

Papiron , lieu vers Jerufalem où Ariitobuler
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défit ercan 8c Aretas Roi des Arabes. liv.’r’ll
ch. ç. de la Guerre des Juifs. . . p I .

Paretonium, Alberton , V.d’Aanue en Lybre:
fur la mer Meditertane’e.
. Par-naira , montagne de Grece.

Paropamile , le Cabul, province-dulie damât
les Eratsdu Mo ol. no. DuLong. 37. D.-Lat.

Parthes peup es qui habitent aujourd’hui lad
province e Perle , que nous appelions. le Cho- ’

nian. 95. DuLong. gs. DJiLar. .Pafagarde , Paiia, V. d’Afie en Perle.
Fatale , V. de l’lnde vers la bouche de l’Indus.
flPella i V.’ en la Tribu de Manalie’ au delà dan

Jourdain, roche la Tribu de Gad. Elle a été
ainfi appel ’e en memoire de celle de même

I nom , quina été en Macedoine la patrie d’Alexan- -

dre le Grand. A.Peloponcfe, la .Morée,’ province aumidi des
la Grece , ainfi appellée à caufe de les meuriers.
48. D. Long. 36.ID. Lat. L I

Pelufe , V.id’E ypte proche de la mer 8: du I
litage du Nil le p us oriental: c’en: aujourd’hui-

l5.
Penée, riviere de Grecs-en Thelralie.
Perechoi, V. de la ballé Galilée . . . liv. a. Chia

arde la Guerre des J uifs.
Percée. contrée de la Terreofaînte à retient du si

JOurdam : elle comprend la Tribu de Gad , avec
partie de celle de lluben 8:. de Manalïe’ , 8c .s’é- v
tend depuis Pella’. lufqu’à Macheron , àpeu près
dans l’endroit ou e’tou l’lture’e , 67. D. au. me

Long. 3:. Duso- m. Lat.
Per me, V.’de l’Alie mineure , en Mîfieo
Per e, contrée d’Afie. 90. D.’Long. 31- D.
Petra , Grae , V. capitale de l’Arabie Petree-
Phanuel , V. ’ en la Tribu d’Ephraim, à l’oc- -

skient d’Hyver de Sicbem.
Phanuel, Voeu la (partie feptentrionale de la ï

Tribu de Gad , prés u torrent Jaboc.
Pharan a vallée dans l’Arabie Petre’e , vers les -

confins d’Egy pte. 65. D. Lori? go. D. Lat. I
Pharaton , y. de la Terre- aime en la Tribu!

à?Ephraun . al’occrdentdeSamarseg
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Pharfale, Farfa , V. de Arece en Thellitlie .

comme par la violoit-e de Cela: fur Pompée. c
l’hazael , V. bâtie. Herode en- la partia-

âientale de la Tribu Ephraim, vers leJoure.
in.
Phenicio, province d’Afiesfur. la.mer Midi!

ter-rance. 68. D. Long. 3;.- D. Lat.
Phereféens , anciens peuples vers les confina.-

de la Terre-promife , de la Syrie 6c de l’habit. .
joignant la Tribu de Gad.

Phiale, la veritable fource du Jourdain, en.
la trie fepxtemrionale de la Tribu deNepbtali. -
P iladelp e, Vide Syrie. V0 ezRabath. 5
Phileniens , ou plutôt Autels s Phileniens en:

Afrique , aux confins de la province Tripolitaine.
.&de la Lybie. danslevoifinage de la grande Sir-te.-

Philip es , V; de Macedome ,connue par la.
défaite e-Caliius 6c Brutus.

Phililtin: delà la Paleliine..
Phililtins , peuples en lalTèrre’de" promiliîOni

vers la mer Méditerranée 8c voilins de l’Egypte,
’ à:l’endroit ou ont lété les Tribus de Simeon 8c.

de Dam
Philon; le Fazze riviere d’Afie en Mingrelîet

V0 ez l’article-d’Arrnenie. I
P océe, Fogia Vechia , V; de l’Alie mineure.

en Æolie, firr-la met Ege’e.
Ifhry ie, rovince de- l’Afie mineure. C’elf.’

amour ’huî. e Becfangilx, le-Chioutaye 86 le Ger-
main , province de l’Anatolie. sa. D. Long. 4x.

. Lat.
Phuth, aujourd’hui. Tenfif riviere qui le rend

en l’Ocean en la partie occi enraie de Maurita-
nie, où cille Royaume de Maroc. . .

Phute’ens-, les Lybiens, où lutât les Africains -
en lalpartie de Barbarie, où ont les Royaumes .
de Timis 8c de»Tripoli. 35. D. Long. 2 . D. a:
demie Lat. Il y a suffi eu vrai-ferana lemenr-
des peuples de ce. nom aux environs de Rhum, .
dans la partie occidentale de la Mauritanie.

Pilidie , petite province de l’Afie mineure. .
Platane, village des SydOniens à. .
9 V. deGrece.vers le midi deTbebes. ’



                                                                     

VIdTABLth dei. l ilin ie, . ’Egyte, to e amer ll’occident d’Alexanârie- p ’
. Pour , contrée de l’Alie mineure fur le Pont-
Eilxm. 66. D. 8c demi. Long. 4:. D. Lat.

Pont-Euxin , la mer Noire , qui fepare l’Eu-
r0 de l’Afie. 6;. D. Long. 4;. D. Lat.

ortes Çalpiennes. Voyez Cafpiennes.
Portugais , peuples du Portugal. ! p
Le Royaume de Portugal occupe a feu pros la

partie. ocmderitale d’Efpagne , laquel e on con-
noillbit attirerois fous le nom de Lulitanie. Voyez
lufitanie.

Royaume de Parus en l’Inde , à l’orient de la.
rivierç Indus.

Poudre , V. de Arece en Macedoine fur la met

gee. lPropontide , la mer de Marmara , entre l’Eu-
tope 8c l’Afie. s6. D. Long. 42.1). a: demi. Lat.

Plilles , anciens peuples d’Afrique en vaie.
50. D. Long. 28. D. Lat. J ’

Pterie , V. de l’Afie mineure , aux confins de
la Ca padoce a: de la Paphlagonie. .
i Pro emaïde , V. de Galilée en la Tribu d’Afer,
dite auparavant Achfaph 8c Accon fur la mer
Mediterrane’e. Nous l’appellons aujourd’hui

Acre , ou S. Jean d’Acre. .
Ptolemaïde, Tolometa , V. d’Afrique dans la

Lëbie Penta olitaine, fur la mer Mediterrane’e.
uteoles , ozzuolo , V. d’Italie près de Nap-

les. Voyez Dicearche.
renées , montagnes d’Europe entre la France

a l Efpagne, zo. D. Long. 42. D. à: demie Lat.

R
RAbath ou Rabatlia , V. en la partie (mon

trionale de la Tribu de Gad. C’efi au 5583
i de cette ville que fut tué Urie mary de 83th-

’ Rabath a depuis e’te’ appellée Philadelphia.
R abatba , V. capitale du Roi Og. C’efi la m3-

me que Rabath.
Ragaba , challeau au delà du Jourdain, en la

Tribu de Maxime , près Galaad.
Rameur ,
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. Ramath,’ V. en la partie occidentale de la

Tribu d’Ephraïm près celle de Dan. (Tell: le lieu
- de la riaillance 8c de la lepulture du Prophète

Samuel.
Ramath, V. à quarante llades de Jerulalem

vers l’orient d’Elie’ en la Tribu de Benjamin.

RaphaRapbanée , V. près la riviere Sabbatique . . .
Raphidim, l’une des flattions des enfans d’îl-

. raël , où Moile fit. lortir de l’eau de la roche.
Les llraëlites y vainquirent enluite les Amale-
cites.

Ravene , V. d’Italie fur la mer Adriatique-
Rege , V. en la partie la plus meridionale d’î-

talie , dans la province de Calabre- v
Rengam , V. des Philillins . . .
Repta , chafleau en Arabie . . .
Relis. , challeau en Judée - . .
Relià , l’une des limions des enfans d’Ifraè’l ,

dans le delert.
Rhege. Voyez Rege.

I Illheginiens , peuples aux environs de Rhege en
ta ie.

. Rhin , riviere , l’une des plus confiderables de

. PEurope , entre la Gaule 8c la Germanie.
Rhinoçura , V. aux confins de la Judée 8c de

l’Engte , près de la mer. .
R odes , ille de ville en la mer Mediterrane’e ,

proche l’Alie mineure. 9 D. Long. 35. D- Lat.
Rhos , roche dans le efert où s’étoient retirés

les fix cens Benjamites après la défaite de ceux
de leur nationpar les Ilraè’lites près Gabaa . . .

Rhofne, rivrere de France qui le rend en la
mer Medirerrane’e.

Ripliate’ens, les Paphlagoniens , ou plutôt les
habitans des illes Britanniques. .

Robooth , Hefcch , se Sithnath , puits creufe’s
par Ilaac , en Pharan , vers Gcrar. p

Rome , V. dlltalie, autrefois la capitale de
tout l’Empire Romain. k .Ruben, l’une des douze Tribus de la Terre-
lainte , à l’orient du Jourdain 67. D. 20. min .
Long. gr .ID. 36. m. Lat. . . )Hzfi- Tome 1V. e



                                                                     

! l T A B L ERuma , V..de Galilée en la partie leptentrio-
nale de la Tribu de Zabulon.

Ruma ,V. en la Tribu de Juda,vers la mer
Morte.

Ruma , V. en la Tribu d’Ephraim , vers celle
de Beniarmn.

S

îgrilla , lieu vers le milieu de la Tribu de Za-
u on.

Salsa . autrement. Meroé, ville capitale de
l’Ethiopie dansotte ille de même nom , a en-
vironnee de trors twieres , du Nil , de l’Aflape ,
de l’Allobora.

Sabaétéens , peuples. . .
Sabathéens , peuples d’Arabie le long du Gol-

fe de Perle. l .
Sabbati ne , riviere de Syrie. . . En la Guerre

des Juifs 1v. 7. chap. 1;. il eli dit que cette ri-
viere a quelque .cho e de merveilleux z car après
avoir coule lix Jours , elle tarit tout d’un coup.
8c recommence le lendemain à couler fiat tout:

«comme auparavant , 8c le lecher au leptie’me.
Ce ui lui a fait porter le nom de Sabbatiçie.

sa ’ens . peuples de l’Arabie delerte aux en-

virons de la ville de Saba. .Saces ou Sacrens , peuples de Scithie . en
province que l’on appelle aujourd’hui Turquoi-

tan. izo. D. Long. s. D. Lat. .Sagonte , aujourd’ ui Morvedre , ville ruinée
dans le Royaume de Valence en Elpa ne.

Salamain , V. de la balle Galilée . ont il cl!
fait mention au liv. a. chap. u. de la Guerre

des Juifs. lSalarnine , Coluri , ille près de la Grece Vis-à-
vis d’Atlienes.

Salis , bourg de l’Idumée , ou plutôt de la
Tribu de Juda , res la mer Morte. On l’appelle
aullî Calmar S tr , la Cité de Sel.

Samarie , V. dite autrement Seballe en l’a
Tribu d’lîphraïm proche celle de Manalfe’.

Samarie , region qui fait partie de la Terre-
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Samariens , anciens peuples aux environ s de la

Vlllc de Samarie.
Samega , V. de Judée. . .
Samos , ille 8c ville de même nom en l’Ar-

chipel, roche de l’Afie mineure.
Sanio are , V. de S rie , en la Comagene , im-

portante a caufe de on afliette lut l’Euphrate.
Sapha , lieu res J eriilalem. . . . r
Slapha,lieu s le milieu de la Tribu de Za-

on.
Saphat , vallée en Judée. . .
Saraza , V. en la Tribu de Dan , ou cl! en-

terré Samlon.
Sardes , V. de l’Afie mineure dans la Lidie.
Sarcpta , V. en la Tribu d’Afer proche de la

mer , entre Tyr et Sidon.
Sarmarie c’eft a peu près la Pologne a: la

Molcovie , 8L en Mie 8c en Europe.
Sarona , V. en la partie occidentale de la Tri-

bu d’Ephraim-

Scithes , les Tartares. Il y en a de plufieurs I
fortes , a caille de la grande étendue dupais.

Scithes , Européens , es petits Tartares. 65. D.
Long. se. D. Lat.
LSClthle , la Tartarie. roc. D. Long. 48. D.

at.
Scopos , lieu a 7. llades de Jerulalem. liv. z.

chap. 39. de la Guerre des Juifs. .
bSc’yros , ille en la mer Égée à l’orient de l’Eu-

oee. . rSeballe , V. bâtie par Hérode en l’honneur
d’Augulle, joignant les ruines de Samarie , Lll
pour cetfuyet en cil quelquefois appellée Seba e. -

Sebei , V. de la province de Galaad , en la
Tribu de Manallé art-delà du Jourdain.

Segor. Voyez Zoor.
Sein. Voyez Sina.

. Seine , riviere de France.
Soir, léjour d’Elaü , centrée aux environs des

monta nes de même nom , qui (épatent la Judée
de l’I umée. Il y a aulli une petite montagne
de ce nom en la Tribu de Dan.

cil



                                                                     

lli T A B L ESelamen , village de Galilée. . . .
Seleucie, aujourd’hui Salec , V. des AlTyrIcm

en Mclogotamie lut l’un des bras de l’Eufrate.
Seleiitie , V. de.la Gaulanite , en la Tribu de

Manailé au-dela du Jourdain , dans le voilinage
de ce fleuve. Il y a pluiieurs autres Seleucies.

Semechon , lac en la Terre-laitue , à l’orient
de la Tribu de Nephtali. , .3.

Semeron , V. en la partie leptentrionglede la
Tribu de Zabulon. ,’ r .Î . .

Sempho. . . il en cil fait mention au liv. z.
ch. 7. de la Guerre des Juifs. ’ 4

Sennaar , centrée fur l’Eufrate , aux environs
de Babylone , vers l’endroit ou cil la Chaldée. ’

Scphoris . V: de Galilée , vers le milieu de la
Tribu de Zabulon.

Septh ou Sephet, V. de la haute Galilée, en
la Tribu de Nephtali , proche de Zabulon.

Selle, V. d’Europe en Thrace , lut l’Hellell

P°".t* . . .Sibonitide , region au-del’a du Jourdain. . .
Steeleg. Voyez Zicelcg-.
Steelle , V... vers Zi h , en la Tribu de Juda ,

ou Saül étoit campé orfque David.à la faveur
de l’oblcurité de la nuit,entra dans la tente, 8L
lui ôta (on javelot et la cou .

Sichem , V. en la Tribu lia hraîm ,.vers le
n idi de la ville de Samarie. El e fut mince par
A imelech . 8C s’ap elle aujourd’hui Naploule.

Sichem. . . lieu en la province de Madian.
’Sicile . ille d’Europc en la met Mcdltcfl’anëc.

37. D Long 37. D. Lat.
Sidon , Said , V. de Phenicie fut la mer Me-

diterrane’e. Son alliette le trouve dans les bornes
de la Terre-[aime en la Tribu d’Aler. p
’ Sidoniens , peu les aux environs de Sidon.
Si oph . V. de a balle Galilée. . - . I ’
Si o , V- en la Tribu d’Ephra’irn . ou Jqluç de-

pola le Tabernacle :c’eli: la qu’il fit la difiribu-
tion des terres , après les avait envoye recorr-
noître par des gens fort capables. Cette dillri-
bution le fit luivant l’ellimation a le rapport des
terres , sa non fumant leur grandeur. ,
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Siloè’ , pifcine près Jerulalem.

Simœn , l’une des douze Tribus , en la partie
meridionale de la Terre-fainte. 65. D. 4o min.
Long. gr. D. 21. min. Lat.

Simon, deierr. . .
Simoniade, place fur la frontiere de Galilée,

en la Tribu de Zabulon.
Sin , ville 8c defert au midi de la JJde’e.
Sima ,autrement Sinaï, montagne en l’Arabie

deferte. Elle furpafl’e en hauteur routes celles des
provinces voifines , 8c elle efi fi pleine de ro-
chers eicarpe’s de tous côtés , que l’on n’y peut
monter fans beaucoup de peine.

Siniens , anciens peuples qui ont habité la par-
tie meridionale de la Tribu de Juda.

Sinope, Sinobi , V. de. l’Afie mineure fur le
Pont-Euxin.

Siracufe , V. d’Europe en l’ifle de Sicile.
Sireniens. beez Cireniens. . .
Sirtes. Il y a a grande se la petite Sure en la

mer Mediterrane’e fur la côte (l’Afrique. La gran-
de Sirte en: le Golfe de Sidra , la petite Sin: cit
le Golfe de Capes.
I Sithnath. Voyez Roboorh. ISitîfii, EReEe , V. (l’Afrique dans le Royau-

me d’Alger. Elle a communiqué Ion nom a la

Mauritanie Sitifenfe. 4 VStnirne ,V. d’Afie fur la mer Égée. v - ’
Soba de Damas ,V. des rie au feptenfrion de;

la Tribu de ManafTe’ , au ela du Jour-lirin A i
80ch ou Socho , V. en la Tribu de Juda , au

feptentrion d’Hebron. .
Socoth , V. en la Tribu de Gad près du Jour-
ln.
Sodome, V. dans le lac Afphaltide 2très-lio-

riflante au rem: d’Abraham , 8c aujourd’hui

ab fm e. ,Syogan, V. de la Gaulnnite , en la Tribu de
Manaflë , au-delà du Jourdain.

Sogdiane , province d’Afie. 1 10 D. Long. 45.
. Lat.
Roche de la Sogdiane , rocher fortifié en la

province de même nom.e in



                                                                     

liv [T A B L ESolime , bourg près Gamala en la Tribude
Manafle’ alu-delà du Jourdain.

Solyme , c’efl Jerufalem.
Sophoniens , peuples en la grande Armenie

fur le Tigre. 7. D. Long 4o. D. Lat. . .
* Sparte , autrement Lacedemon , aujourd’hui
Mihfira , V. de Grece dans le Peloponefe.

Spazin . Royaume près l’Adiabene : c’efl peut-

être Pafin en la Sufiane. yStagire , V. de Grece en la Muedome , con-
nuë par la naifTance d’Ariflote.

Suna , V. en la Tribu d’Ifachar.
Sure , ou Suze , ville du Royaume de Perfe en

la Sufiane.
I;,SiFlî’.tne le Chulifian , province du Royaume de

cr e.
l Sycamin , V. en la Tribu deZabulon , proche
a mer.
lSyene , Alma , V. d’Egypte près du Nil.

Syrie , Sourie, province d’Afie. 7o. D. Long.

3;. D. Lac. .Syrie Baffe , efi vrai-femblablement celle qui

efi vers la mer. USyrie de Coelen , la partie de Syrie gui efl vor-
fine de la Phenicie , de la Terre-lame, sa de
l’Arabie. T
T Ange , riviere d’Efpagne célèbre par (on fa-

ble d’or.

Tamis , le Dom , riviere entre l’Europe 8c l’A-

fie. 76. D. Long. go. D. Lat. ,Tanis , V- d’Egypte dans les bras du Nil.
l Tarente , V. d’lraliedans le Royaume de Na-
es.

p Tariche’e , v. en la Tribu de Zabulon proche
celle d’lfachar, fur le lac de Genefareth.

Tarragone , V. J’Efpagne en Catalogne fur la
mer Mcdltcl’ran’fc.

Taurus , monragne en Cilicie 8C en d’autres
contrcçs de l’Aiie. 65. D. Long. ;7. D. a demi

e Latitude.
Taxila, V. d’Afie dansl’Inde fur l’Indus.
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Teredon , Balfera , V. d’Afie en la Chaldée ,

fa l’embouchure des eaux de l’Euphrateëc du Ti-
gre , dans le Golfe de Perfe.

Terre de Promiflion: c’efi la Terre-fainte.
Thabor , autrement Itaburim , montagne en

la Tribu de Zabulon. Barach alfifle’ de la brave
Debora y vainquit les Chanane’ens , commandés
par Sifara Lieutenant du Roi Jabin.

Thadamot. C’eli Palmire , V. de Syrie.
Thamain , ou plutôt Themnis, V. d’Egypte

proche deila mer.
Thamna , V. en la Tribu de Dan-
Tbamnath 3 V. en la Tribu d’Ephraïm proche

celle de Benjamin. Jofue’ cit enterré, après
avoir gouverné le peuple d Ifraè’l pendant 25.

ans . iThanac , V. en laipartie occidentale de la
Tribu de ManafTe . qui en à l’occident du Jour-

1n-
Tharfe , aujourd’hui Turfum , V- de l’Afie mi.

neure en Cilicie. .
Tharfiens , les Ciliciens , dans l’Alie mineure.
Thebaïde , Sahid , contrée d’Afri ue dans PE-

gypte , célèbre par la retraite de p ufieurs fier-e
mites. 6l. D. Long. sa. D. Lat.

Thebes , V- d’Egypte près du Nil- Ç’efi la The-
bes à cent portes , qui a fervi de reput aux R015
d’Egypte, lequelfut depuis transfere à Alexan-
drie , à Memphis,& enfin au Carre. Les re-
lations modernes la nomment Gergio , 8c y font
refider un Bacha Turc. Les habitans de cette
ville font appelles Thebe’ens à ceux de Thebes en
la Terre-feinte Thebites; 8c ceux de Thebes en

Grece Thebains. [ IThebes ,V. de la Terre-fainre en la Tribu de
Manaflë deçà le Jourdain. Abimelech l’ayant
prife d’aflàut , fut bleflëà mort par un morceau
de meule de moulin qu’une femme lut Jetta fur
la tête , comme .illalloit contre une tout ou le
peuple s’étoit retire.

Thebes , Snves , V. de Grece , dont les an-
ciens habitant; ont olé afpirer a la domination
de tout le pans.

p
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Tbeeue ,bourg en la Tribu de J’Jda. au midi.

du chattait d’Herodion.
Theiiton , V des Moabites. . .
Thella . village de la haute Galilée en la Tribu

de Nephtali , lut le Jourdain.
Theman , V. en la Tribu de ManalTe’ au.dela

du] zurdain,à l’orient du lac Scmechon.
Tnemilcire , V. de l’Alie mineure fur le Pont-

Euxm.
Theodofie , Caffa , V. d’Europe en la petite

Tartane.
Thermodoon , riviere de l’Afie mineure, fe

rend dans le Pont-Euxin.
.Thermopiles , fameux détroit de la Grece , en-

tre la Thefl’alie à: l’Achaye.

Therfa , V. en la Tribu de ManalTé deçà le;
Jourdain.

Therfa,V. de l’ldumée.. .
Thesbon, ou plutôt Thesbe, V. patrie d’Elie.

en la Tribu de Gad.
Thefl’alie, l’une des grandes provinces de la

Grece.
Theffalonique , Saloniki , V. de Grece en Ma.

cedoine.
Thobeliens , ou Ibcriens , les Efpagnols.
ThOre’ens , peuples. . . y
Thrace la Romaine , provmce d’Europe dans

la Turquie. 53. D. Long. 4;. D. Lat. .
Thraces , peuples de la Tbrace qui en: amour.

d’hui la Romanie. . .
Thygramme’ens , les Phrlglens.
Thyriens , les Thracçs. .
Tibre , riviere d’ltalre, paire a Rome.
Tigre , riviere d’Afie aux confins de la Tutu.

quie à; de la Berfe. 80. D. Long. 3;. D. Lat.
Tingis , Tanger , V. du Royaume de Fez fur

le détroit de Gibraltar. Elle a donné fon nom à.
la Mauritanie Tingitane,
ETqrni , V. d’Europe en la Mæfie fur le Pont-

"X111.
Trachonîtide , region de la Terre-fainte , à l’o-

rient du Jourdain. 67. D. 10- nun- LOng. 32. D.
4°. mm- Lat.



                                                                     

DE GÉOGRAPHIE. lvij
Trafimene , lac d’Italie , connu par la défaite
es Romains par Annibal. l
Trcbie , riviere d’Italie en Lombardie , près

de la uelle Annibal délit les Romains. I
Tre (onde , V. de l’Afie mineure fur le Pont-

Euxm.
. Treves , V. de Gaule , laquelle (e trouve au-
Jourd’hui en Allemagne.
.Tn oli , V. de Syrie en la province de Phcni-

me , ur.la mer Mediterrane’e- l ,
Tripolitaine , province d’Afrique. 4o. D. Longfl

28. D. 8c demi Lat. . v iTro lodite , la côte d’Abex , contrée d’Afrique

en Et iopie fur la mer Rouge. . y
Troie , al- Iiium , V. de l’Afie mineure en

Phrigie . I’Tropatene , province d’Afie qui fait partie de

la Medie. -Tochoa , V. de Judée. . .
Tolede , V. d’Efpagne fur le Tage.
.Tour de Straton. Vo ez Cefare’e..
Tufculane , ou Tufcu um , Frafcau , V. d’ita-

lie vers l’orient de Rome. l
T r , Sur ou Sor , V. de Phenicte fur la mer

Me iterranée. Son afliette de même que cellede
Sidon [e trouve dans les bornes de la Terre-faim a
se ,en la Tribu d’Afer. . z y

Tyrabatha , bourg en la Terre-[aime pres Sa-
- marie. . .

’T ri , château fur les frontieres de l’Arabie a: .

a Judée. . . . -
df Alathe , château près Antioche en ASyrre...

Vienne . V. de France fur le Rhum.
Vilîule , le Veflèl , riviere de Pologne qui fé-

Iparoit autrefois la Germanie de la Sarmatie.
Ut , Vraie Chalde’e , plutôt de la gMefopota-

mie s fur le Tigre.
Utique . V. d’ Afrique vers le couchant de Car-
age.
Uxellodunum , Cadenac , V. de France en

Quercr. c



                                                                     

un; TABLE DE GEOGRÀPHIE.

X

X Math , bourg dans le grand Champ , en la
. partie occrdenrale de la Tribu de Manaife’ ,

deça e Jourdain.

Z

Z Maillon , Tribu dans la Terre-fainte. 67. D.
to. min. Long. 32. D. m. m. Lat.

Zabulon , V. de Galilée , dite autrement An-
dron, en la partie occidentale de la Tribu de

même nom. .Zanre , ille en la mer Mediterrane’e , à l’occi-
dent de la Grece.

Zara , V. des Moabites. . .

Zephire , V. . . . .Zeugma , V. de Syrie, en la Comagene pre:
de l’Euphrate.

Zicelef, autrement Siceleg,bourg ou’ lutât
ville en a Tribu de Simeon ,oit demeura avr
pendant fa retraite chez les Philiflins.

Ziph , ville 84 rentraire en la Tribu de Juda»
aux confins de Judée Ça d’ldumée.

Zoara ,ville d’Arabre vers le midi du lac Af-
phaltide. Voyez Zoor.

Zoor , peut-fine Zoara eh vrai-femblable-
ment Segor , heu du pais eSodome , (cul exem-
lte’lde l’incendie. Loth s’y retira avec les deux

es.

Fin de la T au. Geographiquc.



                                                                     



                                                                     



                                                                     

HISTOIRE
0135331125;

LIVRE SEVIZIE’ME.

A CHAPITRE PREMIER.
Le-Roi Hérode établit une loi qui le fiai:

corfid’e’rer comme un Tyran. Il va à Rome
à en ramena Alexandre à Arifiobulefeè
fils. Salame’fafœur à fer panifiant tm-
vaillent à les lui rendre odieux.

- i 0 u M a le Roi Hérode étoit
perfuade’ que l’un de les pian-

)Z. nement de fou état , devoit
fi N e a ’ être d’empêcher ne l’on nefit

’ tort aux particuliers, ni dansîerufalem. ni
" dans la campagne , il ordonna par une nou-
velle loi, que ceux qui perceroient des
murailles pour entrer dans les matfons , fe-
roient traités en efclaves , 8c vendus hors
le Ro aume. Il ne le fuiroit pas tant ne’age

Hi, . Tome 17. A

1679.

î. cipaux foins , dans le gouver- -
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1. Htsrouiennsztrs.’
moins pour punir les crimes , que pour

abolit une coutume obfervée de tout terris
armi nous , 8c s’élever ainfi au delfus des
oix. Car un châtiment wifi rude que ce-

, lui d’être réduit fous la fervitude des étran- L

gers , dont la maniere de vivre cil toute
difl’erente de la nôtre , bielle beaucoup plus
la.religion,qu’il ne maintient la juflice ;- 8c
nos anciennes loix y avoient pourvu fuf-
fifamment ,- en ordonnant ne ceux qui au-
roient du bien payeroient e quadruple de
ce qu’ils auroient volé , 8c que ceux qui
n’en auroient point , feroient vendus com-
me efclaves: mais parce que ce n’étoit qu’à
ceux- de leur même nation qu’elles permet-
toient de les vendre , leur fervitude ne pou-
voit être perpetuelle , à caufe que la l’optici-
me année leur rendoit la liberté. Ainfi cet-
te loizfut trouvée très-injufie 8c confidére’e
comme l’action d’un Tyran , qui, par un
orgueil infupportable , croyait qu’il lui
étoit permis de fouler aux pieds les loi:
du Royaume 8c d’établir de nouvelles
peines. Chacun s’en plaignoit hautement :
A8: cette entrelarde excita contre lui une tel-
le haine, qu’on ne pouvoit la diliimuler.

Ce Prince alla en ce même teins à Rome
. f ont faire fa courà l’Empereur, 8c voir

fes enfans qu’il y faifoit élever , 8c qui
croient déja allez inflruits dans les lettres.
Augufle le reçut avec de grands témoigna-

’ ges d’amitié , 8c les lui remit entre les mains

pour les remener en Ion pays. Les Juifs les
reçurent avec beaucoup de joye , parce

s qu’ils étoient fort beaux , de fort belle tail-
’le , 8c que l’on ne remarquoit rien en aux



                                                                     

Lin-r XVI. CHAPITRE Il.
qui ne refi’entît la grandeur de la’maîel’té

royale. Cette afeétron des Peuples mit en
grande peine Salomé fœur du Roi . 8c
tous ceux qui avoient comme elle Caillé par
leurs calomnies la fin tragique de Madam-
ne. Ils appréhenderont que lorfque ces jeu-
nes Princes feroient élevés en autorité , ils
ne voulull’ent vengetla mort de leur mete t
8c ils réfolurent d’ufer contre eux des mê-
mes artifices dont ilss’e’toient fervis contre
cette innocente 8c malheureul’e Princeflè ,
afin d’obliger leur pere de renoncer à l’af-
fection qu’il avoit pour eux. Enfuite de
cette réfolution , ils firent courir le bruit
que ces Princes ne pouvoient le (mûrir;

arce qu’ils le confidéroient , comme ayant
es mains encore toutes teintes du fang de

leur mere. Ils n’ofoient néanmoins tenir ce
difcours au Roi ; mais ils ne doutoient
point e ce bruit n’allait jul’ques à lui ,
que la aine u’il excuerort dans l’on ëœur,
contre l’es en nsm’étoufi’ât en lui les fende

mens de la tendrefi’e paternelle.

en A P [TIRE u.
Hercule marie Alexandre à Ariflobale jà:

fil: , à reçoit magnifiquement
Agrippa dans finirent.

C Erre confpitation de Salomé 8e dessui-
tres Auteurs de la mort de Mariamne ,

c o ntre l’es fils, n’ayant encore produit au-
cun efi’et dans l’efprit d’Herode , il conti-
nuoit à les traiter , comme ils Ïpouvoient

11

6810



                                                                     

4 Hisronir pas IU-IFS;..délirer: 8c parce qu’ils étoient en âge d’è- 4
tre mariés , il fit épauler à Alexandre GLA-
rHritA fille d’Ancnruus Roi de Cap ado- b,
ce , à: à Ariitobule Baumes (a) e de

’ Salomé.

632. .7 En ce même terris, fur ce qu’il apprit
qu’Agrippa étoit revenu d’Italie en Afie , il
l’alla trouver , 8c le convia par leur amitié,
de venir enfon Royaume. Il ne put le lui
refufer , 8c ce Prince fi généreux n’0ublia
rien pour l’y recevoir 8c les amis , avec
toute la magnificence imaginable. Il le me-
na dans les nouvelles villes qu’il avoit bâ-
ties ; Sebaite , 8c Cefare’e dont il lui fit voir
le fuperbe port : le conduifit dans les forte-
refi’es d’Alexandrion 8c d’Hircania; 8c en-

fuite a Jeruiàlem , ou tout le Peuple vêtu
comme dans un jour de fête,vint au devant
de lui avec de grandes acclamations. Agrip-

’ (Mi a offrit à Dieu en facrifice un * hécatom-
un fac
bec
cent vic-
(MIXES.

n’ e , fit un fefiin à tout le Peuple , 8c fut fi
fatisfait de la maniere dont il avoit été ro-
çu, qu’il témoigna qu’il auroit déliré de

pouvou demeurer encore quelques Jourss
mais parce au: l’hyver s’a prochoxt 8c qu’i

y àurort en u peril a di erer de fe mettre
en mer; il fut contraint de s’embarquer en
Tonie. Ce ne fut pas flans qu’l-lerode lui il:
auparavant de grands préfens , 8c. aux prinq
cipaux de ceux qui l’accompagnateur.

(a) Voyez au liv. la. Bérénice more d’Agrip.

ce que l’auteur dit de pa. n -
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4CHAPITRE III.
I Herode va trouva Agrippa dans lapon:

avec une flotte dont il ren une fan armée,

1

- à en retournant avec lui un»: une mie *
de fin: chemin fait de grand: bien: a plu-

. fleur: Villes.

Orfque âprintems fiat venu, Herodc
apprlth ’ grippa tirozt avec fa flotte

vers le Bofphore. Il s’embarqua pour l’aller
trouver à Lesbos. Mais après avoir pafl’é
Rhodes 8c Chocs, un vent de nord le pouf-
fa en llIfle de Chic , ou il fut contraint de

68;;

demeurer quelques jours. Plulîeurs l’y vin- .
rçnt faluer : 8c il leur fit de magmfiques
préfens. Ayant vit que les halles de la ville
qui étoient très - grandes 8: très - belles
avoient été ruinées durant la guerre de Mi-
tridate , 8c que les habitans n’avoient pas
moyen de les faire rebâtir,il donna plus dlar-
55m qu’il n’en falloit pour cette dépenfe ,

les exhorta de travailler promptement à.
rétablir leur ville en fa premiere beauté.

Lorfque le vent fut changé , il fe rem-
barqua , aborda à Mitilene , 8c enfaîte à Bi-
fance , ou il fçut qu’A grippa avoit déia pall’é

les rochers Cyane’ens. Il le fuivit en dili-
Fence 8c le jorgnit à Synope qui cf: une vil--
e de Pont. Agrippa ne fut pas moins aifë ,

que furpris de le voir arriver avec une flot-
te , lorfqu’il s’y attendoit le moins. Il le re- .

ut avec tous les témoigna es de reconnoilï-
ce que méritoit une grangleopreuve.

Au;

684.



                                                                     

’6 HISTOIRE ne: Tous.
qulil lui donnoit de fon amitié , de nitrer
amli l’on Royaume, 8c les allaites e fon
état pour lm amener un fecours fi confi-
de’rable. Ce redoublement d’afl’eâion les
unir dîme telle forte;qu’ils étoient toujours
enfantine: &Agrippa ne faifoit rien fans a

rticxpation. ll l’appelloit à tous fes con-
cils : lui donnoit part à llexécution de tou-

tes fes entreprifes : 8c lorfqu’ilvouloit pren-
dre quelque divertiflëment pour relacher
fun elprit , il étoit le feul qu’il y admettoit,
8c ne lui donnoit ainfi pas moins de mar-
ques de fou amitié dans les choies agréa-
bles , que de fa confiance dans les impor-
tantes 6c les difficiles. Après que ce Général
de l’armée Romaine eut terminé les affaire:
du Pont ni avoient été le fuiet de fon-
v-oyage , i réfolut de prendre [on chemin;
par terre: il traverfa la Paphlagonie , la
Cappadoce , 86 la haute Phrygie pour gap.
guet Ephefe, 8c après fe rembarqua 8:11!
le rendre à Samos. La magnificence la
généralité fileroit: parurent dans ce voya-v
ge par le bien ’1l fit à toutes les villes qui
en avoientbe oin. Il ne les affilia pas feu-
lement de l’on argent; mais aufii de fa ter
commandation 8c de a faveur vers Agri -
pa , auprès duquel il avoit plus de cré le

nul autre : 8c il trouvoit d’autant plus
facilité que ce grand homme avent l’ame A

frnoblelôc fiiélevée, qu’il citent toujours
prêt d’accorder ce qu’on lui demandoit ,
pourvu qu’il ne fît tort à performe. Ainfi il
alloit même au devant des graces qulHerode -
pouvoit délirer de lui , tant il prenoit de
plaifit à l’obliger, 8c il pardonnai fa priere-



                                                                     

LleE XVL Culte x ne 1V.
auxlliens, contre lefquels il étoit fort irrio’
té. Herode paya au Tre’forier. de "l’Empe-i
reur ce que ceuxde Chic devoient , 8c af-
filia toutes les autres villes dans leurs be-

0ms. ICHAPITRE 1v.
Plaintes faites à Agrip. de): prefence (PH:-

rode parler 114g: qui muroient en Ionie Il
de ce que le: rac: les troubloient dans la
jaüflaure de leur: privilèges. . .

A Grippa 8c Herode ne furent pas plutôt
arrivés en. Ionie , qu’un grand nom-V

lare de Juifs qui demeuroient dans cette pro-,
mince vinrent fe plaindre de ce quiau pré-
judice des privilèges qui leur avoiente’te’ ac-
cordés par lesRomains,ôc de laliberte’ île
leur avoient. donnée de vivre Selon eut;
loin; on les obligeoit de comparoître aux.
imite de, fêtes dentales Juges ; on les con-
traignoit d’aller à la guerre; 8c on les for-
goit d’acomrihuq aux charges publiques :1
ce qui leur ôtoit le moyen d’envoyer a e:
rufalem l’argentdefiiné pourdçslfàints, u - V
ges. Herode ne voulutpas perdre cette ace.
cafion d’amie: ces Juifs. Il leur donna tint
de les amis nommé Nicolas pour "laitier
leur caufe , 8c Agrippa ayant alleu; e’ les:
principaux des Romains qui étoient auprès.
de lui, , quelques Rois , &plufieurs Princes,
cet ami d’Herode, lui parla en cette forte.

a: Grandî 8: généreux Agri par il nly a,
upas fujct de s’étonner que s .pçrfonnes.

Ain]

53;.



                                                                     

3 Huron: DES Infra.
a: opprimées ayent recoursà ceux dont l’au-
»tonté peut les foulager dans les maux qu’ils
afoufi’rent, 8c nous ne fçaurions douter
md’obtenit ce ne nous avons àvous de-
nmander , pui que nous ne délirons que
a d’être maintenus dans ce qu’il vous a plu
au de nous accorder ,I 8c que nos ennemis
au s’efforcent de nous ravrr , quoique vous
m’étant alÎujettis aufiî bien que nous , il ne
sa leur appartient pas de s’oppofer à vos vo-
s lontés. Quel prétexte peuvent-ils prendre,
a) puifque l la grace que vous nous avez
nfaite el’t grande , il faut que vous nous
trayez jugés dignes de la recevoir, 8c que
se fi elle cf: petite , il vous feroit honteux
a3 de n’en pas faire jouir ceux ui la tien-
aa nant de votre libéralité? Ai il efi évi-
as dent que l’injure qu’ils nous font retombe
à: fur vous , parce que (2:63 méprifer votre
au jugement ne de vouloxr rendre vos bien-
aofaits inuti es. En quoi ils font d’autant
en lus coupables , que fi on leur demandoit
sa equel ils aimerorent le mieux , ou u’on
:3 leur ôtât la vie , ou qu’on les empechât
à d’obferver les loix de leurs pays, leur:
a» fêtes , leurs cérémonies, 8c leurs facrifi-
a3 ces , ils ré ondroient fans doute u’il n’y.
à a rien qu’i s ne vouluflent plutôt ouffrir,
a ne d’être troublés en toutes ces ChOfCSr

. à ar quelles guerres n’entreprend - on
n point pour le maintenir dans la poll’ellion
as d’un bien fi précieux 8c cher à toutes;
a: les nations? Et qu’y a-t-il de plus (leur
a: dans la paix dont on jouit fous l’Empire»
26R omain , que la liberté de vivre felon les
irloix de Ion pays 3 lls veulent donc impur:
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a) fer aux autres un joug qu’ils ne peuvent
si porter , comme s’il y avoit moins d’im-
au piété à nous empêcher de rendre à Dieu
a; e culte auquel notre religion nous obli-
au ge , qu’à manquer eux - mêmes aux de-
:2’ voirs aufquels la leur les engage. Mais "
saune autre raifon les rend encore plus in-
» excufables. Car y a-t-il quelque ville ou
a: quelque peuple , qui, à moins que d’avou’,
si perdu le feus , ne confidere comme un;
a. grand bonheur de vivre fous la domi-
à nation d’un aulii puiKant Empire qu’elt
al’Em ire Romain, 8c qui voulût en être
:5 prive ? C’efi toutefois ce que font nos en-
:oj nemis , puilgq’en s’efforçant de nous ra-
»vir les bien ’ts que nous tenons de votre
si bonté , ils renoncent au droit de jouir de
à ceux dont ils vous font redevables :
à qu’ils ne fgauroient allez efiimer. Car s’ils
au confiderorent qu’au lieu que les autres na-
uftions obéiflènt prefque toutes à des Rois :
a: ils vivent dans une heureulè tranquillité
si fous la protection des Empereurs , ils ne ’
si fe regarderoient oint comme fujets ,mais
a," comme libres: t quelque grand que foie
si notre bonheur de jouir du repos qui fe
airencontre fous votre domination , on ne
sudoit point nous l’envier, lorfque la feule
achale que nous demandons el’t de n’être -
npoint troublés dans l’exercice de notre
areligion. Peut-on avec iul’tice nous le re-*
sa fufer , puifqu’il y a de l’avantage à nous ’

si raccorder? Car Dieu n’aime as feule-
s; ment ceux ui lui rendent de 1’ onneur :
nil aime au ceux qui permettent qu’on
salut en rende. Et qu’y a - t - il dans
patentes nos loi: 8: dans nos couruv



                                                                     

’to Hisrorne pas Joins:amas , à quoi l’on puîfi’e avec raifon trou-I

a». ver à redire , 8c qui ne foit au contraire,
».plein de judice 8c de pieté? Elles font fi,
a) pures 8c li l’aimes ne nous n’appréhen-
a: dons pointqu’elles oient connues de tout
:nle monde. Nous employons le feptie’rne.
ajour , qui cil ou: nous un jour de repos.-
me. les étudier g: à les apprendre, StuartsT
axéprouvons combien elles [ont utiles pour.
ucorriger nos défauts 8: pour nous porter,
au à la vertu. Que fi elles l’ont fi louables
a: en elles -mêmes , leur antiquité, que quel-
:u, uns-uns ofent contefier vainement , ne
sa oit-elle pastles rendre encore plus véné-
arables , puifque l’on ne fçauroit fans im-.
inflété abandonner des.loix confacrées an
sa, approbation detant de fiécles ? Qu tu:
nier n’avons: nous donc point de nous.
aplaindre de ceux i excrçent contre-nous.
ado li andes inj ’oes Mis volent par un:
nhOttl le facrilege, l’argent que nous don-
nnons pour être employé au fervice de
nDieu. Ils font fur nous des impofitions
sa; dont nous femmes exempts. Ilslnous con-
»traigpent , les joursde nos fêtes de com-
aparoitre devant les Juges pour des affaires
atemporelles , 8c cela feulement pour. nous
utroubler dans l’exercice de notre religion.
nEn quoi ils ont d’autant plus de tort,qu’lla
nfçavent en leur confcience que nous ne
saleur donnons aucun fujet de nous haïr ,
a, 8c qu’ils ne peuvent ignorer que l’équité

a de voue gouvernement n’a pour but que
nl’union de vos fujets; 8: d’empêcher tout
a; ce qui la pourroit altérer. Dehvrez-nous
adonc, s’il vous plaît , Seigneur, d’une tel-

azle oppreflion; empêche; par votreauta: .
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unité qu’on ne nous trouble lus à l’avenir
adam l’obfervation de nos oix; 8c faire:
saque ceux qui nous baillent n’ayent non
æplus de pouvoir fur nous, que nous ne
æprétendons point d’en avoir fur eux. Ce
a que-nous vous demandons e11 fi judo, que
ace me quel’exécution de ce qui nous a
a) déja été accordé , comme on le peut voir
a: encore aujourd’hui ar tant d’Arrêts du
mSe’nat , avés fur es tables de cuivre
a. dans le apitole. On ne fçauroit aufll ré-
:nvoquer en doute que notre alfeétion 8e
anone fidélité pour le Peu le Romain
æn’ayent été la caufe de tant e témoi na-’
auges qu’il nous a donnés de fon amiti . Et
saquand- même nous n’aurions pas mérité
a ces priviléges , il l’ufliroit qu’il nous les
meut une fois accordés pour les rendre à
a: jamais-inviolables , puifque votre manies
ure d’agir envers toute notre nation el’c’ il
a généreufe , qu’au lieu de retrancher de
aves bienfaits , vous prenez plailir à les
naccroître , 8c à les porter au dela des efpé-
usances de ceux qui vous font déja Il: obliè
auges. Les græes que nous avons reçues
n de -l’Empire Romain (ont en fi grand
a: nombre, que je ferois trop long fi j’en.
le treprenois de les rapporter en particulier;
sa Mais afin qu’il ne femble pas que ce
a: que je dis de notre zele pour le Peuple
n-Romain , 8c de nos fervices fait par
a: vanité 8c fans fondement, je n’alleguerai
æpoint les fiécles pafi’e’s ;mais je me con-

»Ienterai de parler de notre Roi que je
a vois allis auprès de vous. Car quels té-
omorgnages ne vous a-t-il point damé!



                                                                     

n Hurons pas "Ions;au de l’on extrême affection ? Quelles teuf
S! ves n’avez-vous point reçues de l’a deli-
a: té? Quels honneurs ne vous a-t-il pou):
a: rendus? Et avez-vous jamais eu befom
a) de quelques feeours qu’il n’ait été le
a premier a vous le donner? Pourriez-vous
a: donc reful’er à tant de mérites la grace
a: que nous vous demandons? Et pourroisa
a) je palier fous filence les grands fervrces.
a: d’Antipater l’on pere Z Qui ne l’çait que
a: lorl’que Cefar étoit occupé à la uerre
on d’Egy te, il lui mena deux mille om-
au mes ; que nul autre ne remporta plus
a) de gloire que lui par [a valeur dans tous
a) les combats de terre 8c de mer , ni ne
si fervit plus utilement l’Empire ? Il n’en
a) faut point d’autre preuve que les préfens
a: que Cel’ar lui fit,& les lettres qu’il écrivit
a: au Sénat li leincs de l’el’time 8c de l’af-
a: feétion qu’i avoit pour lui qu’elles lui
a: obtinrent de grand-s honneurs 8c la qua-
so lité de Citoyen Romain , puifque ce feu]
a) témoignage fuflit pour montrer que nous
sa: avons mérité ces graces, 8c qu’amfi nous
a: aurions tort d’appréhenthr que vous re-
sa fluiez de les confirmer. Nous el’pe’rons
a: même que vous les augmenterez lorfque
a» nous voyons quelle cil votre amitié pour
a notre Roi 8c que nous apprenons les
u honneurs ne vous avez rendus à Dieu
a) dans Jendalem par vos l’acrifices , les
a) fel’tins que vous avez faits au Peuple , la
a: bonté avec laquelle vous avez reçu": fes
a: préfens , 8c le plaifir que vous avez té-
la moigné de prendre à la maniere dont
a) notre Roi .vous a reçu dans l’on Royaume
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a 8c dans la Ville capitale. Car que fgau-
a: toit-on defirer davantage pour ne pou-

oyez porté à ’sa voir douter que vous ne
a: obli et toute notre Nation ? Et tant de

.9» con dérations jointes enfemble nous
r31 permettent-elles de craindre que vous
-w foufi’riez ne la malice de nos ennemis
a nous empeche de joüir des faveurs que
a: nous tenons de votre généralité?

Nicolas ayant parlé de la forte pour les
Juifs , nul des Grecs ne le contredit , par-
ce que ce n’était pas une affaire qui s’agitât

devant des Juges ; mais feulement une
plainte de l’injuilice que l’on foufi’roit : 8C

ces ennemis de notre nation ne purent al-
. leguer autre chol’e contre nous , linon que

nous étions des étrangers qui leur étoient
à charge. A quoi les Juifs répondirent qu’ils
ne devoient pas aller pour étrangers, piaf-
qu’ils étoient itoyens , 8c qu’ils v1-
voient felon les loix de leur pays fans faire
sont à perfonne.

CHAPITRE V.-
Âgrippa accorde aux Juifs ce qu’ils deman- a

dorent. Et Henri; étant retourné dans fan
Royaume remet a fer fiqet: la quatriéme
partie de ce qu’ils payoient.

C E difcours fait devant A rippa en fa-
veur des Juifs lui ayant ait connoître

le fujet qu’ils avoient de fe plaindre, il ré-
pondit que ce n’étoit pas. feulement l’on
amitié pour leur Ron , mais la jul’uce de

686.
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f leur demande qui le portoit à la leur accord
der; 8c que s’ils avoient déliré davantage
de lui , il ne leur auroit rien refufé de tout
ce quine-feroit point préjudiciaple à l’Em-
pire. Mais que pquu’il ne s’agtll’oit que de
confirmer les graces qu’ils avoient reçues ,
ille falloit très-volontiers ,1 8c donneroit
ordre qu’on ne les troubleroit plus à l’ave-
nir. En achevant ces paroles , il. rompit
lïafl’emblée , 8c Herode le remercia d’une

, réponfe fi favorable. Ces deux Princes fe
féparerent enfuite avec de très - grands té-
moignages d’affeâion , 8c partirent de Lef-
bos. Herode ayant eu le vent tel qu’il le

I pouvoit défirenarrivaà Celàrée ,8: en de
, jours après à Jemfalem , ou il all’emb atout
Île Peu le.gIl les informa de ce qui s’était
palle ns l’on v0 age; leur dit comme il

,avoit obtenu que es Juifs qui demeuroient
en Afie,y vivroient dans un plein repos ,
fans qu’on ofit plus les inquiéter: leur re-
préfenta le"bonheur dontils jouill’oient fous
fan regne: les affura qu’il n’y avoit rien

u’il ne voulût faire pour leur avantage ,
ajouta que pour leur en donner une preue

ve , il leur remettoit la quatrie’me partie
, des impofitions. Ce difcours accom agné
d’une telle grace fut reçu de tout le euple
avec de grands témoignages de reconnoif-
faute, 8c il n’y eut oint de vœux- qu’ils
ne fiifent pour fa proëérite’.
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CHAPITRE V1.
Falome’ fœur d’Herode travaille à ruiner

dans fin: gîtait Alexandre à Arifiobule
fer deux r,qu’il avoit e12: de Marianne.
Il emmy: :2 Rome Antipater qu’il avoit en
de flan premier mariage.

C Epîndant la divifion de la famille
f d’ erode augmentoit touiours par la
haine irréconcilia le de Salomé , contre A-
lexandre 8c Aril’tobule , à calife u’ils par-

loient d’elle 8c de Pheroras l’on 3ere d’une
l maniere fort offenfante , 8c qu’elle avoit fu-
jet de craindre qu’ils ne ven eafi’ent la mort
de Mariamne. Comme e e avoit réuni

, dans l’on détefiable dell’ein de perdre la me-

fre , elle vouloit aufli faire périr les enfans;
8c elle ne manquoit pas de prétexte , parce
que ces Princes témoignoient peu d’affec-

*tron pour le Roi leur pere , tant ar le fou-
venir de la mort fi mjuile de eut mere ,

que par le défir de regner. Ainfi la haine
croit égale de part 8c d’autre ; mais ils agil-ï

’ (oient diEe’remment: car ces deux fracs ne
v diflîmuloient oint la leur , fait ar cette
’hardiefi’e que onne la grandeur e la natif-
Î lance , fait par leur peu d’expérience. Salo-

mé 8c Pheroras au contraire pour préparer
’ le chemin à leurs calomnies irritoient la
fierté de ces jeunes Princes , afin de faire
croire à leur pere qu’étant perfuade’s que
l’on avoit fait mourir leur mere très-injuf-
muent , 8c tenam à honneur d’avoir reçu

687.:
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et Huron: ces Ions:la vie d’une li grande Princeflè’, ils pour;
raient fe porter à venger la mort de leurs
propres mains. On ne parloit déja d’autre
chofe dans toute la ville , 8c comme il ar-
rive aux fpeétateurs des combats ou la par:
rie n’ell: pas égale ," chacun avoit compai’à
fion du péril ou l’imprudence de ces jeunes
Princes les alloit jetter: 8c Salomé ne per-
doit point d’occafion d’en tirer de l’avan-

ta e pour couvrir de quelque a parence de
verité , les faulles accufations ont elle le
fervoit pour les perdre. Car ils étoient fi
fenfiblement touchés de la mort de leur me-
re,qu’ils ne le contentoient as de la plain-
dre 8c d’en témoigner leur ouleur: ils ne
pouvoient même s’empêcher de dire qu’ils
s’efiimoient malheureux , d’être contraints
de vivre avec ceux qui avoient trempé
leurs mains dans fon l’ang.

Comme tout ceci le pafi’oit durant le
voyage d’Herode vers A rippa , fou abreu-
ce contribuoit encore à l’accroifi’ement du

Aulli-tôt après qu’il fut de retour , 8c
’ qu’il eut parlé au Peuple en la maniere dont

nous venons de le rapporter, Pheroras 8c
Salomé ne manquerent pas de lui dire qu’il
avoit tout à craindre du côté de l’es propre:
enfans , qui déclaroient hautement u’ils
vengerorent la mort de leur mere : ils
ajoûterent malicieufement qu’ils efpe’roient
par le moyend’Archelaus Roi de Cappado-

ce d’avorr accès auprès de l’Empercur pour
l’accuferdevantlui. Herode fut d’autant plus
touché de ce difcours, qu’on lui donnoit
d’ailleurs les mêmes avis , 8c qu’il rap el-
lort dansfon efprit le fou venir de les i ic-

i * ’ - " * nous
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. fions panées , qui lui avoient ravi l’es meil-

leurs amis , 8c une femme u’il avoit aimée
avec tant de paillon. Ain 1 ce malheureux
Prince jugeant de l’avenir par le palfé , 8C
appréhendant des maux encore plus grands
que ceux qui lui étoient déja arrivés ,’ fe
trouva dans un trouble inconcevable. On
pouvoit dire de lui , qu’autant qu’il étoit

eureux au dehors , 8c que tout lui réunif-
lbit mieux qu’il n’eût olé l’efperer , autant

fes afflictions domelti ues le rendoient plus
malheureux qu’on ne e l’çauroit croire: En
forte que dans un tel excès de bien 8c de
mal , il y avoit fujet de douter lequel des
deux l’emportait fur l’autre , 8c s’il ne lui
auroit point été plus avantageux de palier
fa vie en repos dans une condition privée,

ne de porter une couronne dont la gran-
eur 8c l’éclat étoient accompagnés de

tant de douleurs 8c de tourmens.
’ Enfin après avoir agité diverfes choies

dans l’on el’prit , il réfolut de faire venir"
l’aîné de l’es fils nommé Antipater qu’il fai-

- foit élever comme un particulier , 8c de le
porter dans les honneurs : non qu’il eût
alors delfein de lui mettre entre les mains
une entiere autorité , ainfi u’il le fit de-
puis; mais pour l’o pofer-à es fieras afin
de réprimer leur in olence , 8c les rendre
plus lèges. , lorf u’ils verroient qu’il ne
manquerait pas e fuccéll’eur, encore que
ourles punir de leur préfomption , il ne

4 es fît pomt monter fur le trône. Il fit donc
venir Antipater , comme s’il eût voulu lui
donner part à fa confiance, Scie déchar-
ger fur lui de plufieurs foins ; mais en elfe:

’ Hifl. Tome If. B
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pour abaill’er l’orgueil de l’es liures , a: il fe

perfuada que ce moyen y était très-propre.
Il arriva néanmoins tout le contraire: car.
ces deux Princes s’en tinrent très - offenfés ,
8c lorfqu’Antipater fe vit dans une confi-
de’ration qu’il n’auroit ofe’ le promettre, il
penfa à occulper la premiere place dans l’af-
eôtion du oi l’on pere. Amli comme il

gavoit qu’il étoit déja mal fatisfait de lès
eres , 8c qu’il ajoutoit aifément foi aux

calomnies , dont on le fervoit pour les lui
rendre odieux,il n’y eut rien qu’il ne fit pour
augmenter encore fon averfion. Il s’y con-
durlit avec tant d’adrell’e,qu’onne l’entendoit

jamais rien dire contre Veux : mais il em-
loyoit pour leur nuire des perfonnes qui
tant aimées du Roi, ne pouvoient lui être

ful’peétes , 8c dont il étoit alluré , parce que

fa faveur avoit déja fait que plufieurs re-
cherchoient lès bonnes graces ; 8c ils fai-
l’oient croire à Herode ne ce n’était que,
leur afeétion pour fon ervice qui les por-
toit à lui parler de la forte. Tant de gens,
qui étoient tous d’intelligence n’oublierent

rien pour tâcher de perdre ces jeune:
Princes r 8c eux-mêmes leur en donnoient
des pretextes. Car ne pouvant foufi’rir la
mamere li injurieufe dont on les traitoit,on
les voyoit quelquefois répandre des lar-
mes , 8c quelquefois invoquer le nom de
leur niere , de ils l’e plaignoient ouverte-
ment à leurs amis de l’injufiice de leur
pere. Les partilàns d’Antîpater obl’ervoient

avec grand foin toutes ces choies, 8c ne le

. z

contentoient pas de les rapgprter à Herode : "
ils ajoutoient à la venté, augmentoient
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par leur malice une lizgrande divifion. Ces
artificesflr. cerfcalomnies agriffant. plus,
en: plus fouel’prir , il râloient d’hunuher erra
ont»: davantage. Alexandrie êC. Arillobule.,
Pour excentrer ce deŒein,il éleva Mainate:
ado nouveaux honneurs a: 8c remercia âï
finitiste Encre qu’il lui en. fit, de recevoir.
fa mare dans l’on Il écrivit . arum di-.
veules fous a Augufle en, a faveur avec.
beaucoup dm: 8e loriqu’ils’embar-,
qua pour aller Un": Agrippa quem .1331
remmena :Romemprèn avoir durant-dix:

’ ans (le à-r’éte’ Gompeuide l’Afie,- and;
En:th l’eut defeazfil’s qu’il mena; me?

. Il ’Agrippavde vouloir bien ’x
lui tint compagme dans fait; voyage, Je,

. enta à Augulte à’quii’. il.n ennoyoit par:
de: grands PIÇfCÜSJo 8nde ’l’introdmi

dansât! lunules4graines;’3’ellxilrnurrtque-pey-l

Me ne chatouillas. intimait media:C
Waterrmamrel ’ q ridegfesfrerqa

- ara». :..!’.’-:"..I-I*Çi -Ï.la.
et. T’î*”l ..r .s’zfl-v Il!) fît " v

flatte-ria! 3E", "(Il .
’ ’ au anagrammai-fou par; en;
’1’ ’ madre (il mifiqèuieçfar figes; 1,4413?

3376le üîlthën’e. mm:- ebs. beaufs dm
Ë (lugitfld d’avoirîdttençilàqlhzvjes ’ r

- ”’*L.tIZL-H..)a (,4 A.
CE voyage d’infirmer à Rome avec

’ des lettres de recommandation du Roi
[onfl père a. tous l’es amis lui fut extrême-
mm: hongrable. Mars il’l’oull’roit avec pei-

(a) A compter définît Syrie a: en Mie il de;
gu’envoye par Celar en meut-a à listais. 4

. l.l

59°.
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ne que l’on abfence lui ôtat le me en de.
continuer à calomnier les litres; dans
la crainte jqu’Herode ne reprît pour en:
des l’entimens plus favorables, il madéfioit;
point d”aigrir l’on efprit ar les lettres. Il;
prenoit pour pretexte- le cuide-fit confer--
vatian ;’mais ce n’était que ont arriver
par de îfi’ mauvais mayens a ’efi’et de les
éfpe’rances 8c s’alfurer :lat Couronne. Ce.
demain-lui- réâlfinzfierœle perdit hanterai;
factionqui! lui relioit pour ces deux mali
hauteur fils del’infartrmée Mariamne a. ô:-
rreîlesconlidéra plus quecornme les ;enne-.

’ îs’. Mais afin qu’il! ne parût, par qu’après-

s être dépouillé de toute la tendrelfeï 123-,
femelle-i n’a ît contr’eux quepar paillon,
il ’r’él’olut d’al cr à Rome 8c de mener ces!

(leur ienne: Princes à Augufie pour lesjac-i
culier devant lui; (:2 a Il ne [citrouvapas
un Rome; mais a quilée . Secommença:
:zpar dire t, qu’il le Eprioit d’avoir îcorn-z
a! paillon de l’on malheur ; u’il lui amenait
a. es deux fils pouïles ace cr en’l’a refente
si de ce que leur pallionqu clonait? s avoit
a: portés jul’ques à cette horrib e Impieré
a que. de h ïr leunpropre-pere; a; (rageurs;
a. à’fa vie. Élit’il’fçavaitrqu-Îil Lavaitper-

n mis de choilitpùursl’uoeell’eur celui de les

a) enfans que fomhon. naturel Sera vermet:
a: rendroit le plus digne : mais que Ceux-ci
a. étoient bien éloignés d’avances naines
au Matte leurvhaine. pour gent! qui. es and

’ (a) Cependant lofe h xandre , 8: qu’il l’ac-z
nv. i.’ de la Guerre, it cula-lem devant! un
qu’Herode ne mena à a - inome que (on s Ale-
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a» mis au mande alloit iniques à cet excès
au de fureur que de ne le foncier pas de per-’*
a» dre le Royaume 8c même la vie pourvu ,
a: qu’ils pull’ent les lui faire perdre : Qu’il ’

a avoit (apporté le. plus long-tems qu’ilf
a avoit û une li extrême affirétion :rnars’
a: qu’e n il étoit contraint de la lui décou-
m vrir , 8: de l’importuner d’un difcours fi ’
a défigreable. Il ajouta : Ai-je donc mérité.
a .qu’ils me traitent de l forte? Quel fujet Ï
a! leur ai-je donné de e laindre. 8: fur’
a: uai l’e fondent-ils pour e perfuader qu’il .
au oitjulte qu’a res avoir acquis unRo 2111-:
a me par tant e travaux 8: tant de perils s’
a Je ne doive pas le poll’ecler - 8: u’il ne me.
a fait pas libre de le laill’er a ce ui de mes
a: enfans qui me donnera par la vertu 8: a:
a l’eswdevairs le plus de fujet d’être fatis ait ’
si de lui? Qu’y a-t-il qui l’oit plus capable -
à d’exciter entr’eux une noble émulation
a que de. leur propol’er à tous une li grande
arétompenl’e comme le prix de leur mé-’
a me ; 8: peut-on. dès le vivant d’un pere
n’penfer à fucceder à la Couronne fans en
a: même tems defirer l’a mort , puil’que l’on
une ’fuCÇede’ppintà un homme qui cit en:

a: ocre en vie? Ces en dénaturés peu-
:i vent-ils le plaindre ue je ne leur aYe pas;
adonné: tout ce. que s enfans’des Rois ï
a (gantoient fouhaiter non-feulement pour
au le nécell’aire, mais our la magnificence
a» 8: pour leplaifir ? 15e les ainje pas mariés
a felon leur condition , l’un à la fille d’Ar-
a chelaus Roi de Cappadoce , 8: l’autre
sui-l? fille de ma: l’œur ï Mais ce qui mqntre l
"lestement quelle a été ma modération a
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a: c’el’t u’au lieu d’ul’er du pouvoir âge l’a-1 .

au, vois e les punir , fait en qualité .pere
sa à calife qu’ils ont manqué à tous les
ardevoirs de la nature , fait en qualité de»
a», Roi parce qu’ils ont olé entreprendre fur-

ama vie , je vous les amene comme a
anone commun bienfaiâteur pour vous
arendrejuge entre moi 8: eux. Je vous
ademande feulement de ne les pas lanier
sa, impunis,.afin que je ne fois pas li Utah:
a: heureux que de palier le une définies
si jours dans des craintes continuelles; 8e
a: qu’ils n’ayent as le plailii; de voir la luv
ai miere du Soleil après avoir foulé aux
a, leds ar de fi horribles attentats , les
a, roits es plus inviolables qui puifl’e’ne
hêtre entre les hommes. " ’ g î’ A -

, Hérode ayant parlé de la fermiums
beaucoup de chaleur , l’es deux fils
durant tout ce difcours n’avaient» pif
retenir leurs larmes , fondirent alors en
pleurs, parce qu’encore qu’ils le l’ennfine
innocens , ce leur étoit une douleur infiltra
portable de voir que leur propre père étoit
eur accufateur. e rel’ . fils liarde-r

voient , leur ôtoit la ’1’ ne artémia
dre :l 8: il leur importoit de. tout de. ne par
abandonner la initiée de leur-calife. me:
ne’l’gachant à quoi le refendre , ils ne le ’
défendoient ne parleurs fafipirs 2k par!
leurs larmes. hais cette maniera de le iullim
fier leur falloit craindre quforirne’ prît leur
filence . pour une preuve qu’ilslè reconnoil’a-

ient coupables ; au lieu qu’il ne venait:
ne de leur troubleô: de leur u diamét-

ce. juguliez pénétra par on extrême
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mdence tous ces divers fentimens dont
’efprit de ces jeunes Princes étoit agité t

tous les amflans fluent émirs de compaf-
fion, 8c Hérode lui-même ne pût s’empê-
cher d’en qêtre touché.

’C H Aurais VIII.

limant!" [e juflifie de tallejbrte à Arijloi
bide fi»: frere du crime M’en leur imper.
fiait. qu’Augujle les jugeqinnacenr Ù les.
"concilie avec leur pere. Herode retourne,
en Judée avec fer mais fils. -

L Orfque ces deux âcres reconnurent
qu’Augulie avec tous ceux qui étoient

préfens , 8: leur pere même avoient le cœur;
attendri par la compallion de leur malheur ,
8c que quelques-uns nedpouvoient retenir
leurslarmes ,. Alexandre qui étoit l’aîné

ritla parole pour l’e jullifierxlescrimes dont
n pore les acculoit , 8: dit eng’adrell’ant

à lui :» Il ne fautpoint, Seigneur, dans
sa tre preuve de voue bonté pour nous que
sole lieu même ou nous nous trouvons.
a.» puil’que li vous enfliez voulu nous per-.
mire, vous ne nous auriez pas amenée.
a: devant ce grand Prince, qui ne

. a rien tant que de mériter le glorieux titre
au de Sauveur en faillant du bien à tout le
a monde. Vous pouviez vous l’ervir con-t
a: tre nous du pouvoir que vous donneur
se qualité de Roi 8: celle de père g 8: li no-.
antre coulervation . ne vous étanchera, t
savons zieutons auriez pas fait venir à R0:

N.

691:



                                                                     

14.3155101112 "91mn: .a: me , afin d’avoir l’Empereur pour Juge. 8C
a.» pour témoin de notre mort. Car on ne
3a mene point dans les lieux facre’s 8c dans
gales Temples ceux à qui l’on aréfolu d’ô-
m ter la vie.- Cette même bonté dont nous
a: avons tant de fujet de nous louer augmen-
au teroit en*ore notre crime , fi nous étions
au coupables, puifqu’elle nous oblige à re-
m connaître que nous ne pourrions fans
au nous rendre indignes de voir le jour man-
in quer d’amour 8c de refpeét pour un fi
à? bon pere: 8c il nous fermt beaucoup plus
a; avanta eux de mourir innocens , que de
a: vivre c arge’s du foupçon d’une fi rande
nain ratitude. cQue fi Dieu nous a rite de
a? te e forte dans notre défenfe , que nous
sa paillions vous perfuader de la vérité ,
au nous ne nous rejouirons pas tant d’être
à fortis d’un fi grand péril , que d’être re-

a: connus innocens par votre jugement.IEt
à: fi au contraire [les calomnies dont on fe
s, fart pour vous-animer contre nous, préva-
sa lent dans votive efprit , vous nous confer-
a: veriez inutilement une vie qui nous feroit
à: infuppOrtable. Nous avouons ue’ notre
in âge , joint au malheur de la Reine inerte
a: mere , eut nous rendre fufpeéts d’avoir
à déliré e monter fur le trône: mais con-
fia fide’rez , je vous fupplie’ , fi on ne pour-
in roit pas former la même accufation con-
a: tre tous les enfans des Rois qui n’au-
au roient plus de mere; 8c fi un fimple foup-
au âon fuflit pour convaincre des erfonnes
a ’un crime aufli déteflable,que croit celui
a d’avoir attenté àla vie de leur pere afin
rade regner en fa place; Puis donc qu’un

’ ’ * a, foupçon .

i l
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brou çon ne fuffit as : n’avons-nous pas
:3 rai on de deman et que l’on roduife
w quelques preuves qui obligent ’ajoûter
a) ci à une accufation fi horrible 2 Quoi-
» qu’il n’y ait rien que la calomnie n’inven-

mte lorfque la div1fion f: rencontre dans
u les maifons des Rois : y a-t-il quelqu’un
a) qui nille dire que nous ayons préparé du
a) po on : ou que nous ayons orme une
a: conjurationwu que nous ayons corrompu
a des domefiiques : ou que nous ayons
a écrit des lettres contre votre fervxce l
a: Mais cette efpe’rance de regner que vous
n’avez reprél’entée comme devant être la
a récompenfe du refpeâ: 8c d a piété des
a: enfans envers leurs peres, e uvent cau-
a) fe que de méchans efprits le portent à
a commettre de méchantes aérions ; 8c nous
a femmes très-allurés qu’il n’y en a point
a: dont on nous puifi’e convaincre. Pour ce
au qui efi des calomnies qui vous ont animé
a: contre nous , comment aurions-nous [Dû
a en faire connoîtrela faufl’eté , puifque
a: l’on ne vouloit pas nous écouter .? Nous
a. confefl’ons que nous nous femmes plaints
a avec liberte, non pas de vous, ce qui
unaus auroit rendus. cou ables; mais de
ne ceux qui vous fanfarent e tels rapports.
n Nous reconnonibns aufli ue nous avons
npleuré notre mare : mais a caufe de nos
a. larmes ne procédait pas tant de fa mort ,
a: ne dela douleur de voir qu’il y a des per-
a, onnes allez hardies pour ofer deshonorer
a) fa mémoire. On dit que nous avons mê-
:» me durant votre vie afpire’ à la couron-
as ne. Quelle ap arence peut avoir une telle

Hifi. Tome 1P V. C



                                                                     

.26 Huron! pas Jours.n accufation i car fi nous fortifions de tous
iles honneurs que vos fucccifeurs fçau-
a: roient prétendre , comme nous en jouir-
a: fens en effet , que pouvons-nous défirer
u davantage 2 Et fi nous n’en jouiffens
a: pas , ne nous feroit-il pas permis de les
nefperer ? au lieu qu’en commettant un
a crime fi détefiable, que de tremper ne:
sa mains dans le fang de celui de qui nous
au tenons la vie , nous ne pourrions atteno
a dre autre chofe , finon que la une s’en»
la vrît pour nous exterminer , ou queiaîmer
a: nous enfevelît dans fes abîmes. La faim
a) teté de notre religion 8c la fideliœ’ de vos
asfujets pourroient-elles, ieufirir d’avoir
a) pour Roues parricides , 8c qu’ils entrai?-
» fent dans ce très-faim Temple que vous
a: avez bâti en l’honneur de Dieu .? Mais
a: quand nous n’appréhenderions ’nt’cee
9: châtimens , pourrions -*nous ’ erer de
n demeurer impunis durant le :regne d’un
n Monarque aufli jufie qu’efi .l’IEmpereur?
a: Si vous avez en nous ,’ Soi ut, des erre
a fans plus malheureux quil ne feroit à
n feuharter pour votre repos : au moins ne
se femmes-nous ni impies , ni aufii dépourh
a: vûs de feus qu’en veut vous le faire croi-
5. re; 8c nous femmes très-affurés qu’il ne
u ferrouvera rien de vrai de ce dont on
se nous a accufe’s auprès de vous. Quant à
a. la mort de nette mere : fon malheur la
au bien dû nous rendre plus fages; mais non
p pas nous animer centre vous. Je pourrois
I» allé uer plufieurs autres raifens pour ne?
g: tre e’fcnfe , s’il étoit befoin d’excufer ce
,3: qui n’a jamais feulement été peule. La
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” feule choie que nous demandons à l’Em«
"Ï pereur notre feuverain arbitre, cil , «que fi
au vous vous lailfez perfuader de la vérité de
a notre innocence &celfez d’avoir des foup-
a» gens de nous , nous vivions quoique
a malheureux z car quel plus grand mal-
a- heur a-t-il ne d’être accufe’s faufl’ement

a du p us hem le de tous les crimes ? Et
a ue fi au contraire vous continuez à vous
a» éfier de nous , nous mourions par le
u jugement que nous porterons contre nous-
» memes , fans que l’on puilfe vous accu-
» fer de notre condamnation ; la vie ne
a nous étant pas fi chere que nous voulions
a: la-conferver aux dépens de la réputation
a; de celui de qui nous l’avons reçues:
-. Augufie qui des le commencement avoit

eu peine d’ajouter foi à de fi étranges accu-
fations, 8c qui durant qu’ Alexandre parloit,
avoit toujours jetté les eux fur Herede 6C
reconnu qu’il étoit teu e’ de fon difcours .
demeuraencore plus perliiadé de l’innocence
rie-Ces deux treres : a: tous ceux qui étoient
préfens , leur portoient une fi grande com-

. mon 8c étoient fi en peine du l’accès de
ur aiïaire , qu’ils ne pouvoient s’empê-

cher de voulait quelque mal à Herode. Ces
acculàtions-leur panifioient li incroyables ,
8c la jeunelfe’de ces Princes jointe à leur:
beauté , les rendoit li ifenfibles à leur mal-
heur , qu’il n’y avoitpeint d’afiifiance qu’ils
n’eufl’ent déliré de leur rendre. Cette affec-

tion augmenta encore , lerfqu’ils virent
u’Alexandre avoit répondu fi largement au
’fcours de fon pere , 8c avec tant de me:

defiie , qu’après avoir cetfé Êeparler , lui
1l

i ’3’



                                                                     

:8 Hurons pas Jans:8: l’on fiere demeurercnt comme auparaâ
vant les eux baillés centre terre 8c tout
trempés e leurs larmes. Enfin l’on vit pa-
roître quelque rayon d’efpe’rance : car en
remarqua dans le vifage d’Herode, qu’il
ereyert aveu lui-même fujet de s’excufer
d’avoir trop légèrement 8c fans preuve
ajouté foi aux rapports qu’on lui aveu faits.-
Augul’re après av oit un peu délibéré en lui-

même dit: a) Qu’il croyoit ces jeunes Prin-
a: ces fort innocens des crimes dont en les
a) avoit acculés : mais qu’ils ne pouvoient
a s’excufer d’avoir donné fujet à leur pere
a: d’être mal fatisfait de leur conduite. Il
sa ria enfuite Hérode de les recevoir en
a: es bonnes puces 8c de ne concevoir plus
a: d’eux de te s foupïens , puifqu’il n’etoit
a; pas jul’re d’ajouter oi à de femblables an
a» cufations contre fes propres enfans : Qu’il
u s’all’uroit qu’ils lui rendroient tant de de-

a: voirs , que non-feulement il oublieroit
sa le mécontentement qu’ils lui avoient den-
æ ne; mais qu’il reprendroit pour eux fon
a» ancienne affection , 8c que chacun tra-
a: vaillant de fen côté à rétablir l’amitié 8:

au la confiance ui doit être entre des per-
a: formes fi proc es , leur union feroit plus
a: grande que jamais. a Après qu’Augufle
eut ainfi parlé , il fit fi ne de s avancer à
ces jeunes Princes qui n ondoient en larmes
8c le préparoient déja à demander ardon à.
leur pere. Mais Herode les prévint 8c
les embrafl’a avec tant de témoignages
d’affection 8c de tendrell’e, que tous ceux
qui étoient réfens en fluent touchés. Le
pere 8c les En rendirent de grandes au
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fions de graces à l’Empereur , 8c Antipater’
fit femblant d’être bien aife de la réconcilia-
tion de l’es freres avec leur pere. "
t Quelques jours après , Herode’fit un pré-
fent de trois cens talens à Au fie , ui
donnoit alors des fp’eâacles 8c aifeit es
largell’es au Peuple Romain. Ce grand Prin-
ce de fen côté lui donna la moitié du rave-v
nu des mines de l’Ifle de Cypre , 8c la direc-
tion de l’autre moitié : y ajouta divers au-
tres préfens avec de grands témoigna es
d’afeétion : lui permit de choilir pour et!
fuccell’eur’ tel de fes fils u’il lui lairoit ;
8c même de partager, s” le vouoit, l’on
Royaume entre eux ; mais non as pour en
jouir de fon vivant , parce qu’i étoit jul’te

u’il fin toujours le maître de fes états 8c de

s enfans. » ’’ Herode partit enflure avec fes trois fils
pour s’en retourner en Judée , dont la Tra-
conite qui en cit une partie cenfide’rable
s’étoit révoltée en fon abfence : mais les
Chefs de l’es troupes l’avaient contrainte
de rentrer dans le devoir. Lorfqu’il palle
par Eleufe en Cilicie , que l’en nomme
maintenant Sebal’ce , Archelaus Roi de Cap;
padoce l’y reçut8c fes enfants avec grand

enneur , témoigna beaucoup. de joye de
ce que les deux plus jeunes étoient rentrés
dans fes bonnes graces , 8: de ce qu’Ale-
xandre l’en gendre s’éteit li bien jul’cifié des

accufatiens formées contre eux. Ces deux
Rois fe fé arerent après s’être fait de grands
préfens : lerfqu’l-lerode fiit arrivé à Je-
rufalem ,il lit atlèmbler le Peuple dans le
Iemple , lui parla de fan Étage , des

’41
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se» Hxsreua DrsJ-uu-s.honneurs qu’il avoit reçus d’Augufie , 8e
de toutes les autres chofes dont il jugea à
propos de l’informer. Et pour donner à fer
enfans une infiruc’tion importante , il exhor-
ta fur la fin de (en difcours tous ceux de fa
cour 8c tout le relie de cette grande allem-
blée , de vivre dans une grande union :
leur déclaravque fes fils regneroient après

i , à commencer par Antipater , 8c à con-
tinuer par Alexandre 8: Aril’robule: mais
que tandis qu’il feroit en vie , il vouloit
qu’ils le reconnuffent feul pour leur Roi 8c
pour leur maître , (a) puifque tant s’en faut
que l’on âge lui fût un obflacle pour bien
gouverner , il l’en rendoit encore plus ca-
pable, tant par la longue expérience qu’il lui
avoit acquife , que par les autres avantages
qu’il avoit fur fes enfans: 8c qu’ainfi eux
tous , 8c les gens de guerre , vivroient
heureux lorf u’ils ne regarderoient que lui.
L’alTemblée tic fépara de la forte; 8c la plû-
pîrt trouverent qu’il avoit fort bien parlé.

ais quel ues-uns furent d’un contraire
fentiment , a. caufe que l’efpérance de regner
qu’il avoit donnée à l’es enfans , pourroit
caufer entre eux des contefiations qui pro-
duiraient de grands mouvemens.

(A) A Cela revient titis un: ùnperwemoo
le mqt de Seve’re dans pldu.
Speruen : Tendres fin-

M
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CHAPITRE 1X.
Herode , a rèr avoir bâti la Ville de Cefare’e 1

la ronflera à l’honneur d’Augufle, à y
donne des fpeèîacles au Peu le avec une
magnificence incroyable. I’ bâtit encore
d ’autrer Villes à fait divers» édifices. Sort
extrême liberalüe’ envers les étranger: .- à

p jbn extrême rigueur envers fer fujetr.

N ce même tems la ville de Cefare’e
. dont les fondemens avoient été jette’s

il y avoit dix ans , fut achevée de bâtir en’
la vingt-huitiéme année du regne d’Herode
(a) 8c en la cent quatre- vingt- douziéme
olym inde. (b) Ce Prince voulut célébrer
fa dé ’cace avec toute la fomptuofité 8c la
magnificence imaginable. Il fit venir de
tous côtés avec grand foin ceux qui étoient
en réputation d’exceller en la feience de la
mulique , à la lutte, à la courfe , 8c en
toutes fortes d’autres d’exercices : atl’embla

grand nombre de gladiateurs , de bêtes fa;
rouches , de chevaux extrêmement vîtes ,.
8c tout ce que l’on employe dans ces fpec-
tacles fi elhme’s des Romains 8c des autres
nations. Il confacra tous ces jeux à l’hon-
neur d’ Augulke , 8: ordonna qu’ils feroient
teneuvellés tous les cinq ans. L’Impéra-À
nice Livie (c) voulut contribuer à cette

(a) Acompter depuis lie’me année de cette
la mort d’Aqtigonus. Olympiade.
(b) C’elt-a-duelatrei- (4) Il v vaudras le

C un .

695’-
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’z Hurons pas Juin:aqueduc fête , pour laquelle Herode n’épara

gnon aucune dé enfe. Elle lui envoya à!
orne tant de c ofes précieufes , que leur

valeur étoit de cinq cens talens. Outre une
infinité de peuple qui accourut de toutes
parts, pour veir une chofe fi célébré, il y.
vint des Amballadeurs de diverfes nations
qu’Herode avoit obligées. Il les reçu-t , les
ogea , 8c les traita fuperbement. Il leur

donnoit tous les jours de nouveaux diver-
tifi’emens : 8c lorfque la nuit étoit venue , il
leur faifoit de fi grands fei’rins, qu’ils ne
pouvoient fe lalfer d’admirer fa magnifi:
cence. Il prenoit tant de plaifir à la faire
paroître ,. qu’il vouloit toujours que l’éclat
de les dernieres aéliens efl’açât le luilre des
premieres : 8c on affure qu’Augufie 8c Agrip-
pa difoient fouvent, que fon ame étoit fi’
élevée au-delfus de la couronne , qu’il au-
roit mérité de régner fur toute la Syrie 8c

fur l’Egypte. AEnfuite de tant de fêtes 8c de tant de jeux
célébrés avec une fomptuefité fi merveil-
leufe , il bâtit une ville dans la campagne
de Capharfaba en une alliete , que les eaux
8c les bois rendoient extrêmement agréa-
ble : car une riviere accom agnée d’une-
haute fiitaye , qui porte des ar res d’une ex-
cellive grandeur , l’enfermoit tout à l’en-
tour. Il donna à cette ville le nom d’Anti-
patride , à caufe de fon pere : bâtit au-delfus

Grec , Julie 8c c’ell ainli l’eut fait palle: par [on
qu’avec beaucoup d’au- tellement. dans .la fa.
rres Ecri-vans il appelle mille Julza. Tarin. Ana
Livie femme d’Augulle, nales , liv. h.
après que cet Empereur
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Be Jeriche un Château qu’il nomma C -
prou , du nom de la mere , 8: ne le ren ’t
pas moins recommandable par la force , ne
par fa beauté. Comme il ne pouvoit oub ’er
aufii Phazael fen frere qu’il avoitfi particu-
lierement aimé , il fit pour honorer fa mé-v
moire plufieurs excellens édifices. Le re-
mier fut une tour dans Jerufalem, q :ne
cédoit point à celle de Pharon. Il la nom-.-
ma Phazael , 8c c’ell l’une des principales
ferterefl’es de la ville. Il bâtit enfaîte dans
la vallée de Jéricho du côté du feptentrien
une ville , à qui il donna le même nom de
Phazael , 8c qui fut caufe que le territoire
d’alentour auparavant défert 8c abandon-
né , fut de nouveau cultivé 8c nemnié aufiî

du même nom. * p :Il feroit difficile de rapporter les bien:
que ce Prince li ma nifique , fit non-feule-
ment à plufieurs vi es de la Syrie , 8c de la
Grece , mais à celles des autres pays par
ou il palfoit dans les vquzages. Car il en
allifioit la plupart ou par nouveaux 0117
vrages publics qu’il 3’ faifoit faire, ou par
l’argent qu’il leur entroit pour achever
ceux ui étoient déja commencés , 8c que
l’im uifl’ance des habitans avoit lamés im-

par ’ts. .Entre ces libéralités toutes ro ales , les
lplus remarquables; font le Temp e d’Apol-
on Pythien à Rhodes, qu’il fit rebâtir à

fes dépens : Une femme de plulieurs talens
qu’il donna aux Rhodiens pour faire conf-
truire des vailfeaux : Une autre grandelfomo
me pour employeg aux ouvrages publics de
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n Hier-ont! DES Tous. ,la ville de Nicopolis (a) qu’Augufie avoit
fait bâtir auprès d’Aétium : Des alleries
qu’il fit faire des deux côtés de a place
qui traverfe Antioche , qui cil une fort
grande Ville , 8c du foin qu’il prît de faire
paver les rues avec une pierre fort polie ,
tant pour l’ornement de cette ville , que
pour le. commodité des Habitans.

Comme les jeux olympiques ne réponn-
rioient as alors à leur réputation parce que
le fond, manquoit pour cette dépenfè , il
defiina un revenu annuel, pour donner
m0 ende les célébrer, 8c de faire des là-
cri ces , avec une magnificence-digne de ce
grand; concours de peuple , qui venoit de
routes parts pour les vox: Et une libérali-
té fi extraordinaire, lui fit-déférer l’hon-

neur de Surintendant perpetuel de ces
jeux.

On ne pouvoit afl’ez s’étonner de voir
dans ce Prince de fi grandes contrariétés.
Car lorfque l’on confide’roit les largelïes
qu’il faifoit avec tant de profufion 6c de
bonté , on étoit obligé d’avouer qu’il étoit

très-bienfaifant. Et quand on voyoit d’un
autre côté les cruautes 8c les injuilices qu’il
exerçoit envers (es (bien, 8: même en-n
vers ceux qui avoient le plus d’accès au-
près de lui , on ne pouvoit ne’point re-
connoître u’il étoit d’un naturel dur, ineë

semble , qui ne gardoit nulles mefures,
(Al) Suétone , en par ,, à Helium , il fi: bâtir

[aux de Nicopolis , dit , ,, la Ville de Nicopolis ,’
,, pour perpeiuer le fou- ,, 86 y établit des jeux
;,vcuir de; la Vié’t’oirc ,, que l’on célébroinous

n qu’il avait remportée ,, les cinq ans.
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Mais quoique ces qualités foient fi oppo-
fées , qu’il femble qu’elles ne fçauroient (a.
rencontrer dans une même performe , j’en
Juge d’une autre forte 8c crois qu’elles veo
noient d’une même caufe. Car comme la

amen dominante de ce Prince étoit l’am-a
ition 8: la gloire , le défir de mériter des

. louanges durant fa vie 8c d’immortaliièr f1
mémoxre, le portoit à être fi magnifique:
Et d’autre part , (on bien uel ne grand
qu’il fût ne pouvant fuflîre à es epenfesâ
exceifives , il étoit contraint de traiter très-
rudement fes fujets , pour recouvrer par
de mauvais moyens; , ce que fa vanité lui
avoit fait difiiper. Ainfi parce qu’il ne pou-

.vort fans s’appauvrir , cefi’er de commettre
ces cramons, qui le rendoient odieux à
(es peuples 8c regagner leur afi’eétion , au
lieu de les adoucrr , il profitoit de leur lazu-
ne : car lorique quelques-uns-.n’ob6ili’orem
fis aveuqlement à toutce u’il ordonnait,
o qu’il es foupçonnoit e porter impa»

tremment le joug d’une fi dure fer-vitude , il
les traitoit avec la même rigueur qu’il ana
rait-fait les plus mortels ennemis . fans é ar-
guer même fes proches , ni ceux qu’i qui
ruoit le plus. , parce qu’il vouloit qu’on ut
rendît un refpeer 8: une foumiilion abfoluë

uelque iniufie ne fût l’on gouvernement.
I ne faut point 3e meilleure preuve de Cet-
te paillon , démefure’e qu’il avoit d’être
honoré, que les honneurs exceilîfs qu’il
rendoit à Augulle , à Agrippa , 8c à, fes au-
tres amis , uifque (on defl’ein n’était en
cela que de aire voir par ces exemples , de
quelle manier: il vouloit luinmème être r69
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véré. Mais comme nos 101x n’ont pour 0847
jet que la jufiicç , 8c non pas la vanité, el-.
les ne permettaient pas aux Juifs de gagner
l’afl’eétion de ce Prince , en lui dreii’ant des

fiatuës , en lui confacrant des temples , 8:
en ufant de femblables flateries , pour con-v
tenter fon ambition. Et e’ei’t de cette caufe
que procédoit , à.mon avis, que plus Hé-
rode e’toit magnifique 8c huerai , envers
les étrangers , plus il étoit injufie 8c cruel
envers fes propres fujets.

CHAPITRE x1 j
Témoignage de l’ajfeè’iion que les Em anar:

Romain: avoient paur le: lui .

E N ce même tems les Juifs qui demeu-ï
raient dans l’Afie 8c dans l’Afrique (a )

8c à qui les Rois avoient accordé le droit,
de bourgeoifie , étoient fi mal traités par les
Grecs , ui les accufoient de tranfporter de
l’argent "de leur être à charge en toutes
chofes, qu’ils fluent contraints d’avoir res
cours à la jul’tice d’Augul’te. Ce grand Prin-
ce e’crivit dans les provinces qu’il vouloit
qu’ils fiifiènt maintenus dans leurs privilé-é

ges , comme on le pourra voir par la copie.
de fa lettre , que j ai cru devoir rapporter ,
afin de faire connoître quelle a été l’affec-

tion des Empereurs Romains envers nous.
Î (a) Nous apprenons Juifs t, les Juifs de Ly-m
aufli par les Actes des bie , de Cyre’neôc dm;
Apôtres u’il y avoirlà lexandrie le trouvent
un cran nombre de fouventjointsmfemblc.»
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a. Cefar Augufie , Souverain Pontife 8c

a: Adminifirateur de la République , a or-
a donné ce qui s’enfuit. Parce que la na-
»: tion des Juifs a toujours , non-feulement
ne? dans le teins prêtent, mais par le parié ,
a? été fidelle 8e affeétionne’e au Peuple Ro-
c» main , 8c .particulierement à l’Empereur
vos Cefar , mon pere , lors qu’Hircan étoit
m leur Grand Sacrificateur :« Nous ordon-
sa nous avec l’avis du Sénat, que les Juifs
.w vivront felon leurs loix 8e eurs coutu-
» mes, comme ils fail’oient au tems d’Hir-
aman, Grand Sacrificateur du Dieu très-
.» haut. Que leurs Temples jouiront du droit
a: d’azile: Qu’il leur fera permis d’envoyer
sa, à Jerufalem , l’argent qu’ils confacreront

, a; au fervice de Dieu : Qu’ils ne feront point
a: contraints de comparoître en jugement ,
a; ni le jour du Sabath, ni la veille du Sa-

.3: bath, après neuf heures , en la (a) Pa-
»rafceve. Que fi uelqu’un dérobe leurs
a: livres iàints , ou ’argent (b) defliné au
au fervice de Dieu , il fera puni comme fa-
a) crilége , 8c fou bien confifque’ au profit
au du Peu le Romain. Et comme nous dé-

. se lirons e donner en toutes rencontres des
wpmarques de notre bonté , envers tous les

(4)14 Parafcéve. c’efi
la Fête des .Taberna-
des â d’Audzlly.

Parafcéve lignifie pré-
»paration sor les Jui .s la

commençoient le jour
d’avant le Sabbat,c’elt-
à-dirc le Vendredi , à la
neuvic’me heure , vers le

coucher du Soleil à
Spanlmm.

(b) Les Juifs avoient
dans leurs Synagogues
des efpe’ces de troncs où
ils juroient des aumô-
nes que l’on employoit
au foulagementdes Pau-
vres , ou à des ufases
Sacrés.

l
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,» hommes, nous voulons que la Requête
a: que C. Marcius Cenfonnus nous a pré-
a: ientée aunom des Juifs , foit mife avec
1» le préfent Arrêt en un lieu éminent , dans
in le Temple d’Argyle , que toute l’Afie a
a confacré à notre nom , 8c que fi quel-
sa qu’un cit fi hardi que d’entreprendre d’y
tu contrevenir , il fort trèshfeverement pu-
au ni. On voit aulli le décret ni fuit , gravé
au fur une colomne du Temp e d’Augufiae.

au Cefar , A Morbanus laccus , falut.
«a Nous voulons qu’il fait permis aux Juifs
«en quelques Provinces qu’ils demeurent ,

’ 1» d’envoyer de’l’argent à Jeruialem, com-

me me ils l’ont de tout teins accoûtumél,
a: pour l’employer au fervice de Dieu, fait:
in que performe les en empêche.
p a Agrippa écriVit aufli en faveur des Juifs
a) en cette forte. Agrippa, aux Magiltrats,
4: au Sénat , 8c au Peuple d’Ephefe , l’alut.

a) Nous ordonnons ne la garde 8c lem-
.-:o ploi de l’argent acré , que les Juifs
a envoyent à Jerul’alem , fumant la coû-
::- turne de leur nation, leur appartienne, 8c
a: que fi quelqu’un après l’avorr dérobé avoit

,3) recours aux aziles pour y trouver fa fure-
.x te’ , on l’en tire, 8c on le remette entre
a: les mains des Juifs pour lui faire foufiiir

"a; la peine que les facrile’ges méritent. ce Le
même A rippa écrivit aufli au Gouver-

neur Sy nus , pour empêcher que l’on
n’obli eât les Juifs de comparaître en juge-

» ment e jour du Sabbat.
Marc Agrippa, aux Magiilrats 8c au Sénat

de Cyrene’ , falut. a: Les. Juifs qui demeu-
» rent à Cyrcne’ nous ayant fait des plain-
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p. tes de ce qu’encore . u’Augui’te ait ordon-

na né à F lavius Go verneur de la Libie
a» 8c aux Officiers-de cette Province de les
miauler dans une pleine liberté td’envoyer
p) de l’argent facré à Jerufalem, comme il:
au ont de tout tems accoutumé , il fe mouve
3: des gens fi malicieuxyque de les en voua
saloir cm, ’ her fous prétexte de quelques
as-tributs ont ils prétendent qu’ils [ont re-
ndevables , 8c qu’ils ne doivent point en
a: effet. Sur quoi nous ordonnons qu’ils feh
sa rom maintenus dans la jouiliimce de leur:
in droits, 1ans qu’ils paillent y être trou-
p blés; 8: que s’il fe trouve quexdans quel-

j pas ne ville on ait diflti de [argent facré ,
sa ’ foitrefiitué aux Juifs par ceux qui feront
anommés pour ce fujet.

Cairns Norbanus Flaccus «Proconfu’l ,
aux Magiflrats de Sardes , falut. u Cel’ar
au nous acommandé par fes lettres d’empê-
on cher que l’on ne trouble les Juifs dans la
zarliberté. u’ils ont toujours euë d’envoyer

a) à Jerul’Âem , fuivant la coutume de leur
in, nation,l’argent qu’ils defiinent pour ce fur
a) jet : a Ce ui m’oblige à. vous faire
cette lettre, afin de vous informer de la
2volonté de l’Empereur 8c de la nôtre.
l Jules Antoine Proconful écrivit aufli on
ces termes. v Jules Antoine Proconful, au
3o Sénat 8c au Peuple d’Ephefe , falut. Lorr-
au ne ’e rendois la jufiice le treiziéme jour
a: de évrier , les Juifs qui demeurent en
a» Afie me repréfenterent que Cefar Augul’te,
La: 8c Agrippa leur avoient permis d’envoyer
A» avec toute libertéà Jerufalem , confon-
a. mément à leurs loix 8c à leurs courut



                                                                     

ne Hurons pas Jurrs:si mes, les rémices que chacun d’eux voué
a) droit .o ir à Dieu par un fentiment de
a piété 8c de l’on propre mouvement : a: ils
a: m’ont prié de leur confirmer cette grace.’
a: C’efl: pourquoi je v0us fais fgavorr que
sa conformément à la volonté d’Au lie 8c
a: d’Agrippa , je permets aux Juifs ’obfer-e
a: ver en cela leurs coutumes , fans que pore
a forme puille les en empêcher. a

Comme je fçai que cette hifioire pourra
tomber entre les mains des Grecs , j’ai cru
devoir rapporter toutes ces preuves , pour
leur faire voir que ce n’eI’c pas d’aujour-
d’hui quenceux qui avoient la fupréme au-
torité , nous ont pends d’obferver les coû-
turnes de nos peres , 8c de fervir Dieu en
la maniere que notre religion nous l’ordon-
ne. (Tell: ce que je crois ne pouvoir trop
repérer , afin de faire erdre aux nations
étrangeres la haine u’i s nous portent fans
fujet. Le tems ca e du changement dans
les mœurs de tous les peuples , 8c il n’y a

refque point de ville o’uil n’en arrive : mais
a jul’tice doit toujours être également ré-

vérée de tous les hommes. Ainfi nos’loix
peuvent être très-utiles non-feulement aux
Grecs , mais aux Barbares , 8c les obligent
d’avoir de l’afi’eétion our nous, puifqu’elles

font entierement con ormes à la jul’tlce , 8c
ne nous les obfervons inviolablement.
’el’t pourquoi je les conjure de ne nous pas

haïr , parce ue notre maniere de vivre efi
difi’e’rente de a leur; mais plutôt de nous
aimer à caufe de notre amour pour la ver-
tu , qui doit être commune à tous les hom-
mes , 5c fans laquelloils ne ligaturoient vivre

r ’ heureux.
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heureux. Il faut maintenant reprendre la
fiaite de notre biliaire.

l

CHAPITRE XI.
Le Roi ’Herode fait ouvrir le fè’pulchre de

David pour en tirer de l’argent , à Dieu
l’en punit. Divyions à" troubles étrange:
dans fa famil e. Cruauté: de ce Prince
caujè’e: par 1è: défiance: , à par la malice

d’Anzipam. Il fait mettre en prifim Ale-e

nantira [on fil v ’ ’
C Carme les excefiïves détentes faites par

Hérode tant au-dedans u’au dehors de
fou Royaume avoient épui é fes finances ,
8: qu’il f avoit qu’Hircan fan prédécefl’eur’

avoit tire trois mille talens d’argent du fé-
pulchre de David,il crut qu’il y en relioit
en telle quantité qu’il n’y avoit rien à quoi
de fi grands tréfors ne pufl’ent fuflire r ainfi
il’y avoit déja long-tems qu’il defiroit ’d’aI-A

voir recours à ce moyen; 8c enfin il l’exé-
cuta. Il commenîa par ufer de toutes les
précautions pollib es pour empêcher que .le
peuple n’en eût connaifl’ance , fit enfuite’
ouvrir de nuit le fépulche , 8c y entra ace
com agné feulement de l’es amis les plus
cc deus. Il n’y trouva point d’argent
monnayé , comme avoit fait Hircan , mais:
feulement beaucoup d’or mis en œuvre;
fait en vafes ou autres ouvrages très-bien:
travaillés. Il fit tout emporter; 8c cela ne
faifant qu’accroître fan defir d’en avoit da;

. Filma a il-commanda de fouillî; iniques;
Hz] . Tome 1V,

699.5
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41. Hisroixrnes ’UIIS.’
aux cercueils au les corps e David 8: de
Salomon étoient enfermés : mais on. tient
qu’il en fortit une flamme ui confuma
deux de fes gardes. Ce prodi e épouvanta:
8c pour expier un tel facr’ ége,il fit bâtir
depuis à l’entrée du fépulchre un fuperbe
monument de marbre blanc. Nicolas qui
a écrit l’hifioire de ce tems-là, faitmen-
tian de cet ouvrage : mais il n’a omt dit
qu’Herode fut entré dans ce fépul Ire r Pa?
ce qu’il jugeoit bien que cela ne lui aupmt
pas été avantageux. Il en a nié de pmeme
dans tout ce qui regarde ce Prince ,acaufe
qu’ayant écrit fou hifioire de fan Vivant ,
le defir de lui plaire ne l’a fait parler quedee
chofes qui. pouvoient tourner à fa gloire.
Ainfi il releve avec de grandes louanges fes
bonnes aétians : fupprime autant qu’il peut
celles qui font manuellement injulles , ou
tâche au moins de les ’déguifer , 8c s’efforce
même d’excufer par des prétextes fpe’cieux

la cruauté envers Mariamne 8c envers fez
fils a voulant faire palier l’une pour impu-
dique , 8c les autres our avoir attenté a
.Vie de leur pere. ais pour moi. qui ai
l’honneur de tirer mon origine des Princes
Aimonéens 8: de tenir rang entre les Sa-
crificateurs;comme jÏaurois honte de mon,
tir , je rapporte les chofes fincerement ,
Be ne crois point ofi’enfer les Rois. qui font
.defcendus d’Herode-, de préférer la véritéa’.

ce qu’ils pourroient délirer de moi.
De uis le jour qu’Herode eut violé le ref-

eél û à la faintete’ des fe’pulchres , le troui-

V le de fa famille augmenta toujours ,’foir
par une vengeance du ciel qui aigrit ca
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carecette playe, fait que cela arrivât par
bazard dans un terris ou on pouvoit en at-
tribuer la caufe à ce lacrilége. Une guerre
civile n’agite pas plus un état que les pallions
des divers partia’agitoi’ent a cour de ce
Prince. Mars Ami ater. excelloit en artifi-
ces our perdre fes res. Il.les faifoit accu--

e faux crimes:&: par une malice d’autant
5111s dangereufe , qu’elle étoit lus cachée ,

entreprenoit fauvent leur éfenfe pour.
les opprimer plus facilement par cet amour
apparent qu’i leur témoignoit , 8c tram-
per le Roi leur pere qui le confideroit cam-
me le feulqui s’intéreffoit à fa confervation.
Ainfi. Hérode. commanda à Ptoleme’e fous
principal minil’cre de ne rien faire dans la
conduite du Royaume, fans le communi-
quer à Anti ater: il donnoit aullî part de
toutes cho es à. fa mer: ; 8c Antipater fe’
fervoit de cette créance qu’ils avaient dans 4
[on efprit pour lui rendre odieuxtous’ccux’
qu’il leur importoitde lui faire haïr.
, D’un autre côté Alexandre 8c Ariltobule
dont le cœur répondoit à la randeur de
leur naiHànce , ne pouvoient ufi’rir de le
voir traités fi indi nement par ceux qui
leur étoient fi inférieurs. Leurs femmes
étaient dansyle même fentiment: 8c Gla-
phyras bailloit mortellement Salomé , tant
a caufe de l’affection qu’elle avoit pour
Alexandre fan mari , que parce qu’elle ne
pouvoit endurer qu’elle fît rendre à fa fille
qui avoit époufé Ariltobule les mêmes hori-
neurs qu’à elle.

j Pheroras contribuoit aulli à cette divi-
fian , par le fujet qu’il domoilgalHerode de

Il
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le foupçonner 8c de le haïr , a caufe du ne;
fus u’il fit’d’époufer fa fille , par l’appré-k

hem ion de quitter une fervante qu’il aimoit
éperduement. Un mépris fi’injurieux le tou-
cha extrêmement , parce que rien ne lui
pouvoit être plus enfibles ne de voit
qu’un frere qu’il avoit oblige par tant de
bienfaits , 8c comme afi’ociéa fa couronne
par l’autorité qu’il lui donnoit , répondoit-
fi peu à l’affeâion qu’il avoit pour lui : Et.
voyant qu’il ne les pouvoit guérir de cette:
folie, il donna cette Princeil’e en maria e-
au fils de Phazael fon frer’e aîné; A que -
que tems de là lorfqu’il crut que Pheroras
après avoir fatisfait fan défit , feroit deve-
nu plus raifonnable,il lui fit de grands repro-
chas de la maniere li offenfante dont il s’é--
toit conduit envers lui, 8c lui offrit en mê-
me-tems de. lui faire épauler C r r a o s fan,
autre fille; Pheroras confulta fur cela Ptole--.
mée , qui lui dit qu’il faudroit-avoir perdit
le fens pour .fe lailfer emporter de telle g
forte au défir de iatisfaire une pailion hon-
teufe, que de continuerà offenfer le Roi.
fan fiera , qui avoit eu la bonté de lui par-a
donner fa premiere faute , 8c de tomber ain-
fi dans fa haine 8c dans fa difgrace , au lieu
de conferver fan-amitié. Pheroras perfuadê
par ces raifons , renvoya cette femme dont
il avait eu un fils , promit au Roi avec
ferment de ne la plus voir , 8c d’é oufer
dans un mois la Prmceffe fa fille. Mais lorf-
que ce tems fut venu, il oublia toutes fes .
promefl’es, reprit cette femme, 8c l’aima
plus ardemmenr que jamais. Herode outré
de. ce procédé, ne put’davantage retenir la:
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talere: il lui échappoit fouvent des paroles.
ni la témoignoient : 8c il ne manquoit as
e gens, qui levoyant dans cette aver ion
our Pheroras ,. ranimoient encore contre
ni par des calomnies. Ainfi il n’y avoit

point de jour ni préf ue d’heure,qu’il ne reçût

de nouveaux fujets e déplaifir par cette dl.
vifion 8c par ces contel’tatibns continuelles
des perfonnes qui lui étoient les plus pro-
ches 8c les plus cheres. La hainerde Saler
mé pour les enfans de Mariamne’, étoit il
extraardinaire . qu’elle ne pouvoit foufi’ri’r
que fa propre fille , qui avait épaulé Aril’toI-
bule , vécut en paix avec fan mari. Elle
l’obli coit à lui rapporter les entretiens les
plus ecrets qu’ils avoient enfemble : 8c s’il
arrivoit entre eux quelque petite contel’ta-
tian, comme cela elt allez. ordinaire; au
lieu d’adoucirfon efprit , elle l’aigrifl’oit par

les foupçons qu’elle lui donnait pour le lui
rendre odieux, 8c la portoit à lui découvrir
ce qui fe pall’oit entre les deux freres. Ainfi
cette jeune Princefi’e lui dit , ue lorfqu’ils
étoient feuls , ils parloient de a Reine leur
mere 8c de l’averfion qu’ils avoient pour

. leur pere: difoient que s’ils arrivoient ja-
mais à la couronne , ils ne donneroient
point d’autre emploi. aux fils qu’Herode
avoit de fes autres femmes , que les charges
de Grefiiers dans des villages ; la maniera
dont ils avoient été infiruits dans les lettres,
les rendant propres à les exercer: &vque s’ils
voyoient les femmes d’Herode fe arer des
ornemens de la Reine leur mere , i s ne leur
donneroient pour tous habits que des cilia-
ces, Scies feroient enfermerdansdes lieux
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d’où elles ne verroient jamais le foleil. Sa-
lamé ne manlquoit pas de rapporter toutes
ces chofes à érode : il les apprenoit avec
douleur 8c tâchoit d’y remédier, arce qu’il
auroit mieux aimé corriger les fils que les
punir. Ainfi quoiqu’il devint tous les jours
plus chagrin 8c plus facile à ajouter foi
aux rapports qu’on lui faifoit, il fe con:
tenta our lors de reprendre féverement fes
fils, à demeura fatisfait de leurs jufiifica:
rions.
q Mais ce mal qui fembloit. guéri, . fe trou-’
va bien-tôt encore plus grand. car Phero-
ras , dit à Alexandre , qu’il avoit appris de
Salomé, que le Roi avoit con une fi
forte paillon out la Princell’e G phyra a
femme , qu’il ui étoit impallible de la vain:
cre. Ces paroles donnerent une telle jalon:-
fie à ce jeune Prince , qu’il interprétoit de-
puis en mal tous les témo’ nages d’afieüiori

qu’Herode donnoit pour l amour de luiàii
belle-fille z 8c la douleur futfi violente, que
ne pouvant la xupporter plus long-tems,
il alla trouver le Roi fan pere , 8c lui ra.-
conta avec larmes ce que Pheroras lui
avoit dit. Jamais furprife nefut plus grande ,
que celle d’Herode. Il fut Vivement
touché de fe voir faufl’ement accufé d’un
"crime fi abominable , tqu’il n’y eut point
de laintes qu’il ne fit e l’horrible malice
de fris proches , qui payoient ainfi d’ingraa-
titude tant de bienfaits dont ils lui étaient
redevables. Il envoya aufii-tôt quérir Plie-5
tous , 8c lui dit avec une extrême colere :

- au Méchant que vous êtes , 8c le lus mé-
» chant de tous les hommes ! EllP-ce ami
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se que vous reconnaîtrez tant de graces , que
w vous avez reçues de moi t8: a-t-il pu en-
» trer dans votre efprit 8c fortir de votre;
a: bouche des penfées 8c des parolesflinju-
:n rieufes à ma réputation 8c fi contraires à
a la vérité? Mais je comprends bien votre
au dell’ein. Ce n’a pas feulement été pour
au m’ofi’enfer , que vous avez tenu un te!
sa difcours à mon fils : ç’a été même pour
sa le porter à m’empoifonner. Car qui cit le
a: fils , qui à moins que d’être d’un excelc
s lent naturel , pourroit foufi’rir fans fe ven-
sa ggr que fort pere, lui fit un tel outrage 1
a rouvez-vous qu’il y ait rande différen-
s ce entre allumer cette j oufie dans for!
a efprit; oului mettre l’épée à la main pour
a» me tuer? Et quel et! votre defl’ein lorfque
n fanant femblant d’aimer un frere , qui ne
a vous ajamais fait que du bien , vous me
a: ortez une haine il mortelle a 8c m’accu-
a z faulfement de vouloir commettre ce
a qu’on ne fçauroit feulement penfer fans
au impiété? Sortez ingrat ni avez renoncé
n à tous les fentimens humanité , ’our
ne votre bienfaiéteur 8c our votre ere;
a Je laiife aux reproches e votre confcien-
sa ce à vous fervrr de bourreau durant tout
à le relie de votre vie: 8c pour vous cou-’-
a vrir de confufion , je me contenterai de
sa confondre voue malice par ma bonté , en
sa ne vous panifiant pas comme vous le mé-s
sa rirez; mais en vous traitant avec une don-r
sa ceur dont vous vous êtes rendu indi-

53 âne. n . Lheroras ne pouvant s’excufer d’un cn-
me dont il étoit fi clairement convaincu,

ç



                                                                     

48 Il rsrorxx pas Jans;en rejetta la faute fur Salomé , difànt que
cela étoit venu d’elle. Il fe rencontra qu’elle
étoit préfente, 8c comme elle n’étort pas
moins diliimulée 8: artificieufe que méchan.
te, elle foûtint hardiment qu’il n’ avoit
rien de plus faux, 8c s’écria qu’il embloit. ,
que tout le monde eût confpiré pour la ren-

e odieufe au Roi ,8: le porter à lui faire
perdre la vie , à cau-fe que fa pallion pour
fan fetvice lui faifoit prendre foin de le ga-
rentir des périls dont il étoit menacé , 8c
que Pheroras la haïlfoit plus ne jamais ,
parce qu’elle avoit feule été cau e qu’il avoit.-

renvoyé cette femme u’il entretenoit. En-
arlant ainfi,elle s’arrac oit les cheveux , fe
appoit le fein;.8c Quoi pue ce ne fût qu’une

feinte , il n’y avoit per- orme qui n’eût CIEL
3:: ce qu’elle difoit étoit véritable. Cepen- a

’ t Pheroras fe trouvoit dans une merveil-
eleufe peine , parce qu’il ne pouvoit défa-*
vouer qu’il n’eût tenu ce difcaurs à Alexan-
dre, ni prouver qu’il fiât venu de Salomé.
Ils contefierent lori - tems enfemble ;* lui.-
pour l’accufer ; 8c e e pour fe jul’tifier. En-
fin Herode lall’e’ de les entendre dif uter les
chatta tous deux , loua fort fan ls de fa.
modération , 8c de ce qu’il lui avoit dé-
couvert fa douleur: &comme il étoit déja.
tard , il alla fe mettre à table. Chacun don-
na le tort à Salomé , 8c on ne douta point
qu’elle n’eût inventé cette calomnie. Les
femmes du Roi qui la bailloient à caufe de
fa manvaife humeur 8c de fan inconfiance
dans fes affections , lui rendoient auprès de.
laitons les mauvais cilices qu’elles pou-
voient ,. 8c pour y meurt-réunir , elles fa

ferraient.



                                                                     

Li vanVÎ. Ceux-unît. 4g
giflant encore de’l’occafion que je vais

e.
OBODAS regnoit alors dans l’Arab’ie. C’é-

foit un Prince pardieu: qui n’aimoit fige
fon’ repos "- 8c Snuws qui étoit hab’ ,
fort bien fait, Sedan: la vigueur de l’âge;
gouvernoit fous faneautorité. Il vint traiter
avec le Roi Herode de quelques alfaires :
8: un jour qu’il foupoit avec lui, 8: que
Salomé y. fou oit aullî , il la trouva fort à
Ion gré: ’ a ut appris qu’elle étoit
veuve, il lui par a de l’épaule: : 8c comme
Silleus lui plut 8: qu’elle n’étoit lus fi bien
dans I’efpntdu Roi fan fiere, el e ne rejet;
ta point fa propofition. Ils continuerent à
manger enfemble , 8: on n’eut pas’peinc à
connaître u’ils ne fevhaïlfoient point. Les
femmes duîk oi ne manqueront pas à l’entre-
tenir de’cette nouVelle amitié , 8c à en faire
iles railleries. Il commanda à Pheroras de
les obferver; 8C il lui rapporta u’il étai
facile de juger par leur: regards , par lei
lignes qulils fe faifoient u’ils étoient en

7010:

bonne mtelligence.Alors exode n’endou. 7
ta Plus , &Silleus stenreroumai Deux ou
trais mois après , il revint le gueule lui
donner Salomé pour femme , luit repréé
fenta que ce-mariage lui feroit avantagea!
à caufe’dtrcommerCed’e [on Royaume avec
l’Arabie,’ dont la couronne le regardoit ,I
8c dont il jouifi’oirdéja en same. Herode
en parla à fa l’azur. Elle onna v010n-
tiers fon confentement; il dit à Silleut-
qu’il étoit Prèt’de lui accorder fa demamle ,l

ourvû qu il embrafl’ât la religion des Juif»
’Arabe lui répondit lqulil ne le pontoit.

Hiji. Tome [K E



                                                                     

go fin s r. o in a 19,5;sz Les. N;
parce que ceux de fa nation le lapideroxentt:

.ainfi l’affaire fut rompue; Pheroras accula
enfaîte Salomé dfavoirveu peu de foin de fa

I «réputation :- 3:, les femmes du Roi difoient

70:.
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ouvertement qu’elle n’avoitrien refufé Na

cet étranger. l .Quelque stems après ,Herode ’fe’laifl’ant

aller aux importunités de Salomé , réfolut
’ de donner en mariage aurfils qu’elle avoit

eu de Cofiobare.,la Prin’céfi’e fa fille , ue.
Pheroras tranfpo’rte’ de l’amour de fa en-
.vante avoierefufe’ d’époufef. Mais Phero-
ras luifit changer d’avis, en lui (filant que
.ce jeune homme ne l’aimeroit jamais, à
caufe du refièntiment qu’il confervoit tou-
îours de la monde fan perce). Qu’ainf, s’il

’avoit agréable , il valoit’rrueux qu’il’don-y

nât cette ,rincefïe àfon fils a ui avoiraufii.
l’honneur dfêtre (on neveu, quindevoit
fucce’der à la Terrarchie. ,Herode approuva
cette propofifion , donna cent talens pour
dot àfa fille ,. 86 pardonna àPheroras [ce

fautes parlées. r pLeS troublesde la famille d’Herode. ne
lamoient pas de continuer , 8c ils augmen-
terentiencore par des rencontres dont les.
commencemens furent honteux , (8c les fui.-
les très-funefiés’.’ Ce Prince avoit trois Eu-
nuques qu’il aimoit extrêmement , à calife

u’ils étoientfqrt bien faits. L’un étoit fort
,’chanfon,; l’autrefon maître d’hôtel ; l’au-

tre [on premier valet de chambre; 8c il le
vlëtvoit même d’eux dans les afi’aires les plus

importantes. on lui rapporta qu’Alexandre
,«fOn fils les avoit corrompus par une grande ,
flommed’argent. Il leur fit donner la quêta: ’
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fion , 8: ils confefi’erent’qu’il émir vrai ;

’ mais ils nierent qu’il les eût voulu porter à
rien entreprendre contre le Roi. On les mit
une feconde ibis à la queliion-, 4S: on la
leur donna fi violente pour faire laifir à
Antipater , que ne la pouvant fou ir , ile
dirent u’A’lexandre confervoit dans l’on
cœur la aine qu’il avoit toujours eue ou:
le Roi Ion pere, 8c qu’il les avoit ex or-
tés de l’abandonner commeun homme dé-
formais inutile à. tout , acaule de fa vieil-
lerie qu’il-s’efforçoit tant qu’il pouvoir de
cacher en le fail’ant peindre la barbe 8c: les
Cheveux: au lieu que s’ils vouloient s’at-g
tacher à lui, il leur promettoit doles éle-
ver aux premieres Charges, lorfqu’il rogne-
toit , ce qui ne dpouvoit manquer d’arriver
bien-tôt , quan meme fon pore ne le vou-
droit pas; puifqu’outre que le’Royaume lui
appartenoit par le droit de la nailfance,
toutes chofes étoient difpofëes pour l’en
mettre en pofTeïlion ,18: qu’il n’y avoitrrien

ne plufieurs de fes amis ne full’ent’réfolus
’entreprendre 8c d’exécuter pour l’amour

de lui. Cet avis mit Hercde dans une ex-
trême colere , 8c lui donna en même’tem:
une merveilleufe crainte , parce que fou
courage ne pouvoit fouffrir que Ion fils eût
o’fe’ arler de lui d’une maniere li circulan-
te , qu’il eîitplprehendoit de ne pouvoir af-
fez-tôt rem” ’er au péril qui le mena on;
Il crut qu’il n’était pas à propos d agir
Ouvertement pour approfondir cette af-
faire; mais qu’il valoit mieux pour s’en
ëclaircirJe’m oyer fecretement des perfori-
nes à qui il e fioit. Cependanèil. étoit en

. q y .



                                                                     

sa. Hier-o neumes Il!!! s;
défiance de tout le monde, 8c croyant que
fa fureté dépendoit de cette défiance , il:
[aupgonnoit beaucoup de gens qui étoient
trèssmnoeens. Plus quelqu’un lui étoit fa-
milier,plus il l’appréhendort comme P1118934!
pable d’entreprendre contre lui. Quant a
ceux- i n’avaient point d’accès au les de
laper aune , il fufifoit de les accu et pour
le porter à les faire mourir. Les choies en
vinrent influes à ce point , ue dans la
créance’qu’avoient fasrdome quesfide ne

epouvoir haver , iqu’en perdant les autres
par des calames , s acculaient leurs com-2
pagnonsu 8e fe trouvant enfuite accufés.

ar d’autres , foudroient a leur tour par un
jatte châtiment les .mêmes peines qu’ils
avoient ocure’es à des innocens , 8c tom--
baient ns des piéges femblables iceux
qu’ils avoient tendus. Car Herode fe repen-
toit promptement (l’aveu fait mourir des.
performe: qui n’étaient con-vaincues d’au.
cun crime : mais cela ne l’empêchait as de.
continuer d’exercer une’femblable ingufiice
cantre d’autres ; ,8:- il fe- contentoit de faire
fonfl’rir aux délateurs les mêmes fupplices l
qu’avoient’ enduré ceux qu’ils avoient ac.
cafés très-faufiement.
, Ce déplorable état- où étoit alors la Cour
de ce;Prmce,pall’a fi avant ,qu’il. commanda
à .plufieurs de ceux-qu’il aimoit le mieux ,
8c qu’il r confideroit davantage à caufe de
leur mérite, de ne le lus trouver devant
lui, ni d’entrer dans « on Palais. Andromae-
que 8: Gemllus furent de ce nombre. C’é’r
raient demcde t’es plus anciens amis. Ils lui
avoient rendu de grands fervices dans feu U
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tonfeils , dans fes Ambali’ades , 8c dans es
glus importantes afi’aires de l’on R0 aime:

s avoient en foin de l’éducanon es Prin-
Ices fes fils; 8c il n’ en avaitpomt en qui
ileût tant de ca ance. Somchangement
pour Andromaque vint de ce . que le Prince
jAlexandre vivoitdtrop &nülierernent avec
Demetrius fenils. Et la caufe de fan aven-
ïion pour’Gemellus fut qu’il fçar-
ivoit qu’il portoit à ce même Prince, par-
ce qu’il av oit été l’un de ceux qui l’avaient

’initruit, 8:, u’il l’avait accom agné dans

fan voyage e Rome. On ne ure point
u’il ne les eût même traités plus rudement,

’ il n’eût été retenu par la connaifliinœ
qu’on avoit de leur mente; maisil fe con-
tenta de les éloigner 8c de leurôter toute
autorité ,afin- ne n’étant plus retenu par:
leur préfence , il pût faire-avec une entiere
liberté: tout ce qu’il voudrait.

Antipaterétoit la rincipale caufe de tous
ces maux: car lorëu’il reconnut que le
Roi f: laifl’oit aller 1 facilement à conce-
voir tant de craintes 8e de foupçons , il en-
tra dans fes fentimens , le fortifia encore
dans fa cruauté , 8c fit panier dans Ion ef-
prit pour unàgrand femme les. confeilsqu’il
ui donnoit e faire mourirrtous ceux qui

étoient capables de lui réfiiter. Ainfi Herc-
de après l’élo’ nement-tl’Andromaque 8c

des autres ui ui pouvoient parler avec li-
berté ,’fit aimer la quefiion à ceux u’il
croyoit affeétionnés à Alexandre, pour eu!
faire confefi’er qu’ils avoient trempé dans

Quelque confpiration contre lui : 8c ile
mouraient dans’les tourmensEerifoùtenant

t «il!



                                                                     

’34 ÜH’ISTO’IRF’ Drs. Ivres;-
toujOurs qu’ils étaient très - innocens d’uq
tel crime. Mais moins il trouvoit de quai ’
les convaincre , plus il s’opiniâtroit à les
faire tourmenter: 8c Antipater étoit fi mé-
chant que de dire que la crainte d’accufer
leur maître, étoit ce qui les empêchoit d’a-
vouer la vérité. Il en fit ainfi tourmenter
un grand nombre aux pouvoir trouver ce
vqu’il déliroit. En n il yen eut un qui fuc-
-eombant fous la violence des douleurs dé-
:pofa qu’il avoit entendu dire diverfes fais à
"Alexandre , lorfqu’on le louoit de la gran- A
.deur 8c de la beauté de fa taille , 8c de l’on
adrelfe à tirer de l’arc , 6c à toutes fortes
d’exercices , que c’étaient plutôt des difgra--
ces que des faveurs qu’il avoit reçues de la
nature , parce u’elles donnoient de la ja-
loufie au Roi on pere : qu’ainfi lorfqu’il -
l’accompagnoit ,A il étoit ooligé de [e cour-
ber pour ne paraître pas plus grand que lui ;
8; quand il alloit à la chaire, de tirer mal à ’
delicin , parce qu’il favoit qu’il ne pour
«voit fouftrir qu’on le ouât. Lorfqu’on en-
tendit cet homme parler de la forte , an cef- ’
fa de le tourmenter z 8c fe fentant foulage’ ,
il ajouta : Qu’Ariltobule avoit confpiré .
avec l’on 5ere de tuer le Roi , loriqu’il iroit
à la chaile: ô: fi ce defi’ein lui réufiiflbit,
de s’enfuir 8c de s’en aller à Rome pour
demander le Royaume. On trouva aufli des
lettres de ce Prince à l’on frere , par lefquelï-
les il [e plaignoit de ce qu’Herode avoit
donné à Antipater des terres de deux cens
talens de revenu. Tout cela joint enfemble
fit croire à Herode qu’il en avoit airez
pour lui donner un jufie tiijet de roumain-.4.-
ne: l’es enfuis. 4 ’ ’
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Ainli il s’aigrit de nouveau contre Ale-

xandre , &vle’fit arrêter rifonnier. Il n’é-
tait pas néanmoins par uadé de tout ce
dont on accufoit ces Princes , parce qu’il
ne. voyoit point d’apparence que s’ils euf-r
fent entrepris fur [à vie , ils enflent eu la
penfée d’aller à Rome a rès avoir commis
un tel tarricide. Mais i lui paroifl’oit plus
’vrai- emblable que’c’étoient’des plaintes

.8: des mécontentemens de jeunes gens”,
qui avoient une grande ambition 8cune’
extrême jaloufie contre Antipater. Il vau-’-
loit donc avoir de plus grandes preuves
pour les croire coupables , 8c éviter qu’on”

acculât d’avoir trop le erement fait emà
prifonner l’on fils. Il fit onner’la quef’ciort
aux principaux amis de ce Prince , 5c en fit
mourir plufieursencore qu’ils ne confefi’af-r
fent rien. Toute la Cour étant ainfi’pleine’
de trouble, de terreurs , 8c de toutmens ;.
il y’ eut un jeune homme qui dit , qu’AIe-r
xandre avoit fait préparer du poifon dans
Aféalon , 8C écrit à Rome à fes amis pour
les prier de faire enferre qu’Augut’te lui"
commandât de l’aller trouver, parce qu’ili
avoit à lui donner avis que le -Roilfon pere’
abandonnoit le parti des Romains , pouf
traiter aveclMiti’idate Roi des Parthes. He-r
rode ajouta foi à ces’accufations, 8c il ne
manquoit pas de flatteurs, qui, pour le Con-s
foler dans la peine ou il étoit, lui difoient
qu’il n’avait rien fait que de jatte. Mais
quelque perqugfition que l’on fit de ce pré-6’
tendu poifon, on n’en trouva point;

Alexandre bien’qu’à’ccablé de tant de
maux ne le s une paint’abba’ltàreîi.ll ténor-j

. tu].

709 a



                                                                     

56 Il une un; me Jeux r a;
gna plus de cœur que jamais dans fa mau-

’ vaife fortune , 8c ne daignoit pas fede’fen-
dre. Mais au. lieu de fe Jufiifier , il parloit
d’une maniera qui irritoit. encore davanta.
ge le «Roifon pere, en le couvrant d’un!
côté de confufion . de le laitier fi aifément
tromper par des calomnies, 8c en lettrist-
tant de l’autre dans une peine -8c un embar-
as étrange ,s’il ajoutoit foi àce ’il di-

,ort. Car il fit quatre . écrits u’i lui en-
voya . 8c qui portoient qu’il toit inutile
de donnerla ueltian à tant deperfonnes
pour fçavoir. onavoit confpire’rcontre lui,
puifque c’étaitime chofe très-certaine, 8e
que es amis les plus confidens , 8c Phero-
ras même avoient part à cette confpiration z
Que Salomé étoit l’ecrettement venue la
nuit fe coucher malgré lui dans fan lit â-
Que tous généralement ne penfoient qu’a
l’ôter du monde pour vivre après en repos:
Et il accufait. même Ptolémée 8c Sapiniusv
qui étoient les deux à ui Herode fe fioit
le plus, d’être du nom re des complices-
Ainfi il ne s’el’t jamais rien vû de plus af--
freux qu’était alors la face de cette Cour..
Il fembloit alors qu’on y fût animé de ra e.
8c que ceux ui avoient été autrefois es
E38 amis , fiai ent devenus en un moment

plus mortels ennemis. On n’écoutoit
point les acculés dans leurs jufiifications z;
on ne fe mettoit point en peine d’éclaircir-
Ia vérité : mais le fu plice précédoit le ju-
gement : 8c l’empri armement des uns , la
mort des autres , 8c le défefpoir de ceux

ni ne s’attendoient pas de recevoir un plus
vorable traitement ,rempliii’oit le Palais-
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dictant de craintes 8c defrayeurs , ’il n’y
relioit plus aucune marque de lazfelicité
:paifée. Hemde luivmême au milieud’un fi

d trouble , trouvoit la vie ennuyeai’e;
a dans l’approbation continuelle ou ’ il
aéroit des entrepriiès [in fa vie , le déplaifirs
de ne (e pouvoir fieràpetfonne ,. lui. tenoit
fiord-un cruel tourment. Ainiî comme il
ne parfait jour knuiLÀ autre diofe ,. il s’i-
.- inoit fouvent de voir fan fils venir à-
:Iui ’épe’e à la main pour Je tuer plaças
«s’en fallut que ces terreurs dont il-étoitscon-

Mmt agitée: lui.» titrent perdre Tel;
prit.

x "CHAPITRE KIT.
1339km Raide . dm reine: le Prince

and" on gara a aux am: gram
du RoiïHemde fins par.

AOrl’qu’Archelaus Roi de Cappadoce
’ f ut que les choies étoient réduites à.

es extrémités, l’on Mon pour fa
fille-&pour le Prince Alexandre ion gendre,
îointe-à à com mon de vanillier-ode ni?
étoit’llîan ami ans tin-étatfi déplorable ,.
1e firent-réfoudre à il’allertrouver. iIl- con-
nut par l’es propres yeux que ce u’on lui
avait rapporté n’était que trop véritable ,.
&miugeapas à topos de-blâmer-Herode
d’avoir cru’trop egerement, 8c. de s’être-
îaifl’é emporter à fa paliion , de peut d’ai-
ggrir-encore davanta e fan efpriten l’obii-e
sentait: nidifier- à-fe défendre" v-

7ers



                                                                     

(si H 181’011! fi fis TU’n s:
comme ile’toit très-fage , il prit un moyén’
contraire pour tâcher a radoucir. Il lui téo-
moigna dlêtre en une extrême colere contre
fon gendre ,- 8c diapprouverque pour le
châtier , il Petit traité comme il avoit fait:
lui dit u’il étoit prêt ,s’ilele vouloit-5, de

Iromprefle mariage ,’de reprendre fa fille ,
8c même de la’ punir , s’il le trouvoit

.Fulayant eu- connoifl’ance de la faute. de
on mari , elle n’en eût pas donné-avis au

Roifon beau-pare. Herode fOrt furpris l de
voir qu’Archelaus embattroit les intérêts
avec tant de chaleur , 8c témoignoit d’être
encore plus animé que lui contre Alexan-
dre , fentit le feu de fa colere slamortir ,
fie trouva difpofé à n’agit quiavec jufiice’
dans cette afi’aire , 8; reprit peu’à peu pour
fan fils les lênti’mens de rerldrelléque la me
turc imprime dans le cœur desperes. Ainfi
au lieuîqu’auparavant il ne pouvoit foulïrir
qu’on excufât Ion fils , lorfqu’il vit qn’wAr-

chelaus , bien loin de 1*excufer liaccufoit ,
il en fut fi touché qulil ne’pùt retenir l’es
larmes. Il le pria de ne le laitier pas empor-
ter-au. mécontentement qu’il avoit de fen
gendre , 8c de ne pointrompre le mariage.
’Archelaus le voyant fi adouci commença
adroitement à rejette: les accufations for--
me’es contre.Alex.andre ,nfur ceux. qui par
leurs mauvais confeil corrompoient fou-ei-
gîit naturellement éloigné de toute malice ,

principalement fur Pheroras. Comme ce’
frete dHerode étoit deja dans [es mauvaie-
fes graces , il n’eut pas plutôt appris ce ne
je yiens de rapporter , u’illfe tint pçr u,-
ik Jugez: ne pomma emp oyer performe agi;
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fût lus capable qulArchelaus de le remet--’
tre Eien avec lui. Il le vint trouver avec
un habit de deuil , 8c toutes les autres max-t

ues de douleur d’un homme qui le croit
- erre fur le bord. du précipice. Ce Roi fi pru-
«dent chima devoir profiterede cette occa-
fion. Illui dit que ce qu’il déliroit dolai
n’étoit pas facile ;mais que le meilleur con-
îfeil qu’il” lui pouvoit donner, étoit d’aneth

lui-même trouver le Roi fou frere , de lui
confeffer qu’il avoit été caufe de tout le
mal , 8c de lui en demander pardon. Qu’a-
près qu’il l’aurait ainfi difpofé a foufi’rir

groin lui parlât en fa faveur , il prendroit
n tems pour lui rendre l’office u’il défi-

,sOit. Pheroras fuivit (on confeil: 1 lui réuf-
fit fi- bien quîil rentra aux» bonnes graces
vd’Herode ; 8c Alexandre nïen retira pas
’moins d’avanta e que lui, sfe’tant. par ce
moyen , lorfqu’i ne l’ofoit efperer ,trouvé
iufiifie’ de tous les crimes qu’on lui impo-

Lfoit. Archelaus après avoir de la forte pa--
cilié toutes chofes par fou excellente’con-
duite, gagna tellement- lecœun leerode,

’qu’il commença à le confiderer comme fou
plus intime-ami. Il.lui. fit de riches préfens;

"8c parce quîayant écrit à Augul’te le. mécon-

tentement qu’il avoit de fes fils , il ferron--
avoit oblige de lui rendre com’ te de ce qui
fêtoit palle; ces deux Rois ré olurent u’il
feroit un voyage à Rome pour l’en in or-
mer. Archelaus partit enfuite pour s’en re-

tourner dans fon Royaume. Herode l’ac-
compagna jufques à Antioche , 8c après l’a-
voir remis bien avec Tite Çouvernm de

firme ,11 s’en mon: 911 J W199. - , .



                                                                     

«on ’H un o me n’as I u un;

C H1? I T41! E ’XîlliL

finale une on 3143732001310 les» Animal
eaujède leptosome" 44’131: MW à
du odeurs. Tmaoütn. .

106. ande vfeïtrowanem ce même-rem
r ’ 7 obligé (l’amer en guerre avec les:
Arabes par l’occalîon que je vais Après
à u’Augufle eut été la Tueonire À Zenov-
- 0re pour la donnera Hemde, les habitai):
-n’ofant plus continuer leurs voleriesfurent’
contraints de s’occuper» à cultiver leurs-
’be’ritages.1Et quoi que cet exercice fûtfort

contraire à leur inclination, flaque lait
«ne fût fi fle’rile qu’ils retiroient «peu de
l eût de leur travail , les foins d’Herode
ï es empêcherait dirent quelquetems de
faire tort à leurs voifins: en quoi il mâtine
.beaucoup de louanges. Mais lorfqu’il fin:
parti pour aller à..R ome acculer’Alexandrer
«devant Augufleô: lui recommander An.-
atipater ,t le bruit’ayant couru. qul-il tétoit
«mort , les Traconitee reconnuencerent
"leurs bri «attelages , 8cm fluent par
îles Che s dès troupes d’HerodeJLes peux--
teipaux de ces voleurs étonnés de ce mata.
vais fuccès, s’enfuirent’ en Arabie, où
"Silleuse irrité de ce quTHerode lui araine-r
’fufé fa fœur, les reçûtôc leur. donna re-
etraite-dans’ un lieu fort d’où ils fanoient
des courtes-dans la Judée 8c même dans
de balle Syrie-,8: filoient toute la cam-
pagne. Herode "à mlmdexkommù:



                                                                     

L i-vn’vïVI: (En mm m. a
pouvantnksspumr commuils lamentoient-y
Egeequ’ils étoient progegés’par les Ath

- s n! Mirqulile Manille larme
les fujets ,.entra dansJaJFraconiter, 86m
tous ceux de ces voleurs’ga’il put rencon-
trer. Les autres en furent irrités , Br une
de leurs .Ilou’xtqtfiïles obligeai-venger la
Erin de leurî procllres, les anima à: telle

nomme: maïa-oyant point Il
neî mêprifafint- pour entrer dans fes

«85 les ravager. Herodezs’adreflis à
Surv- n’nrnusifioâ’ VOLUIŒHJ! dra-
îfiislpar: larguâte- Gmçmeur: dans ces
.Provmces, pour les prier de le: châtier.
Mais cette lainte , au lieu (d’étonner ces
volume ervit quia la aigrir davamgn
Ils s’aiemblerent jafqu’au nombre de mil-n
le, firentencow de plus grandes I courte:
dans la Campagne-.8: damiesVilla. es , ne
pardonnerentà nulde ces: qui tom erenl
entre leurs mains ; 28v ce n’était plus un

A brigandage, maisune me. Herodcl fie
alorsde grandes inhumes envers les Ann
tes,afin qu’on lui abandonnât ces voleurs .
.8: qu’on lui payât les [chante talens u’il
avoit prêtes au Roi [Obodas par S. eus
dont le terme du ayement étoit échût
Mas Silleus- ui avort chaire Obndas 86 s’é-
mit emparé Gouvernement du noyaute
me , difi’eroit toujours de p3 et , 8c folie
tenoit que ces voleurs ne s’etoient porno
retirés dans l’Arabie. Enfin Satuminm 85
VOlumniua ordonnerent qu’il ayeroit dans j
trente jours , 8c que les trans ges feroient
rendus de art 8c dlautre. On connut alors
la malice Arabesmar nuldelcur nanan



                                                                     

31 "tu: errera-e nts’Tm-rs’. . - l
ne fe trouva être retiré dans les terrer
d’Herode pour quelque caufe que ce fût:
Seau contraire tous ces voleurs seroient

I vernes dans l’Arabie.

C’nAPITRE xr-v.

8511314: neveu: rien mesurer de ce que la
Gouverneur: établis tu Augufle avoient
ordonné : mais va e trouver à Rame.
Herode antre en armes dans l’Arabie , à!

prend le Château où le; voleur; Truonim
s’étaient retirés. r

O7. Illeus ne voulut rien cimenter de ce
v qui avort été ordonné: mais s’en ana

à Rome trouver Augufie. Alors Herode
du confentement de Saturninus 8; de Vo-
lumnius entra avec une armée dans l’Ara-
bic , marcha avec tant de diligence, u’il
fit en trois jours’autant de chemin que ’on
en fait d’ordinaire en fe t , attaqua ces .vo-
leurs dans le Château Repta ou ils s’é-
toienr retirés, le prit, 8c le fit rater; mais
il ne fit aucunmal aux habitanstdu Pays.
Naccb Général des troupes des Arabes
marcha contre lui..Le.combat fe donna:
8: il y fut tué avec vmgt-cin des liens,
Tout le .refie prit la fuite, &îiérode ne
perdit refque performe. Ayant ainfi châtié
ces v0 eurs il envoya troismille Idume’ens

r dans la Traconite pour les empêcher de
’ continuer leurs bri andages,8( écrivit aux
Chefsides troupes omames dans la Plie,-
nicrece qui s’était-palle, ,8: comme il 576.:
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toit Acontenté’d’ufer du pouvoir qui lui
avoit été donné , fans rien entre rendre
davantage. Ils s’en informerent, trou-
-verent qu’il étoit’vrai. ,

C HIAI’LIT RE xv.

:Silleus irrite de telle forte Augufle contre.
’I Herode qu’il refujè de recevoir je: Am-
’ baflîzdeurs, à ne peut non plus écouter
4- aux d’Aretas Roi des Arabes qui ailoit

fuccedë à 0120114: que .S’illeur’a-voir fait

’ empoiflmner pour s’emparer du Royaume;
Herade envoya une trozfie’me Ambefl’ade à

:Augufle. a ’ t - .
Es Arabes dépêcherent en diligence 79:;
des Couriers a Rame , à Silleus , à:

lui manderent les chofes tout autrement
qu’elles ne s’étoient paEées. Il étoit déjaï

connu d’Augulte; 8c il (e rencontra que-
lorfqu’on lui rendit cette dépêche ,il fe ro-7
menoit devantfon Palais. Il prit au -tôt,
un habit de deuil, alla trouver l’EmPev-
treur , 8c lui dit-en-joi nant fes larmes à fes’
gplaintes’, a qu’He’rO e éto’iteritre’ en’ar-

a: mes dans l’Arabie : qu’il l’avait entie’re-

:s’ment ruinée: que deux mille cinq "cens’
bides principaux des Arabes , 8c N aceb en-
:u’tre autres , leur Général qui étoit ton pa-
au rent 8c fon ami , avoient été tués; que
a: l’on avoit pillé de grandes richefi’es dans
arleChâteau de .Reptal; 8c que le mêpris’
nd’Herode A,vpour Obodas dont la négli-
:n’ gence avoit’été fi grande , I qu’il ne s’ér-

nroit pointprépare à la guerre, 8; ce qu’il.



                                                                     

a RIS-T or ne une ont.u-manquoit dïun bon Chef am fou abri
pfence, l’avoir porté à entreprendre une
e) guerre fi inî’niie. Il ajouta. que fans-la con-
a fiance qui avoit aux. foins que l’Ernpevy
mireur prenoit de maintenir toutes les Pro-
» vinees en paix, il n’aurait point quitté
u fon pays pour’venirâ Rome, actionné
a. occafion a Herode d’entreprendre une
sa erre, qui n’aurait pu uelui mal réal:
a. 11’ , s’il I: fût trouvé pré ent pour la foli-

a: tenir. a Angulte touché de ces 1plaintes, fe
contenta de s’enquerir de que ques amis
d’Herode 8c de quel ues Romains , nou-
Vellement revenus e Syrie , s’il étoit
vrai que ce Prince En entré avec une armée
dans l’Arabie: 8: fur ce qu’ils ne pûrent’le

. défavouer ,. il ne s’informa pas de la cauft
’ l’y avoit obligé; mais le mit en fi ran-
colere , qu’il écrivit à Herode une enter

plâtrerie-menaces , 8c qui omirentre au-
tres choies, n que jufques- à il l’avoir. con;
w fide’re’ comme fan-ami; mais ’il le trait
a teroita l’avenir comme [en nier. te Sil-
leus de fon côté,écrivit en Arabiedelama-
niera quel’on peut juger. Ces lettres re-
haufi’erenr tellement le cœur dia-cette na.
rien, que voyant que l’Empereur étoit-irrb
ré contre Herode, ils ne voulurent ni ren-v
dre les fugitifs , ni payer l’argent qu’ils de.
voient, ni rien donner ourles pâtura -
qu’ils tenoient à ferme. llD’autre part , Ë-
Traconites,pour profiter de cette occafion a -
s’éleverent contre les garnifons Idumeen-
nes , qu’Herode avoit établies , fe joigni-
rent à d’autres voleurs Arabes , pillerent le»
pays, 8c yfirent de très-grands maux, none

Pa!
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pas tantpour en profiter , gue par le défir’
de fezvenger. Hérode étoit «contraint de le
fouffrir , parcegu’il n’ofoit rien entrepren-
ilre , voyant li Augufie étoit fi irrité con-
tre (lui , ” n’avait daigné écouter les
premiers mbaffadeurs, gu’illui avoit en-
voyés , a: quÎrl enavoibrenvoye’ dlautres
fans *leur.rendre aucune réponfeJLa préretr-
ce.fie Silleus àRomefl, augmentoit encore
la peine d3Herode , (parce qu’il gavoit qu’on
ajoutoit foi aux paroles de cet lm ofleur , a
8c qu’il afpiroit à :la couronne ’Arabie.
Car le’Roi Obodasétant mort en ce,même
tems , 8c Ene’etfumomm’e’ (a) A a a r ne,
lui ayant :fucce’de’ , il n’y avoit. oint de
calomnies , dont Silleus ne fe ferv t pourle
faire dépqfi’e’der 8: ufurper le Royaume. Il

i faifoiçpour ce filjet de grand préfèns à ceux
qui étoient en faveur auprès .dïAugufie,
promettoit d’en faire de très-grands à lui
même , 8c efperoit qu’il les recevroit d’au-
tant plus favorablement , qu’il étoit très-
indigné de ce u’Aretas avortofé (è mettre
en pofl’eifien , u? Royaume, fans lui en
aveu demandé la permiflion.Enfin ce nou-
veau Roi écrivit à Augufle . &luî’envoya
entre autres, prefens une couronne d’or , de
très-grand prix. Il accufoit par les lettres
Silleus dlêtrc un perfide , qm avoit empoi-
fonné Obodas’fon Roi 8: fort maître, qui
avoit même dès [on avivant , ulur é l’ad-
minifiration des affaires , ni avort abufé
Molemment des femmes es Arabes , 8C

(a) Il paroîr’qu’il confirmé la Royauté a
prit le nom d’Aretas ,lHawrmmp.
après ulAugulle lui eut

Hi . Tome [7. F
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Hrsrornn nrsIurrs:qui avoit emprunté de grandes femmeit
pour s’ouvrir un chemin à la tyrannie. Aure-

, gufie ne voulut , ni recevoir fes préfens i
ni écouter fes Ambaffadeurs; mais les ren-
voya fans réponfe. Ainfi les choies s’aiguf-
foient de lus en plus, entre les Juifs 8c les
Arabes, il n’y avoit performe capable
d’appaifer un fi grand trouble. Car Aretas
n’étoit pas encore airez affermi dans [on
nouveau rogne , out pouvoir réprimer les.
infolences de fes. ujetszôz la crainte qu’avoir
Herode d’irriter encore davantage Auguf--
te , s’il repoquit les injures u’on lui faiq
foit , le contraignoit de les. oufi’rir. Danse
cette peine ou il fe trouvoit, il crut ne ou-
voir prendre un meilleur confeil que ’en--
voyer une troifiëme Ambaffade à Augufie:

ou: tâchenpar-le moyen de fes amis,de fer
e rendre plus favorable ; 8c il choifit pour;

ce fujet Nicolas de Damas.
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CHAPITRE xvr.
Hercule plus irrité que jamais contre au.»
. I gendre Ù’Arîjiobule fer fils. par les ca-c

lomnies dont. enfle fer-vair conn’eux , les»
fait mette en rifim. Aagufle reconnaît la:
méchanceté e Silleu: .- le condamne à
mon ; confirme Areta: dans le Royaume

l d’Arabie : a regret de s’être emporte contre î
- Hérode, à. luî co’nfeille de faire une gram"

de a emblée à Berite’paur y aire juger"
i fis le don; il lui lavoit fait e nouvelles

plaiuter.- ’s Ependant le trouble de la famille d’Her 709;.
rode, augmentoit toujours par. l’ac-

- ctoiffement’de fa haine, coutre Alexandre-
8c- Arifiobule fes-fils. La défiance qui ei’c un?

’ mal fi dangereux pourles Rois ,«n’avoit-
’ point celle : 8celle fe fortifia encore par
* cette rencontre. Un nommé Euriclé: Lace-
’5 démonien , - dont la miliànce étoit noble y
I mais qui étoit un méchant efprit , fort vi- r
. cieux , grand flateur , 8c fi artificieux qu’il
- n’y avort point d’adreflè , dont il n’ufâtï
î pour paroître le contrairedece qu’il étoit,,
A vint trouver .Hero’de lui fit des préfens,.
a ente ut de lui , de plus grands , 8c s’infinua -

detel eforte-en l’es bonnes graces, qu’il le r I
’ reçut au nombre de fesprincipaux amis. Il-
ï demeuroit chez rAntipater , 8c il s’introduiw
" fit’auifi dans la familiarité d’Alexan-dre enx
1 lui faifant croire que le Roi Archelaus foui
r ’lieau-pere , avoit une infection fi particulie- -
- 16; pour. lui, qu’il n’y avoitlpoint de der

j D r l’a

n



                                                                     

88 Hume me peso-I111 l a; .
avoirs que cette confidération , ne l’obli cit
de rendre à la Princeife Glaphyra fa lle.
Comme il étoit donc bien venu par tout.

,kqu’il ne témo’ Girafeéter aucun part! .
il lui étoit facilelâïobferver ce que l’on
fait 8: de s’en fervir pour calomnier qui il
vouloit , parce qu’ il les avoit tous telle-
ment gagnés , chacun deux croyort’
qu’il rueroit attac é qu’à lui , 8c que ce n’é

toit que pour le fervir dans fes intérêts,.
qu’il avortde la communication avec les
autres.:Comme Alexandre avoit u d’ex»
influence , il lerrouva fi facile à le lier fur-
prendre , qu’il croyoit ne le pouvoircon-
fier à performe, tant qu’à lui. Ainii ce jeune-
Princellui ouvrit foutant, li témOignaæfa
douleur de IËéloigmmenr que le :1191 (on r
.pere avoitde lui, de lamantin anmea
ancre ,. de ce qu’Anripater frasil de
maus- les honneurs que fou (and: lui par
iroient prétendre, de cequ’il émit «sœu-
faillant ;- a: enfin lui avoua qu’il me pou-
rVoit plus fourbir de vainque 1.1;de
ingrate allât jufques à un miennes.
Aï obule 8c pou lui, qu’il me daignait.
les appeller âfes fefiins ., mi feulement
: r parler. Ce traître W051: tout se
qu’il apprenoit de lui à Antipata, défiant
que-les obligations qu’il lui avait-.limgc-
[garoient ùîl’avertir tin-péril quideanenagpk;
afin qu’il le tînt fur les gardesarpuis qu Ale-
xandre. ne diffimuloir point , qummurmit
palier des paroles aux .Æets. Amipater «œ-
çut cet avis , comme une grande me »
del’afi’eaion dŒuficlés, lui fit denim

’ page , 8: lamâmes»



                                                                     

L r van: m. Un! au" me: KVI. a:
les au iRoi. il! ne: :n’ôtîltl’erode ajouta ai-
1ëment «foi attrapades ambiguës , dont ce"
«fourbe le fervit pour augmenter les loup-
çons ù’festdéfiances , conçut mitaine 1r--
réconciliable-contre filandre, :8: donna:
cinquante talens à iEuriclés. «Ce méchante
lhomme alla-enfuitetrouveræle RioiArche-
1ans : lui parla nMvamageufement du"
Prince îfon gendre :rlui’ dit qulil avoit été
airez heureux-pour contribuer à le remet--
tre bien avec "le «Rouen pare mira ainlide-
grands prêteras dîhdiielaus; 8c siensretour-
na à Lacedemone, :avantnqd’il’ pût décon-

vrir fatramperie. Mais me Vivant pas avec
plus de’probité dans.fon.pags-queparnxi les
«gringue, ilion ilëvenvoyé-en

en . ’Cepmaan. ’ t ’HérodevneÆ’e contentoita as

tomme auparavant ,.-de r Fêtertl’oreille sur
calomnies, denticule voit contre «Ale-v
sandre 8c mutante :lSaîhaine peureux ,.
étoitIi"grande ,1 u’encote quel forment:

’ïks-aeeulityil miam oitpasde’ faire ob-
Ièrver t ildonnoit-tme-entierellibertérde lui
pafler’eontrelemr -: &-comme -iln’ëeoutoit

71°:

limphusvolontiers , ronflai «ppoetaOentre’ a
entreschdfesquâm-mmméiïmqm’étoit
de Consyavort’forme’un’defl’ein avec Ale-V

faillite. I- BatreleeseontinuelEsrcalOmniesquetant
mus employoient à l’envi contre ces
g Princes , auprès du Roi , fouspretex-
ne du foin de fa-eonfiérvation , il arriva en-
toreune choie qui leur-nuifit plus quetont
’Ierefie. Entre les Gardes d’Herode , il y en
"ont deux ,, normés huards: 8:?er

7m:



                                                                     

70’ H 1 s r0 un n a s Io r ses; .
nus , u’il affectionnoit particulieremenrâî
Gaule e leur grandeur 8c de leur force cit-V

. traordinaire.. Il les éloigna pour quel ne.
V mécontentement u’ils luidunnerent. A e-

xandre les reçut dans la compagnie de les
Gardes ,1 8c parce que c’étaient de très-
braves gens, il leure’toit fort’libe’ral. Le
Roi nel eut pas plutôt appris qu’il en con-

. çut du foupçon , 8c leur fit donner la quel-i
. tion. Ils la fouflïlrent durant fort long-

tems : mais enfin ne pouvant réfuter àtants
p de douleurs ,v-ils dépoferent,qu’Alexandre

les avoit follicire’s out-tuer le Roi, lorr-
u’il iroit à la chaille), 8c leur avoit-dit qu’il

croit ailé de faire croire qu’il le feroit tué
k lui-même de les propres armes, en tombant
de cheval,puifqu’il ne s’en étoit rien fallu que ’

cela ne lui fût arrivé quelque tems aupara-
1 vaut. Ils ajouterent que l’on trouveroit de
l’argent caché dans l’ecurie de ce.Prince, 8c

.accuferentile’ Grand Veneur de leur avoir
donné par le commandement d’Alexandre
8c à quelques uns des liens, desdards dont:

I le Roi le fervoit à la chalïe.
I q Herode - fit aulli arrêter- le Gouverneur

d’Alexandrion , 8c le fit de même, appli-
uer à la quefiion ,.fur cequïon l’accufoit
I’avoir promis à ces deux Princes deles-

recevoir dans cette place , 8c de leur mettre 7
entre les mains l’argent qu’Herode y faifoit’
conferver. Il ne confella rien : mais fon fils u
dit que cela étoit véritable , 8c.produifit des

A lettres qui paroiflîoient être écrites de . la i
main d’Alexandre , .lefquelles portoient cesæ
mots. a» Aulfi-tôt que nous aurons executé

. a: avec, l’aflillancev de . Dieu , .ceque nous.) -
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in avons téfolu , nous vous irons trouver;
a: 8: nous ne doutons pomt que vous ne
a: nous rec avtez dans votre place , comme
savous me l’avez promis. Herode après
a: avoir vu ces lettres,ne.douta plus que les
soûls n’eulfent entrepris furia pvie. a: Mars
Alexandre foùtins que le Secretaire (a)
Di hante avoit contrefait fou écriture a
par ’ordre d’Antipater ui étoit l’auteur de
cette méchanceté. Car iophante étoit un
grand faullàire: &il fut puni de uis, pour
avoir commis un crime femblab e.

.Herode qui étoit alors à Iericho , fit ve-
,mr en pub ’c ceux qui avoient eu la quel-
tion 8c qui avoient acculé les fils. Le peu-
ple les tua àcoups [de pierre, 8c vouloit
aulIi lapider Alexandre. Mais Herode en-

ivoya Ptolémée 8c, Pheroras pour l’empire
cher, 8: fe contenta de le faire mettre en
prifonq 8c A’ril’tobule fou frere avec lui. Il:
y étoient gardés fi étroitement,que perlon-
ne ne les pouvoit approcher, 8:. on obfer-
Voir non-feulement toutes leurs actions ,
mais jufques à leurs moindres paroles. Aïoli
on les confidéroit déja commeperdus ; 8:
eux mêmes le croyoient.

’ Dans une telle extrémité, Aril’tobule out

7re

714;.-

porter Salomé, qui étoit tout-enfemb efa *
tante 8c fa belle-mere’, à’avoir compafli’on

de [on infortune , 8c à concevoir de la hai-
ne pour celui qui en étoit l’auteur , lui dit :
au Croyez-vous vous même être en fureté:
:- après que l’on a dit au Roi que l’ef éran-
a! ce d’époufer Silleus , vous fait lui omet

(-1! ). Tunes, chu. 6. fair.mcntion.dcice
tDiophantc.
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. ülrsronrrcoasiJvu’s.
yawls de tout ce qui’l’epall’e dansle Boyau--

Je me? cc Elle rapporta aluni-tôt ce difcaurs
À .Herode, qui en fut li irrité , que nepou-
.vant plus I retenir, il commanda qu’on
Jiât’les deux flores, qu’On ’les l’épanît , k

qu’on lestobligeât à déclarerjpar écrit :tout’
renflai s’ëtoit .pall’é dans l’entreprife qu’ils

avalent faite contre îlui. Tour obéir à ne
mwndement , ilsfirentleurtléclaration:
Bielle portoit qu’ils n’avoient pas feule-
ment penl’é à former undell’ein contre ’le
Roi: mais qu’il étoit vrai que Ilesl’oupgons
qu’il Lavoit d’eux , leur rendant la Vie en-
nu cule , ils avoient réfolu de s’enfuir.

’ n ce même rem: Archelaus ayant en-
:myépour Amball’adeur en Judée l’un des

plus grands Seigneurs de la Cour manne
M214, Hercde.,,pour montrer qu’il avoit
.grandzl’uret deleplaindre de l’on maîtrerlit
remit Alexandre de ’la ,pril’onz, 8e lainer
manda en la .prefence commentât en quel
lieu il avoit réfolu de s’enfuir. Il lui ré-

’ ’t qu’il airoit réfolu d’aller» trouver le

oi l’on heauapere qui lui avoitpromis de
llenvnyeràt Rome: mais qu’iln’avoit pas
eu le moindre dell’eintle rien entreprendre
motte .lui -:- u’il n’y avoit un feul mot
de véritable ans tout ce dontïonl’avoit
acculé ,8: qu’il auroit foubairé que’Tyran-
nus les compagnqns enlient été plus par-
ticulierernent examinés : mais que pour
un êeher parleur mort qu’on nepût con-
nortre la-vérité , Antipater avoit "fait que
quelques-uns des ficus mêlés parmi le Peu-
ple , ’avoient excité à les lapider;

Hérode commodaenfiite qu’on
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à l’heure-même Alexandre 8c Mela à la
Princefie Glaphyra , 8c qu’on lui deman- -
triât devant eux li elle n’avoit oint eu
connoill’ance de la confpiration ’te con-

. tre lui. Lorf ne cette Prmcelfe vit le Prin-
ce l’on mari les liens , elle fut frappée
d’une fi vive douleur qu’elle le donnoit
des coups contre la tête , 8c falloit retentir
l’air de fes l’anglots 8C de les l’oûpirs. Ale-

xandre de l’on côté fondoit en pleurs , 8c
un fi trille fpeétacle donna tant de com-
paillon à tous les allilians, qu’ils demeure-
ront Ion -tems fans voix 8c fans mouve-
ment. nfin Ptolemée à qui la garde de
ce Prince étoit commil’e lui dit de déclarer
fi la Princell’e la femme n’avoir pas eu con-
noill’ance de tout ce qu’il avoit fait.
a: Comment , répondit-il , ne l’aurait-elle
a: pas euë, puifque je l’aime plus ne ma
a" vie , 8c qu’elle m’a donné des e ns qui
sa me font fi chers? Alors elle prit la parole
a: 8: dit : Qu’elle étoit très-innocente :
a: Mais que fi en le confelfant coupable e
sa elle pouvoit contribuer au falot de l’on

. a: mari , elle étoit prête d’avouër qu’elle
a: l’étoit , quelque mal u’il lui en pût ar-
a». river. Alexandre lui it enfuite z Il ell:
n: vrai que ni vous ni moi n’avons rien
a: fait de tout ce dont on nous accule. Mais

A a, vous n’ignorez pas que nous avions réa
sa l’olu de nous retirer vers le Roi votre
a: pere pour aller de la à Rome. a Elle en
demeura d’accord : 8c Hérode crut n’avoir
pas befoin d’autre preuve de la mauvail’e
volonté d’Archelaus. Il dépêcha aulli-tôt

vers lui Olympe 8c Volumniur out le
Hlfl. Tome 1 V. Cg



                                                                     

74 Historia Drs Jung: "plaindre de ce u’ll avort eu part au mail-
vais deflein de es fils : Ordonnaà ces en-
voyé de prendre terre à Eluze qui efi une
Ville de Cilicie; 8c qu’a rès qu’ils lui au-
roient rendu fes lettres , ils pailàfl’ent outre
ppm aller à Rome, où s’ils trouvoient que

icolas eût réuflî dans Ion Ambalfade ,ils
préfentall’ent à Augufle celles qu’il lui écri-

voit , 8c des mémoires pour montrer que
fes fils étoient coupables. Archelaus répon-
dit qu’il étoit vrai u’il avoit promis à
Alexandre 8c à Arifio ule de les recevoir ,
parce qu’il croyoit que cela leur étoit
avantageux 8c au Roi leur pere,qui auroit
pû, fur de fimples foupçons , fe laitier em-
porter à fa colere , mais qu’il n’avoit nul
deifein de les envoyer à Rome, ni de les

"entretenir dans une mauvaife volonté

716.
contre lui.

Olympe 8c Volumnius étant arrivés à
Rome ne trouverent point de difficulté à
rendre leurs lettres à Augul’te , parce que
Nicolas avoit obtenu par la maniere que
je vais dire ,tout ce qu’Herode defiroit.
Ayant reconnu qu’il y avoit de la divifion
entre les Arabes, 8c appris de quel lies-uns
dleux les crimes commis par. Sil eus , 8c
qu’ils étoient prêts de fe joindre à lui pour
l’accufer 8c pour le convaincre par fes
propres lettres qui avoient été interceptées,

u’il avoit fait mourir plufieurs parens du
oi Obodas , il crut devoir embraifer cette

occafion,comme étant pluspropre à faire
rentrer fon maître dans les bonnes graces
d’Augufle, que d’entreprendre de combat-
tre par des raiibns une aufii grande avero,
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e fion que celle que l’Empereur témoignoit

d’avoir pour lui : au lieu qu’en commen-
çant par accufer, Silleus,il pourroit trouver
enfuite un tems favorable pour jufhfier
Herode. Lorf ue le jour de plaider la caufe
devant Augut e fut venu , Nicolas afiifié
des Ambalfadeurs du Roi Aretas accula
fortement Silleus d’avoir fait mourir’le
Roi Obodas fou Seigneur , 8c plufieurs
Arabes : d’avoir emprunté de l’argent pour

» remployer à troubler l’Etat z d’avoir com-

imis divers adultéres non-feulement en
Arabie , mais aufii à Rome ; 8: d’avoir

A ajoûte’ à tant de crimes celui d’ofer furpren-
dre l’Empereur par fes im oflures,en accu-

. fiant Herode de diverfes ofes ’dont il n’y
- en avoit une feule de véritable. Aces mots
r Augul’te l’interrompit : lui commanda de

llaitier le relie, 8c de déclarer s’il n’é-
, toit-pas vrai qu’Hcrode étoit entré dans

l’Arabie aveciune armée , y avoit tué
- deux mille cinq cens hommes , en avoit
r emmené un rand nombre de prifonmers

8c avoit pill le Pays. Nicolas lui répondit
; qu’il le cuvoit affurer hardiment que tou-

tes ces c ofes étoient de pures fuppqfition’s;
u’il ne lui avoit rien dit que de véritable , Il ç

(paiïHerode n’avoit rien fait qui lui plâtré:e 93’

dép ire. Au uf’ce furpris de cette réponfe pas

. . . Par ce ’continua de ut donner Audience avec en-qui pré-
. core plus d’attention: 8c alors il lui fit en-cede

tendre comme quoi Herode avoit prérequ’Hc-
s cinq cens talens , 8c que l’obligation For. mânes:
; tort en termes exprès,que quand le tems de Pr te fi

- z . unles rendre feront pafl’e,11 pourront en recou- flâna:
une: le payement fur tout le Pëys. Qu’ainfi iomme.

11



                                                                     

6; Hurons D’ES]UI!S.’
’on ne pouvoit donner le nom d’armée

aux gens deguerre dont il avoit été obligé
de fe fervir pour ce fujet ; mais plutôt celui
de troupes qui alloient faire une execution
juridique : Que la modération d’Herode
avoit été fi grande , qu’encore qu’il eût pu
agir de lui-même , puifqu’il émit fondé en

un fi bon titre , il avoit voulu auparavant
en parler diverfes fois à Saturninus 8c à
Volumnius Gouverneurs de Syrie , 8c que
Silleus avoit promis 8c juré-en leur pré-
fence’dans la Ville de Berite par la fortune
de Cefar, (a) de ayer cette fomme dans
trente jours , 8c e rendre les transfuges :
Qu’ayant manqué de parole , Hérode étoit

i retourné trouver ces mêmes Gouverneurs:
I sa qu’ils lui avoient permis d’ufer du Droit
a: qu’il avoit de fe faire payer à main ar-
a: mée ; ôc qu’enfuite il étoit entré dansl’A-

sa rabie. C’elt, ajèûta-t-il, ô puiffant Prince ,
a ce que l’on nomme avoir fait la guerre 8c
a: une guerre dont on parle avec tant d’exa-
» geration. Mais eut-on nommer guerre
a, ce qui ne s’ei’c ait qu’avec la permiflion

a: de vos Gouverneurs , en vertu d’une
y obligation en bonne forme , 8c après un
a) auflî grand parjure ue celui par lequel
a. on n’a pomt craint ’ e violer le refpeé’t

a: dû aux Dieux 8c à vôtre nom ? J’ai
a: maintenant à jul’tifier ce qui regarde ces
a: prifonniers que l’on dit qu’Herode a em-
a: menés z 8c il ne me fera pas difficile de le
n faire. Quarante de ces voleurs Traconites
u 8c plufieurs autres enfuite , craignant

(a) Ou par le génie ufage parmi les Ro-
de Cela: : Serment en mains. .
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m qu’Herode ne les châtiat, s’enfuirent en

nArabie , ou Silleus non - feulement
a» les reçut pour s’en fervir à faire du mal
sa à tOut le monde,mais leur donna des
::.terres 8c partagea avec eux leurs vole-
nries, fans craindre de violer le ferment
a: qu’il avoit fait , de remettre ces criminels
a: entre les mains d’Herode avec l’argent
a: qu’il lui étoit du : 8c il ne fçauroit prou-
» vçr qu’Herode ait fait d’autres prifon-
o: mers , que ceux-là dans l’Arabie, dont
a: encore une. partie s’échapperent. Y eut-il
au donc jamais une plus grande impofiure? -
a: Mais cette autre n’efl: pas moindre , fi elle
une la furpafle encore. On vous a dit
au qu’Herode avoit tué deux mille Cinq
a! cens hommes : 8c je vous puis affurer avec j.
sa vérité , que nul des fiens ne mit la main à
nl’épée qu’après que Naceb avec les forces

I sa qu’il commandait , les eut attaqués 8e en
sa eut tué quelques-uns : mais alors il fut tué 1
a lui-même avec vin t-cinqautres Arabesr
au Ainfi vous voyez , o puifi’ant Prince , que
ace nombre de vingt-cinq a par une fup-
sa pofition étrange eté multiplié jufques à
a: deux mille cinq censure Ces paroles ému-
rent fi fort Augufie, ue le tournant vers’
Silleus 8: le regardant ’un œil de colere , il
lui demanda Combien il y avoit eu d’Arabes
tués dms ce combat. Il dit ne fçachant que
répondre , que l’on s’était trompé au nom-
bre. On lut enfuite la claul’e de l’obliga-
tion de têt, les mandemens des Gouver-
neurs , les lettres des villes qui fe plaie
gîtoient de ces voleurs. I

G uj



                                                                     

78 HisrornsnasJurrs. .r Alors Augufie étant pleinement informé
de l’affaire, eut regret de s’être laifl’é por-

ter ar des impôfiures à écrire fi rudement
à ngode , condamna Silleus à mort, lui re-
procha d’avoir été caufe par les calomnies

u’il s’était emporté contre fon ami, 8c or-
onna qu’il feroit remene’ en Arabie , pour

fatisfaire à fes créanciers, avant que d’ê-
tre exccuté. Quant à Aretas , il ne pouvoit
fé réfoudre à lui pardonner de s’être mis en

Ôflëfiion duRoyaume, fans fa permiflion ;
à il vouloit donner l’Arabie à Herode :I
mais fes lettres lui firent changer d’avis ,
parce que n’y trouvant que des accufations
de ce Prince , contre fes enfans , il ne jugea
pas à propos de charger des foins d’un au-
tre Royaume , un vieillard accablé de tant
d’afiliélions domefiiques. Ainfi il permit aux
Ambafi’adeurs d’Aretas , de le venir faluer,
8c après avoir repris feverement leur maî-
tre , d’avoir été fi hardi que de fe mettre la
couronne fur la tête , fans l’avoir reçue de
fa main , il accepta l’es préfens 8c le confir-
ma dans fou Royaume.

’ Il écrivit enfuite à Herode , qu’il le plai- r
noit extrêmement d’avoir des enfans qui
ui donnoient tant de peine : Que s’ils’

étoient fi dénaturés que d’avoir ofe’ entre-h

prendre fur fa vie , il devoit les traiter com-
me des parricides , 8: qu’il le laitfoit fur ce
fujet, dans une pleine liberté. Mais que s’ils
n’avoient eu autre deflein que de s’enfuir ,
la piété paternelle l’obligeoxt à fe contenter
d’un léger châtiment. Qu’ainfi il lui confeil-
loir de faire une afi’emblée dans Berite, ou



                                                                     

L iva-a-YVI. C a A r iras XVI. 7g
il y avoit un fi grand nombre de Romains :

, (a) 8e que là , avec les Gouverneurs des
Provinces voifines , Archelaus Roi de Cap-
adoce , 8c autres perfonnes qui lui étoient
es plus confidérables , tant par leur qualité

que par fon afi’eétion pour eux, on décidât
Cette affaire.

L.

CHAPITRE XVII.
Henri: accu]? Alexandre à Arrflabule a:

fils dans une grande afimble’e renuë à Be-

rne, 01e: fait mourir.
Ette lettre d’Au ufie à Hérode, lui
donna une gran e joye , tant parce

u’elle lui faifoit voir qu’il étoit rentré en
es bonnes graces , qu’à caufe qu’il le lai."-

foit dans une entiere liberté, d’ordonner ce
qu’il voudroit de fes fils: 8c je ne [gai com-
ment il arriva, qu’encore qu’auparavant
dans le terris de fa pro’fpe’rité , il témoignât

beaucoup de dureté pour les enfans , cela
n’alloit pas jufques à un tel excès que de
les vouloir perdre 8c d’agir contre eux avec
précipitation , il ne garda plus alors de me-
fure dans l’a haine , quoique les affaires fuf-
fent rétablies au meilleur état qu’il le pou-
voit fouhaiter. Il dépêcha de tous côtés,
pour faire venir à Berite ,tous ceux qu’Au-
gufie avoit ju é à propos d’y aifembler,
excepté ArcheFaus , fait à caufe qu’il le
haïfloit,ou parce qu’il crai noir qu’il s’op-
pofât à fou defl’ein. Les ouverneurs des

p (a) Augufte y avoir envoyé une Colçnieu
G in]

717.



                                                                     

se Hisrouznszuns: lprovinces 8c les principales perfonnes de
diverfes villes,s’y rendirentzmais il ne vou-
lut pas y faire venir fes fils, 8c les fit met-
tre dans un village des Sydoniens , nommé
Platane , qui émit proche de la ville i d’où-
l’on pourroit les emmener , s’il en étoit be-
foin. Il entra feul dans l’afl’emblée , qui
étoit de cent cinquante perfonnes; 8c la
maniere dont il accufa fes fils au lieu de fai-
re concevoir de la compail’ion de fon mal.
heur 8c de erfuader les allifians de la né-
cefl’ité qui e contraignoit d’en venir à de
fi grandes extrémités , parut extrêmement
meKeante en la bouche d’un pere. Car il
parla avec une très-grande véhémence : il
(e tranl’porta de colere ; il le troubla en vou-
lant montrer la vérité des crimes , dont il
accufoit l’es fils ; 8c il n’allegua aucune prem-
ve des chofes qu’il avançoit contre eux.
Enfin on voyoit un ere, qui, bien loin
de ne penfer u’à in ruire les Juges, n’a-
Ivoitpointde onte de vouloir qu’ils fe joi-

niflënt à lui , pour accufer l’es enfans. Il
ut leurs lettres ou il n’y avoit rien qui té-

moignât qu’ils enflent formé quel ue mau-
vais deiTein contre lui, ni qu’ils e full’ent
portés à aucune impiété :mais il y paroifl’oit
"feulement qu’ils avoient réfolu de s’enfuir,

8: quelques paroles qui faifoient voir le
mécontentement qu’ils avoient de lui. Lorf-

u’il fut venu à cet endroit de ces lettres ,
i s’écria, comme fi ces paroles eufi’ent été

une entiere conviâion: Qu’ils avoient ath-
’2’ tenté à fa vie , 8c jura qu’elles lui étoient

a plus infupportables que la mort. Il ajouta
a» que la nature 8c Augufie lui donnoient

i



                                                                     

LIVREXVI. CHA! un: XVII. si
a: un lein ouvoir fur les fils , 8c qu’une
a. des oix e*l’a nation, (a) étoit exprefl’e fur
a» cefujet,puifqu’elle commandoit que lori;
sa qu’un pere 8c une mere acculeroient leurs
a: enfans 8c mettroient leurs mains fur leur
a; tête , ceux qui le trouveroient préfens ,
n feroient obligés de les lapider: Qu’ainfi
a.» il auroit pû fans autre forme de procès ,
a faire mourir les fils dans l’on pays 8c dans
a l’on Royaume: mais qu’il avoit déliré d’a-

a: voir les avis de cette grande ali’emble’e: .
a) Qu’il ne les leur amenoit pas néanmoins
sapeur en être les Juges, (puIIque leur crime
a) étoit manifelte; mais eulement par oc-
». calion , afin qu’ils entrall’ent dans les jul-
a) tes relientimens , 8e que la pofiérité api--
sa prît par leurs fufl’rages , combien il impor- v
a: te de ne pas l’omfi’rir de fi horribles atten-
iu tats des enfans , contre’ceux qui leur ont
au donnéla vie. a

Herode ayant parlé dela forte 8cn’ayant
point fait amener l’es fils pour leur ’ermetr»
trede le jul’tifier 8: de le défendre , ’ali’em-

blée n’eut pas eine à connoître qu’il ne
- relioit lus d’e pérance de réconciliation;

8c elle ui confirma le pouvoir qu’Augufle
lui avoit donné de difpol’er d’eux comme il
voudroit. Saturnin qui avoit été Conful 86
qui avoit eu des emplois très-raifonnables ,
opina le premier avec beaucoup de modé-
ration. a Il dit qu’il étoit dans de les pu-
» nir; mais non pas de mort , parce u’étant
a: pere:, il. ne. pouvoit être d’un li ru e fenti-

fuirez le Deuteron.c.iz. le Dcureron. ch. n...
I (a) Sur cette Loi con- lriq. liv. 4. a: Grorius fur

v. 19. 8c 20. Joleph An-
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à: Hisroue pas Ions.a: ment ,’ni croire que l’on dût ajoûter aux
sa malheurs pall’és d’Herode cette nouvelle
anal-liiction, qui feroit le comble de toutes
a: les autres. a Ses trois fils qui étoient l’es
Lieutenans , opinerent enfuite 8c furent du
même avis. Volumnius au contraire opina
à la mort. La plus grande partie de ceux qui
parlerent après lui, furent de ion avis ; 8c
ainfi il ne relia plus d’efpérance pour ces
deux Princes.

Herode partit aull’i-tôt pour aller à Tyr i
ou il les fit conduire avec lui : 8c Nicolas

ni revenoit de Rome y étant arrivé , il lui
dit ce qui s’étoit pall’é à Berite , 8c lui de-

manda quel étoit à Rome le fentiment de
fies amis touchant les enfans. Il lui répon-
dit que la plupart les condamnoient , 8c
efiimoient qu’il les devoit faire mettre en

rifon pour les faire mourir , s’il le trouvoit
julie: mais feulement après. une meure dép
libération , afin qu’il ne parût pas agir dans
une afi’aire li importante , plutôt par colete’

que par raifon : ou bien que pour ne le
pas engager dans un malheur fans remede,
il devoit les abfoudre 8c les mettre en liber-
té. Hérode l’ayant entendu parler de lafor-
te , demeura long-terris fort penfif 8c fans
rien dire. Il lui commanda enfuite de mon-
ter avec lui fur fou vaill’eau, 8c s’en alla à

Cefarée. - .Une fi grande allaite étoit le fujet des en-
tretiens de tout le monde : on ne parloit que
du malheur de ces jeunes Princes ; 8e la
haine que leur pere avoit pour eux depuis
fi long-tems , fail’oit craindre qu’il ne le
portât à les faire mourir. Mais dans l’in-



                                                                     

LtvruzXVI. CHAPITRE XVII. 8;
quiétude ou l’on étoit l’ur leur fujet , on ne

pouvoit fans péril ni rien dire , ni rien écou-
ter qui leur fut favorable. Il falloit cacher
dans l’on cœur la compaliion que l’on avoit
d’eux ,8: dill’imuler fa douleur fans ol’er la

faire paroître. I .Il n’y avoit que le l’eul T Y a o il , qui
étoit un vieil cavalier extrêmement brave ,
dont le fils étoit de l’âge d’Alexandre 8c
fort affeétionné à ce Prince , ui fut allez
hardi pour ne pas taire ce que es autres fe
contentoient de penl’er. Il ne craignoit point
même de dire quelquefois hautement 8e pu-
bliquement : n Qu’il n’ avoit plus de vérité

n 8c de jullice parmi les hommes : que le
au menl’onge 8c la malice regnoxent dans
a: leur cœur; 8c que leur aveuglement étoit
a: tel, que quelque grandes ue fuirent leurs
:- fautes, ils ne les connoi oient point. ce
On prenoit plaifir à l’entendre parler avec
cette généreul’e 8c périlleul’e liberté, 8c on

ne pouvoit condamner fa hardielle ; mais on

4 719:

demeuroit dans le filence de peut de le ha- .
zarder ,’ quoique l’appréhenlion que l’on

avoit. pour ces deux malheureux Princes,
eût du porter les autres à l’imiter. Il ofæ
même demander audience au Roi pour l’en-
tretenir l’eul à feul. Hérode la lui accorda :
8c alors il lui parla en cette forte : n je ne
m l’çaurois , Sire i m’empêcher de vous par-
a), let avec une liberté qui me peut être pé-
a: rilleufe; mais qui vous peut être très-utile,
u s’il vous plaît de faire réflexion fur ce que
:sj’ai à vous dire. A quoi penfez-vous ,
sa Sire? Où cil: maintenant cet efprit fi éle-
ç’ v é au-defi’us desIafi’aires les plus difficiles ;’”



                                                                     

84 Hisroixr DESJUI-FS. ,a: 8e que l’ont devenus tous vos proches 8c
m tous vos amis? Car peut-on mettre de ce ,
a: nombre ceux qui ne l’e mettent point en
a: peine d’appaifer un trouble ui renverl’e
a. toute une Cour aulii heureu e qu’étoit la
a: vôtre î N’ou vrez-vous point les yeux ,
tu Sire, pour confidérer ce qui s’y palle-î ’

mEll-il pollible ue vous vouliez fai- j
a» re mourir deux rinces que vous avez
a: eus d’une grande Reine 8c parfaitement
a» bien nées , pour vous mettre en l’âge ou
a! vous êtes entre les mains d’un fils qui a,
a: conçu des efpérances criminelles, 8c pour
:o vous abandonner à ceux de vos proches
saque vous avez tant de fois iugés indi-
w gnes devivre ? Ne remarquez-vous point
a: que le Peuple condamne ar l’on filence’
a» votre conduite 8c votre aine pour vos
sa enfans ? Et ne vous appercevez-vous
3o point que vos gens de guerre , 8c parti--
ID culierement leurs Chefs ont compallion’
un du malheur de ces deux Princes , 8c ne
sa fautoient voir làns horreur ceux qui
n ont caulè de leur infortune 2 cc

Comme le Roi fentoit allez l’on affiiâion
8C étoit très-perfuadé de l’infidélité de l’es

proches , il ne reçut pas mal d’abord ce
difcours de Tyron. Mais voyant qu’il le
prell’oit avec une liberté brutale 8c fans
garder nulles mefures , il commença de
s’ém ouvoir;8c confidérant ce qu’il lui difoit’

plutôt comme des reproches, que comme
des avis que fon affection our l’on fervice
le portoit à lui donner , il ui demanda qui
étoient ces Chefs 8c ces gens de guerre qui
condamnoient la. conduite , 8c après qui:



                                                                     

Liv Il: XVI. CunrrrnsXVII.8f
les eut nommés , il les fit tous arrêter , 8c
l’envoya lui-même en pril’on.

Un nommé Tryphon , qui étoit Barbier
- d’HerOde , vint lui dire enfuite ue Tyran

I qu’il ne pût elpe’rer d’

l’avoit lollicité diverl’es fois de ni couper
la gorge avec l’on razoir, lorlqu’il lui feroit
le .poil , 8c l’avoir alluré qu’il en feroit très-
bien recompenlé, 8e u’il n’y avoit rien

’ Alexandre. Hérode fit
aufi’i-tôt arrêter ce Barbier out l’appliquer
à la queltion,8cil la lit aull’i Sonner a Tyron
8c à l’on fils , qui voyant que l’on pere

’. foulfroit des tourmens étranges fans rien
coutelier, 8c ne la cruauté du Roi ne don-
nOit aucune e pérance qu’on le loulageât 8c

, lui aulii , dit qu’il déclareroit la vérité,
ourvu qu’on cellât de les tourmenter. On

v e lui promit ; 8c il dit: Que l’on ere ayant
- la liberté de parler au Roi leu à leul, il
. savoit rélolu de le tuer , 8c de s’expol’erà

tout par l’affeétion qu’il avoit pour Alexan-

. dre. Cette dépolition délivra Tyran des
tourmens qu’i enduroit: mais on ne lçait

. fi elle étoit véritable , ou fi l’on fils n’avoir
- parlé de la forte , que pour épargner à lon
ù pere 8; à lui tant de douleurs.

Hérode bannit alors de fou efprit toute
i l peine qui pouvoit lui relier à le relou-

dre de faire mourir l’es fils: 8c ne voulant
point lailfer de lieu à s’en repentir , il le hâ-
ta d’en avancer l’exécution. Il fit amener
en public Tyron , lon fils, ce Barbier,8c
les trois cens Officiers d’armée qui avoient
été déférés , 8c les accula devant le Peuple
qui le jetta aul’fi-tôt fur eux 8c les tua tous.

’- Quant à Alexandre 8c à Aril’tobule , ce

7ms
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86 Bis-tournonsïvrrs; qpore impitoyable . les envoya à Sebafie bi:
ils furent étranglés par (on commandement,
8c leurs corps portés à Alexandrion dans le
fépulchre ou leur ayeul maternel 8c plu-
fleurs de leurs ancêtres étoient enterrés.

On ne s’étonnera pas peut-être qu’une
haine conçue depuis fi long-terris , le fort

L accrue jufques à un tel point , qu’elle ait été
capable diétcufiier dans l’efprit d’Herode

tous les fentimens de la nature. Mais on
pourra douter avec fujet li on en doit ac-
culer ces deux jeunes Princes , qui ayant
continuellementirrité leur pere, le contrai-

, gnirentenfin de les confidérer comme lès
plus mortels ennemis: ou fi Ton ne doit
pomt l’attribuerrâ la dureté d’Herode, 8c

’ a cette paillon fi violente pour la domi-
nation, qui lorfqulil s’agillbit de conferve:
ce pouvorr abfolu , auquel il ne pouvait
fouflïir qu’on refifiât , lui faifoit croire
qu’il ne devoit épargner performe : ouïfi
l’on n’en doit point p utôt rap orter la cau-
fe à la fortune , qui a plus de orce que tous
les fentimens d’humanité qui pourroient dé-
tourner les hommes de fices cruelles réfolu-

I rions: Pour moi je fuis perfuadé que toutes
nos actions font ordonnées par cette né-
ceffite’ qui les fait arriver infailliblement 8c
que nous appellons deltine’e, fans l’ordre
- e laquelle rien ne fe fait dans le monde.

, ( a) Mais il fuffit d’avoir feulement touché
en palfant ce difcours du defiin , qui en

(a) sur la fortune & préjugés des Pharifiens ,
la puillance du deltîn , rien ne (e fait. Conlul-
fans laquelle, lelon les rez le lin 8. des Antiq.

a



                                                                     

LI vue XVI. C in. rrr ne XVII. ’87
beauccyip lus élevé que le raifonnement,
par leque j’ai attribué la mon de ces Prin-
ces ou à leur imprudence , ou à la cruauté

d’Herode , quoiqu’il ne faille pas croire que
cette doctrine ne nous donne aucune part
dans les événemens , 8c qu’elle égale de
telle forte les dili’érentes mœurs des hom-
mes , qu’elle exempte de faute les méchans
8c les vicieux , comme on en peut juger

ar ce qui le trouve écrit fur ce fujet dans
es livres Ide notre loi. Mais pour en reve-

nir aux deux premieres caufes d’un événe-
ment li tragique 8c fi déplorable , il efi vrai
que l’on peut accufer Ces jeunes Princesde
cette audace , ni n’ell que trop ordinaire
aux perfonnes de leur âge , de ce faite que
la naiil’ance Royale donne , d’avoir trôp

rête’ l’oreille aux difcours de ceux qui par-
oient défavantageufement de leur pere , de

s’être trop enquis de les aé’tions , d’en avoir

jugé d’une maniere peu favorable , d’en
avoir parlé avec tro de liberté, 8c d’avoir
rainfi eux-mêmes ourni de matiere aux
calomnies de ceux qui obiervoient juf ues
à leurs moindres paroles pour gagner ’afl
feé’tion du Roi, en leur rendant de mauvais
ofiîces. Mais quant à Herode , comment
peut-on l’excufer d’une action fi dénaturée ,

que de faire mourir fes propres enfans , fans
avoir pu les convaincre d’aucune entrepri-
fe faire contre lui, 8c d’avoir ainfi ravi à
l’on état deux PrinCes fibienfaits , fi adroits
en toute forte d’exercices, fi capables de
réufiir dans la guerre , 8c qui parloient avec
tant de grace , 8c particulierement Alexan-

,, dre , qu’ils n’étaient pas feulement aunés



                                                                     

88 HISTOIRE Drs fur M. w
des Juifs, mais aufii des-étran ers ? Quand

. même il les auroit cru coupab es , n’auroit-
il pas du fe contenter de les retenir en pri-
fon,ou de les bannir hors de fou Royaume,
puifqu’il n’avoir rien à appréhender ni au-
dedans , ni au dehors , étant affuré comme
il l’étoit d’une proteétion auflî puiifante r

qu’étoit celle des Romains ? Et quelle plus
rande marque pouvort-ilrlonner de fan

gerrible inhumanité , que non-feulement de
ne l’avoir u vaincre , mais de s’y être tel-
lement lai é emporter , que de faire mourir
fes enfans avec une fi grande précipitation 2
En quoi il a été d’autant plus coupable,qu’il

étoit en un âge ou il ne pouvoit s’excufer
fur (on peu d’expérience , non plus que fur
la longue durée de cette affaire , puifque fa
faute auroit été moindre , fi la furprife d’un

. .deflein formé contre fa vie dont il auroit
- été d’abord fi frappé , qu’il n’auroit pu

s’empêcher d’y ajouter for, l’avoir pouffé

à une alérion fi cruelle. Mais de l’avoir
Commife a rès un fi grand retardement 8c
tant de dé ibération , c’elt la marque d’une
ame’ fan uinaire 8c endurcie dans le mal ,
comme es fuites le firent voir: car il ne

. pardonna pas nonplus à ceux qu’il témoi-
gnoit auparavant-aimerdavantage: Et bien

, qu’ils fuflent momsà plaindre , parce qu’ils
étoient coupables, il ne laill’a pas toutefois

I de témoigner en cela la cruaute.

une
HISTOIRE



                                                                     

E
ïDES JUIFS

a.iLIVRE DIX-SEPTIÈME

CH’APITRE PREMIER.
Àntipater peut avancer la mon du Roi He-

rode fin: tare pour regner en fa place.
Enfans qu Herode eut dejès neuf femmes.

Uoi u’Antipater eût par la
V mort efes freres fait un grand

L pro rès dans fou abdmmable
de ein d’entreprendre fur la

’ vie de for) pere,f’on impatience
l de regner étoit fi grande , qu’il

ne pouvait foufi’rir les autres’obltacles ui
retardoient l’efiet de lès efpérances. par
étant délivré de la crainte que fes fracs ne
partageafi’ent aVec lui la couronne, il fa
trouvort dans une peine encore plus gran-
de. , par. la haine que tout le Peuple lui por-
tOIt r 85 par l’averfion qu’avoie’nt ou: lui

Tome o ’

72:.



                                                                     

ça Hxsr DIRE DES Ions;
les ens de nette , ui l’ont feuls ribler
de àûtenir e trône es Roisdorl’qu’il arri-
ve des changemens 8c des révolutions dans
les états: 8c il ne pouvoit attribuer qu’à lui-
même cette averfion générale qu’on avoit
pour lui , puifqu’il l’e l’étoit attirée en pro-

curant la ruine de fes freres. Il ne laill’oit
pas néanmoins de gouverner tout le Royau-
me avec l’on pere,comme s’il en eût déja été

en polfefl’ron, parce qu’Herode avoit une
entiere confiance en lui, 8: u’au lieu d’a-
voir de l’horreur de l’a tr ’ on envers l’es
fieres,il lui en fçavoit ré , dans la’créan-
ce que ce n’étoit pas la aine u’il leur por-
fait , ui l’avoit fait agir de a forte; mais
[on . cétion pour lui a 8c l’intérêt qu’il
prenon à fa iconfervation , quoique la vé-
rifié fil; qu’il étort tranfporte’ contre eut
diane telle fluent , qu’une bailloit as feu-
lament leurs entonnes , mais les aïfl’oit
auflî à caul’e ’e leur pst: , Parçe qui! ap-
préhendoit tous ceux qui pouvoient lu! dé-
couvrir fa trahifon , 8c s’expofer au dei:-
fein qu’il avoit formé de l’ôter du monde
pour prendre la place. Mais comme cette
même crainte d’être découvert , 8c de n’a-

voir point alors de plus grand ennemi que
fon pere , ne ouvort cefier tandis qu’il fe-
roit en vie; i fe hâtoit de venir à bout de
fa détefiable entreprife. Ainfi il n’y avoit
rien qu’il ne’fît dans cette vue pour gagner
par de très - grands préfensi, les principaux
amis de Ion pere , 8c princrpalement ceux
qu’il avoit à Rome , mais plus qu’aucun au-
tre Saturnin, Gouverneur de Syrie 8c l’on
âcre. Il efperoit aufii d’attirer à fort parti



                                                                     

LrvnuXVÏI. Cnarrrn r I. 9;
Salomé [a tante qui avoit alors époul’é l’un

des plus rands amis d’Herod :Car il n’y
avort pomt d’homme plus di lmulé 8c plus
artificreux qu’Antipater , ni plus. capable
de tromper- fous prétexte d’amrtié. Mais
comme Salomé connoill’oit arfaitement
fon efprit , il lui fut impofiib e de la fur-
’ rendre, uoiqu’il eût trouvé moyen de
aire ue a fille, veuve d’Arifiobule eût
,épou é l’on oncle maternel. Car quant à
fou autre fille , elle avoit été mariée à Cal-
lea: : 8c elle même continuant dans fa paf-
fion pour Silleus vouloit toujours l’épou-
fer; mais Herode la contraignit de le ma-
rier à Alexa: , 8c employa pour l’y reloua
dre l’affillance de l’Impératrice , qui lui fit
’connoître que le Roi fou frere ayant juré
’( a) de ne l’aimer jamais , fi elle refufoit ce
parti , elle ne cuvoit prendre un meilleur
.confeil , que e fe rendre à l’on défir.

En ce même tems Herode envoya la
Princefl’e Glaphyra veuve d’Alexandre ,
au Roi Archelaus l’on pere , 8c paya du
fieu ce qu’elle avoit apporté en mariage,
afin d’ôter toute occafion de plainte. Il ref- ..
toit deux fils de ce mariage : 8c Ariflobule
en avoit laifi’e’ trois de Berenice , 8c deux
filles. Herode n’oublioit rien pour les faire
bien élever , les recommandoit fouvent à
l’es amis , déploroit l’informne de fes fils ,
prioit Dieu que leurs enfans fuirent plus

eureux , 8c que croulant en vertu anili-
’ bien qu’en âge , ils lui fçull’ent gré du foin

(a) Herodeproteftoit tué, qu’elle n’eûtépoul’é

qu’il n’aurait jamais de Alexas , St obel à J une
bienveillance pour Salo- H a

. us
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92. Hrsror ne pas Juin:qu’il renoit de leur éducation. Il defiina’
pour emme au fils aîné d’Alexandre la fille
de Pheroras fen frere: au fils aîné d’Arif-
tabule , la fille d’Antipater: au fils du mê-
me Antipater , l’une des filles d’Ariltobule :
8c à Herode fon fils de lui qu’il avoit eu.
de la fille du Grand Sacrificateur ,. par la
permillion que nos loix nous donnent d’a-
voir plufieurs femmes, l’autre fille d’Arif-
tobul’er Son principal dell’ein dans ces al-
liances étoit de porter Antipater à avoir de»
la compalfion 8c de la tendrell’e p0ur ces
orphelins ; mais il ne les haïti’oit pas moins

u’il avoit haï leurs peres; 8c l’afl’eétion

u Roi pour eux , au lieu de lui en donner,
le mettoit en grande peine. Il appréhendoit
que loriqu’ils feroient avancés en âge, ils
ne s’o pofall’ent à (on pouvoir avec l’all’rf-

rance u Roi Archelaus leur aveul ,. 8c du-
Tetrarque Pheroras , dontfi ce projet s’exé-
cutoit , le fils auroit époufe’ l’une des filles
d’Arifiobule. Sa crainte s’au mentoit en-
tore par la compallion que le euple témoi-
gnoit avoir de ces jeunes Princes, par la
, aine qu’il, fîavoit qui! lui ortoit d’avoir
été caufe de eur ma eut , par la dil’po--
lition ou il le voyoit de découvrir au Roi
fa méchanceté, lorl’que l’occalion s’en cf.-

friroit, 8c de lui faire connaître les artifi-
ces dont il s’e’toit fervi pour perdre l’es fre---

res. Ainfi" pour empêcher que les neveux
ne pull’ent partager un jour l’autorité avec
lui , il n’y eut rien qu’il ne fit pour faire
changer la réfolution pril’e par Herode tou-«
chant ces mariages: 8C enfin il obtint ar
les prieres de lui permettre d’époufer la tille.



                                                                     

LIVRE XVII. CHÂP’ITREI.
d’Arifiobule,,8c que l’on fils époul’ât la fille

de Pheroras. -
v Herode’ avoit alors neuf femmes , (a)
dont la premiere étoit mere d’Antipater.
La l’econde étoit fille du Grand Sacrifica-
rent Simon , 8c il en avoit un fils nommé
H e a o n a comme lui. La troiliéme étoit
fille de l’on frete. La quatriéme étoit la cou-
fine germaine ; 8: il n’avait point d’enfans
ni de l’une ni de l’autre. La cmquiéme étoit

Samaritaine, 8c il en avoit deux fils, A x-
CHELAUS 8: ANTIPAS , 8: une fille

nommé OLYM r2,que]ol’eph l’on beau-frere.

époufag depuis r 8c Archelaus 8: Antipas
étoient élevés dans Rome par l’un de les
amis. La fixie’me nommée C r. a on; r n a
étoit de Jerul’alem , il en avoit deux fils He-
no DE 8c PHILIPPE-s , dont le dernier
étoit aulli élevé à Rome. La feptiéme l’e

nommoitPArrAs, 8rd en avoit unfils
nommé P u A z A s 1.. La huitième l’onom-
moit P u a D s a , 8c il ensavoit" une fille
nommée R o x A n n. Et la neuviéme le
nommoit E L r r D n , dont il avoit une fille
nommée S A r. o u 15’. Quant à les deux fil-
les l’œurs d’Alexandre , 8c d’Arillobule ,

7U;

qu’il avoit eus de Mariamne , 8c que Phea- ’
rotas avoit refufé d’époul’er, il en avoit
marié une à d’imputer , fils de Salomé l’a
lœur , 8c l’autre au fils de l’on f’rere Pha-
23:1, comme nous l’avons vû ci-devant.

A (a) Surla poltérite’ dÎHe’rodc , Voyez le liw
immun.



                                                                     

73.7.

94 HISTOIRE un Jans;

CHAPITRE Il.
’D’un Juif nommé Zamarir qui étoit homme

de grande vertu.

H Brode pour établir une entiere litrete’
dans la Traconite , fortifia un village

qui étoit au milieu du pays , le rendit aulli
grand u’une ville , 8c y mit une garnil’on

ui fai oit des courl’es furies ennemis. En-
uite ayant appris. qu’un juif nommé Z A-

u A R1 s , qui étont venu deBabylone avec
cin cens cavaliers armés de carquois 8C de
liée es , 8c prel’que tous les parens , s’étoit

établi par la permillion de Saturnin , Gou-
verneur de S rie , dans un château nommé
Valate proc e d’Antioche ; il le fit venir

i avec tous les fiens , lui promit de lui don-
ner des terres dans le territoire de Batha-
nea, qui elt furies frontieres de la Traco-
nite ; 8: de l’exempter de toutes impoli-
tions, à condition qu’il s’op oferoit aux
courfes que l’on pourroit faire ans le pays.
Zamaris accepta ces ofl’res , 8c bâtit des
châteaux 8: un bourg qu’il nomma Batyra.
Ainfi il confervoit le pays contre les efi’orts
des Traconites , 8c garentilloit de leurs vo-
leries les Juifs qui venoient de Babylone à
Jerufalem pour y offrir des facrifices.

Plufieurs de ceux qui obl’ervoient reli-
gieufement les loix de nos peres le joigni-
rent a lui, 8c ce pays le peupla extrême-
ment à caufe des immunités accordées par
Herode: 8c dont ils jouirent durant tout



                                                                     

L rvuxXVIl..C’u l un: Il gr
l’on repue. Mais Philippes l’on fils lui ayant
fucce é au Royaume , il leva quelque chofe
l’ur eux, peu toutefois , 8c durant un peu
de tems. Agrippa le Grand , Scion fils qui
portoit le même nom , mirent fur eux de

andes impolitions; mais ils les laili’erent
jouir de leur liberté, 8c les Romains en
ul’erent de la même forte , ainli que nous le
dirons en fou lieu. Ce Zamans qui étoit
un homme très - vertueux laill’a des enfans
l’emblables à lui: 8c entre autres un nom-
me’ ladin ui l’e lignala de telle forte par l’a

valeur,qu” accompagnoit toujours lesRois
avec une troupe des ficus. Il mourut ex-
trêmement â é, 8c laill’a un fils nommé
Phili et, fi eminent en vertu 8c en mérite,
que e Roi A rippa n’eut pas feulement

ou: lui une Édition très-particuliere, mais
fit Général de l’on armée.

CHAPITRE III.
Cabale d’Antipatsr , de Pheroras, à de fa

femme contre Hou-ode. Salomé lui en donne
avis. Il fait mourir de: Pharifiens qui
étoient de cette cabale , à! veut obligera
Pheroraar à gadin [a femme : mais il ne
peut s’y réj’o n. ’ ’

’Orl’que les afi’aires étoient en cet état ,

8c u’Herode qui le perfuadoit d’être
fort aim d’ Antipater avoit tant de confian-
ce en lui, qu’il lui donnoit une entiere au-
torité , l’ambition démel’ure’e de ce fils dé- v

suturé lefaifoit abufer du: pouvoir. Mais

71.6. A



                                                                     

9’6 HIS’EO’IR’E’ DES Ion-s.
il cachoit l’a malice avec tant d’adreli’e , que
l’on pere ne s’en a percevoit point ; 8c il
devenoit ainfi de p us en lus redoutable à
tout le monde par l’a méchanceté 8c par la
puilfanceJl rendoit de grands devoirs àPhe-
ratas ; 8C Pheroras de l’on côté étant trom-
pé par les femmes qui favorifoient Anti ac
ter , lui faifoit la cour , parce qu’il n’o oit
dé laire à la femme , ni a l’a belle-mere 86
à a l’œur , quoiqu’il les ha’i’l’t ,Và caul’e du

mauvais traitement qu’elles failoient à l’es
filles , qui n’étoient point encore mariées ;
mais il étoit contraint de le foufi’rir de peut
de les fâcher , à caule qu’elles fgavoient
trop de les nouvelles , qu elles étaient tou-
tes en très - grande intelligence, 8c qu’An-
tipater avoit une étroite union avec elles,
tant par lui - même , que par la mere : car
ces natte femmes s’accordoient en toutes
cho es. Pheroras 8c Antipater entrerent
néanmoins en mauvail’e intelligence par
attaques occalions allez legeres , à quoi ils-

rent poull’és par l’adrell’e de Salomé, qui:

obl’ervant l’oigneufement toutes chofes ,
avoit découvert qu’ils confpiroient enfem-
laie contre le Roi, 8c étoit prête de lui en
donner avis. Mais cela étant venu à leur
connoill’ance, ils réfolurent de ne l’e lus.
fréquenter publiquement , de faire l’emb ant
d’être mal enfemble, de parler défavanta-
geul’ement l’un de l’autre, principalement
en préfence du Roi, ou de eaux. qui pou-
vorent le lui rapporter , 8: d’entreteniren
lecret une plus grande correl’pondance que
jamais. Toutefois ils ne purent fi bien faire
que Salomé qui avpit les yeux ouverts (un -

w - toutes



                                                                     

.LIYR! xvrr. Ciments IlLÏ97
lentes leurs aétions ne le découvrît. Ellex
alla aulli-tôt dire au Roi qu’ils mangeoient
enlèmble fans qu’on le l’- ’ t : qu’ils tenoient i

des confeils pour le pet e , s’il n’y remé- ’
’dioit promptement : u’ils feignoient en
gélence du monde d’ tre mal enfemble,

ufoient de paroles piquantes; mais n’en
particulier , ils le témorgnoient plus d arni-
flé qu’ils n’avoient encore’fait , 8c qu’on

ne pouvoit douter qu’ils ne confpirall’ent
contre ceux à qui ils prenoient tant de
foin de la cacher. Herode en l’çavoit déja
gelque chofe par lui-même ;.mais il mar-

oit avec retenue , parce connoill’oit
l’el’prit de la l’œur , qui ne ’ oit point de

confcience d’avancer des calomnies ; 8:
qu’il n’ignoroit pas qu’elle 8c toutes ces au-
tres femmes, dont nous avons parlé, étoient
alfeétionne’es à une l’eéte de gens qui veu-
lent qu’on les . croye plus inltruits que les
autres dans lareli ion , 8c qu’on fait per-
liiadé qu’ils l’ont cheris de Dieu , u’il le

rcommuni ne à eux , 8c leur donnela con-
uoill’ance es chofes futures. On les nomme
Phariliens. Ils l’ont très- artificieux , 8: li
entreprenans, qu’ils ne craignent pas même

elquefois de s’élever contre les Rois , 8c
d: les attaquer ouvertement. Ainfi comme
toute la nation des Juifs l’e fut obli ée par
ferment d’être fidelle au Roi ô: à Empe-
reur , plus de lix mille d’entr’eux reful’e-
rent de faire ce ferment. Hérode les con-
damna à une amende ; 8: la femme de Phe-
roras la paya pour eux. Pour reconnoître
cette faveur, ils lui dirent, que la volonté
de Dieu était d’ôter le Royaume à Hérode

Hijl. Tous 11’,
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98 H1 a tous une Tutu),- » 3’
6c à fes defcendans,pour le donner à Pherocî r
ras [on mari,8c aux enfans qu’il avoit d’elle. :
salomé découvrit encore cettepabale , 8: ;
que. ceux qui en étoient avalent gagné 1

uelques -uns de la cour par des Ptéfen8.r
Elle en avertit le Roi, 8: Il fit mourir lesî
Pharifiens qui fe trouverent en être les prima
cipaux auteurs , comme aufii l’Eunu ne;
Bagoas , Cam: qu’il aimoit à caufe de on.
extrême beauté, 8c généralement tous ceux .
de (es domefiiques qu’ils accuferent d’avoir.
tr é dans cette confpiration. ( a) Les;
Phanfiens avoient fait croire à Bagoas que.
non-feulement ceknwvçau. Rol,.dont ils»
prédlfoient la grandeur , le confidereroif.
comme (on bienfaiâeur 8c comme fou peau
te ; mais Sue luirmême fe marieroit, 8: f: r
trouveront capable gravoit des enfilas. ;

ARrès qu’Herodc eut ainfi fait mourir ces;
Phærfiens , il affembla fes amis, 8c leur:
dit: a: Que-la Emma de Pheroras ,
a refente, avoit été caufe de l’injuregqu’il
se ui avoit faite de refufer d’époufer les
p Princelfes [es filles : u’elle nlavoit rien
aoublié en cette occ 10:1 , 8: en toutes
v autres pour les mettre mal enfemble 3
a; qu’elle avoit payé l’amende à laquelle il
a: avoit condamne ces Pharilîens rebelles 9
un 8c qu’elle étoit coupable de cette dernie-
sa re confpiration. Qulajnfi Pheroras ne de-
» voit pas attendre qu’il l’en priât pour ré:

(a) Ces adulateur; , quoîcnt au Roi futur:
par une infigne [mpicte’ c’efl là le véritable (en:
;dc:ournoîent le fens des de l’Hilloriçn. Have"
Oracles qui concernent camp.
le mufle . a; les appli-



                                                                     

IIrv-Iu XYII. C tu un: HI. 9j
bîàdier une performe qui ne tâchoit qui,
un divifer, puifqu’il ne pouvoit la gar-
ander fans rompre avec lui. a: , s

Pheroras quoi qu’extrêmement touché
de ce difcours , dit, après avoir rotefie’.
qu’il confervemit toujours très-te ’ cule-
ment l’afeâion 8e la fidélité u’" étoit
obligé d’avoir pour le Roi (on 3ere , u’il
ne pouvoit le refondre à répudier (à cm.-
me , parce u’il l’aimoit de telle forte, que
la mort lui croit plus douce , ue d’être fe-
paré d’elle. Herode fut très -o nfé de cet-
le répartie , 8c ne lui en témoi na pas néan-
moins alors ià colere r mais contenta de .
défendre à Antipater à: à famere d’avoir
aucune communication avec lui , ni aucun
commerce avec les Reines [es femmes. Il: .
le lui promirent , 8c ne lamèrent pas tau-.-
tefois. lorfqu’ils en pouvoient trouver 1’0ch
cafion , de man er fecretement enfernble .

pincipalement heroras &Antipater , que.
on croyoit être en bonne intelli ence avec s

[a femme , . 8c que la. mer: d’Antipatet étoit,
leur confidente.

v

Il). ’



                                                                     

718.

. Huron: ou Jour.
.ÇH APITIRE ÀIIV.

Hormis me a Antipater trouver Augufie ’
avec fion diamant par lequel il le décla-
yoir fi»; [nul-lefiur. Silleus corrompt un de;
Gardes d’ and: ur le porter file ruer;
mais l’entreprife a démariera.

C.Omme Antipater craignoit que la liai.-
-ne,du Roi [on pere ne tombât enfin

fur lui , il écrivit aux amis qu’il avoit à
Rome pour les prier de le porter par leur;
lettres à l’envoyer promptement trouver v
affile. Ils firent ce qu’il déliroit , 8c He,
r e l’envoya avec de très-grands réfenc ,
8c (on tefiament . par lequel il le éclatoit
fonfucœlleur s’il le furvivoit,& en cas qu’il
mourût auparavant lui , il choiflffoit pour
lui fuccéder,Herode Ion autre fils qu’il avoit
en de la fille du Grand Secrificateur.

En ce même tems Silleus alla auflî à
Rome fans avoir exécuté ce qu’Augulle
avoir ordonne. Antipater l’accufa devant
qui des mêmes crimes dont Nicolas l’avoir
accufe’:8c Aretas le fit «enfer gym d’avoir ,

contre [on intention, fait mourir dans Pep
ira plufieurs perfonnes de qualité , 8C partir
culierement Soeme , qui croit un homme
très-vertueux. A quoi il ajoutoit qu’il avoit
fait tuer un des ferviteurs d’Au e norm-
Çme’ Sahara: par Poccafion que Je vais dire,
Il y avoit entre les gardes d’Herode un
corinthien en qui il fe confioit beaucoup,
Silleus le squampit par une grande forums

l



                                                                     

a Livre xvm Cru ne n 1v. un
f’argent , 8e lui fit promettre de tuer le Roi
on maître. Sabatus l’ayant appris de la
pliage bouche de Silleus , en avertit anili-
tôt érode ,r qui fit arrêter ce" Corinthien
8: lui fit donner la nefiion; Il avoua tout,

accufa deux Ara es , dont l’unéto’it’ un

rand Sei eut , 8c l’autre un ami particul-
fer de Si eus. Herode leur fit aufli donner

la quefiion , &ils confefi’erent qu’ils étoient

venus exprès pour prelfer ce Corinthien
de faire ce qu’il avoit promis, 8c Palmier
dans l’exécution , s’il en étoit befoin. He-

rode les envoyaavec les informations à
Saturnin . qui les lit conduire à Rome
pour leur faire leur procès.

C H A P I T R E V.
Mort de Pheroras fiera d’HeroJe;

Orfqu’Herode vit que Pherorasvs’opi- 7306
niâtroit à garder fa femme, il lui com-

manda de Te retirer dans fa Terrarchie.
Non - feulement il lui obéit volontiers r
mais il fit ferment de ne retourner jamais î

’ la cour durant fa viciât il l’obferva. Car
Hérode étant bien-tôt après tombé malade,
8c lui ayant mandé de le venir trouver
parce qu’il vouloit avant e mourir, lui
confier des ordres fecrets im ortans , il
répondit qu’il ne le cuvoit , eut de
violer l’on ferment.- erode n’en I as de
la même forte: il ne diminua rien e l’ai:-
feétion qu’il lui portoit; a ant appris
depuis qu”il étoitlmalade, il anal - rôt

. a]b
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.162" Huron: 1533101! tu
le trouver fans qu’il l’en mât. Il mourut
de cette maladie : 8c il le Et enterrer à Je-
";ufalem , ou l’on rendit par un deuil pu-
blic de l’honneur à fa mémoire. Cette mort.
.fut le commencement du malheur d’Anti-
’ arer , qui étoit alors à Rome , Dieu vou-

ant enfin le punir d’avoir été il méchant ,-
que de procurer la mort de les freres. J’en
rapporterai les particularités , afin de faire
vair à tout le monde par cet exemple ,
combien il importe de prendre pour regle
le les aé’tions , la juliice 8c la vertu, 8: de
ne jamais rien faire qui leur foit contraire.

CHAPITRE VI.
Herorle découvre la confpiratian armée par

Antipater flan fils pour le aire
empaifimner.

Eux Traconites afi’rancliis de Phero-
ras , 8c [qu’il aimoit extrêmement , al-

lerent après a mort trouver Herode, pour
le fu plier de ne la pas laitier impunie; mais
de gire faire une exaéte recherche de ceux
qui en étoient. caufe. Herode les ayant
écoutés attentivement , 8c témoigné d’ -

jouter foi à leurs paroles, ils lui dirent ,
que leur maître ayantfoupé chez fa femme
le jour que la maladie lui prit : onlui avoit
donné du goifon mêlé dans un certain
breuva e, ont il n’eut pas plutôt bû qu’il
en fin rappe’ : Que ce poifon avoit été api»
porte’par une femme Arabe , qui difoit qu’il
n’avoir pour: d’autre effet que donnant:



                                                                     

.- ÏVRÏ il, A PITRE V1. Ï 1’01
Il. e l’amour; quoique ce fût au contraire
un véritable poifon , 8c qu’entre ces fema
’mes Arabes fi il font de très-grandes empoi«
’fonneufes ,ql’on acculoit particulierement
ficelle-là ui avoit un très -libre accès aud
.près de. femme que Silleus entretenoit.
Que la mere 8c la fœur de la femme de

jI’heroras étoient allé trouver cette femme
ont acheter. d’elle ce poilon, 8c qu’el«

’ es l’amenerentjavec elle le jour d’aupara-
’vant que de faire prendre ce breuva e mor-
, tel à Pheroras. Cetavis mit Hero e en li
grande colere qu’il fit donner la uellîon
aux femmes, tant efclaves , que li res de
la mere 8c de la fœur de la femme de Phe-
roras. Elle ne confelferent rien; mais enfin

d’une «feues vaincue par la violence des
’dOuleurs , dit qu’elle prioit Dieu que la
’mere d’Antipater foulfrit les mêmes tour-
mens qu’elle étoit caufe qu’elles fouilloient-

froutes. Ces paroles porta. Herode à faire
une recherche encore us exacte po dé-
c0uvrir la vérité :’ 8:11 fitrtellement our-

hmenter ces femmes, u’il ap rit d’elles tout
ce qui s’étoit palfé , es col arions. les af-
,f m lées furetas , 8c les choies même qu’il
,n’avoit dites qu’au feul Antipater,8: qu’An-

Itipater avort ra portées à ces femmes. Elles
,aioûterent qu’ leur avoit donné cent ta-
lens pour ne point parler à Pheroras des or-
,dres qu’il avoit reçus du Roi (on pere : qu’il
avoit pour lui une grande haine: qu’il le
ylaignoit fouvent à fa mere de ce qu’il vi-
voit fi lori -tems , ue luivmême devenant

Tract! , il hériteroit tard de [a couronne.
"qu’il n’en" pourron gueres Joint": que fou

in]



                                                                     

foi 1111s? oui bis Idris:-pere avort tant d’autres’fils 8c delpetits fils;
qu’il ne pouvoit même elPere’r e purule: *

’le Royaume avec une pleine fureté, 8c ne
s’il arrivoit faute de lm , ce n’était pas on
fils , mais l’un de les fieres qu’Herode lui

’ avoit defiiné pour fucœfl’eur. Ces femmes
dépotèrent aufli qu’il parloit fouvent de
la cruauté d’Herode: qu’il difoit qu’il
n’av oit pas épargné fesgroprcs fils , 8c que
c’était ce qui l’avait o lige à délirer d’al-

ler à Rome , 8: Pheroras à le retirer «fait:

fa Tetrarchie. ,Comme toutes ces chofes [e ra portoient
aux avis u’Herode avoit reçus e Salomé,
il ne défi era plus à y aioûter une entier:
foi. Il tint Doris , mere d’Antipater , pour
convaincue d’avoir eu art à cette confpi-
ration , lui ôta toutes es pierreries d’une
très-grande valeur u’il lui avoit données ,
8c la chafl’a de [on Palais. Quant à ces fem-
mes ui étoient de la maifon de Pheroras,
il s’a oucit vers elles à caufe quîelles lui
avoient tout découvert. Mais rien ne l’ani-
ma tant contre .Antipater, que ce qu’il ap-
prit d’un Samaritain , fan Intendant qui fe
nommoit auflî Antipater. Cet homme con-
fefl’a entr’autres choies à la ueflion, que
Ion maître avoit mis entre es mains de
Pheroras un poifon mortel, pour le faire
prendre au Roi en l’on abfence , afin qu’on
ne pût l’en accufer : Que ce porfon avoit
été apporté d’Egypte par Ami hilu: , l’un

des amis d’Anti ater , 8c que eudion fen
oncle , fiere de cris , fa mer: l’avoir ap-

orté à Pheroras ,lqui l’avoir donné en gar.

e à la femme. Herode envoya mini-:6;



                                                                     

L. rvnz XVH. C I A- nru’VI. w”
Prieur la veuve de Pheroras ,- 8e [interrogea
ut ces articles. Elle confellà qu’elle avoit

le poîfon ,- 8: courut comme pour l’allet
quem. Mais au lieu de l’apporter, elle le

. du haut en bas d’une gallerie du Pa;-
s , 8: ne le tua pas toutefois , parce qu’eh

1e tomba fur les pieds. Après qu’elle fin re-
venue à elle , le Roi lui promit de lui faire
frac: 8c à toute fa famille , pourvû qu’elle
tu. ’ la vérité , a: la menaça au con.-

tratre de lui faire foufi’ir toute [me de
tourmens g fi elle s’opifiiâtroit à la lut ca-

cher. Elle protefia avec ferment qu’elle ne
lui dé aireroit rien;& la créance commune ’

fut qu elle y procéda fincerement. a Ann-r-
aphrlus , dit-elle , Sire , ayant apporté ce

.npoifon d’Egypte’où il avoit été préparé

au par fon frete , qui el’t Médecin , Antipa-
a tervot’re’ fils racheta pour s’en fervircon’r-
votre votre? Majellé’,» 8e Theudion l’apport:

a à Pheroras , qui me le donna à ardu.
.9: Mon mari étant depuis tombé m ade , il
sa fut li touché de l’afl’eétion que vous lui
.3» témoignâtes en le venant voir , qu’il me
en fit appeller 8c me dit: Ma femme , Je me
l,» fuis aillé tromper ar Antipatet , lorfqu’tl
. la m’a confié fou d’empoifonner fan
me e. Mais maintenant que 1e vois a? le
.9 oi n’a rien diminué de l’afi’eétion œil
Flanelle qu’il m’a toujours. témoignée , 8c
æque la fin de ma vie s’approche, je ne

a» veux as emporter en l’autre monde une
au ame ouillée du crime d’avoir trempé
in dans la confpiration de faire mourir mon
Je Roi 8e mon frete. C’elt pourquoi je vous
g de brûle: Ce pollen anima présence.



                                                                     

flot "il r s r 0117s a; 6’111 nef
Ml ne m’eut pas plutôt parlé de la forte;
in ne j’allai querir le oifon , 8: le brûlai
in evant lui , à la ré rve d’une petite par--
a» tic que je gardai pour m’en fetvrr , fi vous
en vouliez après [a mort me traiter avec la
ndemiere rigueur. se En difant Cela , elle
montra à Herode ce relie de poifon ,- 8’: la
boëte dans la elle il étoit enfermé. Le
frete d’Antiphrlus 8: fa mere confefi’erent
"à la quefiion la même choie , 8c reconnu-
rent cette boëte; On accula aufli l’une des
femmes du Roi, fille du Grand Sacrifice?-
!èur d’avoir en part à cette eonfpiration a:
mais elle ne confella rien. Herode la réfuta
dia , raya de deffus [on téfia’ment Herode
fun fils qu’il avoit eu d’elle , 8: qu’il avoit
nommé pour fon fuccefl’eur à lalcouronneï,
en cas u’Antipater mourût avant lui , ôta
1a grau e fa’en’ficature à Simon Ton beatfi
’ere, 8: en pourvùtM ATHI ne, fils-de

. heophile. a I I ’" Cependant Bathiflm afianchi d’Antipua
ter, vmt de Rome : on le mità la uel’tion,

18: il Confefl’a qu’il avoit a porté du oi-
Ion, pour le mettrelentre es mains ’ eîa’
amer d Antipater 8: en celles de Pheroras”:
fallu que li e premier qu’on avoitrdu don-
merau Roi g n’avoir pas fait fan efièt ,’ on
lui donnât ce fécond. On rendit en même-
3ems à Hérode, des lettres que les amis,
qui étoient à Rome , lui avorentécrites à
1a Tollicitation d’Antipater, qui les avoit
gagnés par de grands pre’Iens. Ces lettrés
partirent qu’Arche’laus 8: Philippe: lesfils

acculoient louvent de la mort’d’Alexani-
dre 8e d’Arulobule leur; âcres filon: .3.



                                                                     

L rvvn s XVIï. Canner: 14’ V1. ’ tv]
Témoignoient être très-fenfiblement tond
"cirés, 8c u’ils croyoient qu’il ne les rap-

loit de ome , pour les faire revenir-en
déc, qu’afin de des traiter comme il les

avoit traités. Antipater de fou côté , écria
Voit au Roi fut leur fujet , comme pour les
exulter , en difant ’il falloit pardonner à
da jeunellîe : 8: pan am l’on féjour auprès
d’Augufie , il continua toujours de travail-
ler à gagner l’affection des principaux de [a
Cour , a qui ilfit’des préfensipout plus de

deux cens talens. Sur quoi il emble qu’il y
.ait fujet de s’étonner que durant fept mon
qu’il demeura à Rome , il n’eut aucune
connoiflance de ce qui le ailoit contre lui
en Judée. Mais outre que ’on gardoit très-
.foicglpeufcment tous les palle. es, [tousr emb-
er u’il n’en pût appren des nouvel-
. , la ’aine qu’on lm ortoit étoit fi gran-
de, qu’il n’y avoit per orme qui voulùtlè

pour l’amour de lui.

CHAPITRE VIL
amati arer étant revenu de Rame en Judée

ne entraîna: en prefence de Varus Gou-
verneurde Syrie , d’avoir voulu empal-
fonner le Roi fan pue. Herode le ait mn-
Jre. en prifim 0’ écrit à Augu a fur. le

fujet. ’. Brode diflimulantlàcolere contre An-
- lupater , lui écrivit , qu’aufii-tôt qu’il
lamait terminé les affaires qui le retenonnt
tu Rome , Il vînt lettonne: le 11111391011100:

733;;



                                                                     

me! Historie” un: I une:ment qu’il pourroit ,- afin que l’on abfeflœ

ne lui pût nuire.- Il lui farfoit feulement
quelques legeresplaintes de fa mua-avec

romefl’e, gram-tôt qu’il feroit de retour g
1loublietort le mécontentement qu’elle la!
avoit donné ,r 8: il y ajoutoit tous les té- I
moigna es d’afi’eétion our lui , qu’il
voit d ’ ter 1’ parce qu il craignent , s” fût
entré en défiance , qu’il ne revînt point, 8:
ne formât quelque entrepfife’ contre lui. fin:-
tipater re ut ces lettres en Silicie, lorfqu’rl
étoit en c min pour reVenir; 8: îlien avoit
auparavant reçu d’autres à Tarente . qui lui
avoient appris la mort de Pheroras , dont
il avoit éte fort touché , non par aifeétion
qu’il eût pour lui; mais parce qu’il n’avoir

’ pas emporfonné fon pere , comme il le lui
avoit promis. Lorf u’il fut arrivé à Celen-
-deris, tu cit unev ede Silicie , il com-
* men a edouter s’il continueroit l’on voya-
ge. I portoit impatiemment l’affront a-

’ voit reçu fa mere , d’avoir été challeelçlu

Palais; 8: les fentimens de l’es amis étoient
partagés. Les uns étoient d’avis d’attendre

en quelque lieu, pour voir ce qui arrive--
toit : 8: les autres lui confeilloient de [a
hâter, afin de difliper par l’a préfence , les
defl’eins que fon abfence donnoit la hardief-
fe à les ennemis ,- de faire contre lui. Il prit
«dernier parti, continua [a navigation, 8:
arriva au port de Sebafie, u’Herode avoit
tait confiruire avec tant de épenfe &nom.
mer sainfi en l’honneur d’Augul’te. On ne
pût l ’utet alors de la ruine d’Antipater. Car

au eu qu’à [on embat uement pour Ro-
im liftoit preEéde la cule «tous, çà



                                                                     

tu" Mme in rit-lem. turaccompagnoient , en failànt des vœu:
Pour la profpérité , rfonne au contraire à
Ceretour , non-[e amont ne le faluoit .8:
ne l’approchoit; mais on faifoit des imprés-
cations contre lui, 8: on imploroit la veuf
geancede Dieu , pour le punir 8:1ui rede-’
mander le Iang de les fi-eres. ’
. Il arriva que dans le même tems qu’il le
rendit à Jerufalem , .Quintilius V A R u s ,
qui avoit fuccedé â’Saturnin , au caverne-
ment de Syrie , étoit .venu voir érode ,38:
qu’ils tenoient confeil enfemble. Comme
Antipater ne fpavoit encore rien de ce gui
(e pallioit , il e préfenta à la porte du a-
lais, vêtu de pourpre à l’on ordinaire e on
la lui ouvrit; mais on la ferma à ceux de la

’ fuite. Il n’eut as alors peine à juger dans
que! péril il . toit, 43:41 le connut encore
mieux, quand Héro , au lieu de l’em-
brafl’et le repoull’a , lui reprocha la mon de
les âcres , 8: lui dit qu’il avoit voulu
ajouter un parricide : mais qu’il auroit o
lendemain Varus pour Juge. un mal li ima-
16V!!! ,fut comme un coupde tonnere , qui
ap a Anti ter, Il le retira tout efl’rayé ,

5C amers (a femme, fille d’Antigone,
ui avoit régné avant Hérode , l’ayant in.’

ormé de toutes choies , il le prépara pour
comparaître en jugement.

7m

Le lendemain Hérode convo ua une .
grande afl’emblée , ou Varus préfi a: leurs
amis s’yztrouvetent avec les parens d’Hév
rode; ’8: Salomé fa l’azur y étoit aufii. On

fit venir ceux qui avoient découvert la
confpiration, ceux qui avoient été appli-
qué à la giration, 8: quelques demeura



                                                                     

ne En? oui in Juin;gués de la mete d’Ant arer , qui ayantété.
arrêtés un peu avant on retour, s’étoientl
trouvés chargés de lettres ni portoient a.
que les defl’eins avoient ét decauverts; .
qu’il le gardât bien de revenir de peur de
tomber entre les mains du Roi l’on pere;
8: que la feule efpéranee de l’alut, qui la!
relioit , étoit d’avoir recours à la proteétion A
d’Augul’ce. Antipater le jette. aux pieds d’Heo

rode , pour le prier de ne le point condam-
ner fans l’entendre; mais de lui permettre
de le jufiifier. Hérode lui commanda del’e
p lever , 8: dit enfuite : Qu’il étoit bien
a: malheureux d’avoir mis au monde de tel:
w enfans , 8: d’être tombé fur la fin de les
sa jours , entre les mains d’Antipater : Qu’il
a n’y avoit point de foins qu’il n’eût pris
a: de l’on éducation: qu’il l’avoir comblé de

ne bienfaits; mais que tant de témoignages
a d’affection 8: de bunté , n’avaient pi:
au l’empêcher d’entreprendre. fur l’a vie ,

a pour obtenir avant le teins , par un crime
se li horrible, un Royaume qu’il cuvoit
pipoli’eder légitimement, tant par e droit
a: de la nature , que par. la volonté de l’on
si pere : Qu’il ne pouvait comprendre que!
navantage , il s’était imagine de trouver
sa dans l’execution d’un dellein li detellable ,
sa puif u’il l’avait déclaré l’on fuccell’eur i

3) par on tefiament , 8: que même dès l’on
h p: vivant, il partageoit avec lui toute fou

nautorité, qu’il lui donnoit tous les ans
u cinquante talens , pour la dépenl’e, 8;
sa u’il lui en avoit donné trois cens , pour
sa ’re l’on VOZÊFC’: de Rome. Il lui repro-r

cacha encore , une la mort de les fisses 5
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b dont il avoit été l’atcul’ateur 8: l’imhæv

vœu]; s’ils étoient coupables, 8: le ca.
a lomniateur 8: le meurtrier, s’ils étoient
a innocens , puil’qu’il n’avoir point trouvé

a d’autres preuVes contre eux , que celles
nqu’il lui avoit alléguées , 8: ne les avoit
a condamnés ne par l’on avis. Mais que
w maintenant - les jul’cilioit, trouvant
a luihmêiue marpable du pamCide, dont il

w les avoit ace es. .. Lors qu’lletode parloit ainli les larmes
lui tombeient des yeux en li grande ahan,
dattes , qu’il ne put continuer davan e.
Il pria Nicolas de Damas , pour qui il n a.
vort pas mains d’amitié que de. confiance,
B: qui étoit très-militait de l’allure , de rap. -
porter ce que contenoient’les dépolirions
destémoins i qui [cuvoient de preuves,
pour convaincre l’on fils. Mais Antipater le
prévint 8:, plaida lui-mêmel’a caufe. Il cm.
ploya ourla défenl’e les mêmes tairons,
dont érode s’était contre lui , difant
que cette extrêmealfeélion de l’on pere étoit
une récompenl’e de fla piété , 8:une mat ne

u’il n’avoir manqué à aucun de tous et
vairs qu’il lui pouvoit rendre : Qu’il étoit

a: fans apparence ,. qu’après l’avoir garerui
n des entreprifes fartes fur l’a vie , il eût
au voulu s’engager dans un l’emblable aie-
.» me, 8: ternir par une telle tâcre l’a répu-
v ration: Qu’il n’en avoit aucun fujet ,
se puifque fan pere l’ayant déclaré fou lue»
au cellèut 8: rendu participant de toute la
a puillance 8:de tous les honneurs attachés
au la.couronne., il n’avait pas feulement

au lieu.de.fe.ptomettre. d’être Roi; maison



                                                                     

"a HIST’OillŒls Ivres;
a uvoit dire qu’il l’étoit déja en dicta
au. s que performe s’y oppolât :
nil n’y avoit nulle raifon de; comme
a: lîefpétance marraine d’acquerir l’entier;
sa oll’ellion d’un R aume dont il jouili’oxt

h fia ailiblement ’une partie as la ver-
le tu , leût engagé dans un telp rilô: dans
au un tel crime : Que la punition [enferre
a) par deux de l’es fieres , out avoir falune
sa pareille entreprile , ren oit la ehol’e enco-
le re moins vrai-femblable: Qu’il ne fallut
a: point de meilleure preuve de l’on ardent
a: amour . pour l’on pere, que ce uelui»

. mvmême avçit été leur délateur, qu’il
p ne s’en repentoit pas , parce qu’il ne pour
sa voit mieux témor la piété envers lui,
aqu’en le rendant vengeur de leur un.
a. iété: Qu’il avoitlpour témoin de toutes
a» aélions dans orne , Anguille même
«que l’on ne pouvoit tromper non lut
sa que Dieu : lqu’il pouvoit produire lesïet-
» tres aufque es on devoit.ajoutet incom-
a. parablement , plus de foi u’aux calomo
sa nies de les ennemis , qui n avoient point
a .de plus grand défi! que de mettre la divi-
ulion dans lalaniille royale , 8: à qui l’on
p ablence en avoit donné le moyen 8: le
a loilir : Que. nant aux dépolitions des té-
» moins , il n’etoitpas julie d’y ajouter foi,
a» uil’qu’elles avoient été extorquées par

a: violence des douleurs: 8: qu’enlin ’
w sîoli’roit lui-même à lbulfrir la ueltion,
ne fans vouloir qu’on l’épargnât. intimité:

au en parlant ainfi , fondoit en pleurs .8: le
rmeurtrill’oit le village de coups , d’une

maniere qui étant capable dedonner (Il:
’ si a
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à la cætpafiion , même. à les ennemis , ne
æ pouvortpas ne point’émouvoir en quel-

-9° que forte l’ailèmblée : 8c Hérode même

3° en étoit touché , quoi qulil fit tout ce
a. qu’il pouvoit pour s’empêcher de le tee
armoigner.

Alors Nicolas prit la arole pour confia
nuerl’accufation ue le oi avoit commen-
cée. au Il appuya ut chaque article : pro-s
3» duifit pour preuve des crimes , les témoi-
or g de ceux qui avoient été mis à la
mqu ionzs’e’tendit fort fur l’extrême bonté

a ne le Roi avoit témoignée pour fes en-
» ns, par le foin ilavoit pris de leur
séducation , dont ’- avoit été fi mal ré-
»ecornpenfé : dit ue quelque grande n’eût
a: été lafaute- d’A exandre 8c d’Aril’co ule g

en il n’y avoit pas tant de fujet de s’étonner
w qu’étant encore jeunes 8c mal confeillés ,
au i ss’ fuirent laifi’e’ emporter plutôt, par
a l’am ’tion de régner que par le défit de
a. slenrichir. Mais que rien n’était fi horri-
æbl’e ne le crime d-’Anti arer , ni , plus
au crue queles bêtes les p us crue es , qui
sa s’adoucilïent pour ceux dont elles ont re-
sa ça du bien, n’avoit point ététouché de
a: tant dlobligations qu’il avoit au Roi. (on
et etc; 8c qui,au.lieu de confidérer le mal-
au eut où l’es âcres étoient tombés par leur
à: mauvaife conduite, n’avait point craint.
au de les imiter. Car n’efiæ-ce as vous-mê«
la me ,. ajouta-il en adrefl’ant a parole à An-
» tipates , ui avez été le premier à- les- ac-
»cufer? ’eR-ce pas vous qui avez tra-
a: vaillé â- les- convaincre ? N’efi-ce pas
n vous ui les avez fait punir 2. Cân’elt pan

l W. 0mQWrV
,1



                                                                     

au Hrsro r a: un Inn:a néanmoins dequoi je vous blâme : voué
.3: haine Contre eux étoit jufie. Mais peut-on
a» allez s’étonner que vous n’ayez point apr
a, réhendé d’en attirer fur vous une fem-
au lable? Car n’ei’c-il pas facile de juger
tu que ce que vous avez fait contre eux , n’a
au pas été par amour ’ ont votre pere; mais

- a: pour pouvoir plus eilementexecuter l’ -
n onunable defl’em que vous aviez formé
u contre lui , en parorfl’ant fi zéle pour fa
au confervation 8c avoir tant d’horreur pour
a leur crime , comme les fuites l’ont fait
au voir .? Car lorfqu’en procurant la mort de
sa vos âcres ,- vous avez épar né leurs coma
a plices , n’avez-vous pas a ez fait cannoi-
a. tre que vous étiez d’intelligence avec eux ,
a 8c que votre intention étoit de vous en
a fèrvxr , pour entreprendre fur la vie de
a: votre pere ? Vous relfentiez ainfi une donc
a ble joye: L’une de paroître aux yeux des
a hommes, avoir fait une aérien digne de
a louange, commeelle l’auroit été , fi vos
a âcres étant coupables , vous ne vous étiez-
:déclaré leur ennemi , que pour conferver
avette pere : 8c l’autre fecrette 8c cachée
in dans votre cœur , en trouvant par ce
a moyen plus de facilité à faire périren tra-
shifon, par un crime encore plus grand que
a le leur , celui-là même pour qui vous pa-
:n railliez avo’u une ’afiiorr fi pleine de piété."

a. Mais fi vous e rez véritablement eu en
a horreur le dételtable defi’ein dont vos fra-v
a les étoient acculés 8: qui leur a couté la
a vie , vous feriez-vous porté à les imiter f
a N’efl-il pas évident que vous n’aviez au.

J! tre but que de perdre par vos artifices,
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a ceux qui pouvoient vous difputer le:
ployaume, comme étant beaucoup plus;
surlignes que vous de lepoEeder , d’en re-î.
a) jettes toute la hainefur votre pere , 8c de:
a.» vous mettre en état de ne pouvoir être
a» puni, en ajoutant à ce fratricide un par-I
a ricide, Brun parricide fi horrible, ne nul,
a fléole fen a encore vu un femblab e i Car,
a,» ce n’el’c pas d’un pere ordinaire, que vous
93 aviez réfolud’abréger les iours ; mais c’efi;

a; d’un pet: qui vous aimoit avec paulien;
au qui vous avoit comblé de bienfaits , qui

V a» avoit partagé avec vous fou autorité, qui
a vous avoit déclaré [on fucceifeur , qui:
a vous fadoit jouir des àlpréfent du laifir’
au de régner , 8: qui vous avoit a uré la
a couronne par fou tefiament. Mais
a) bonté li excelEve , n’a pû faire d’impre Ë

ilion fur un auflî méchant efprit ne le vo-
s: tre. Au lieu de confidérer votre imitaie-
» teur , vous n’avez confidére’ que vous-
»rnême : Votre anion démefurée de do-
au miner , n’a pu ufl’rir d’avoir pour com-

» pagnota , votre ropre , ere , a qui vous
actes redevable e tant e graces ; ’86 en"
a même tems tu vos paroles témoignoient
:9 une ardeur Violente pour [a conferva-
au tien, toutes vosaëtions ne tendoient qu’à
a [a ruine. Vous ne vous êtes pas contenté
ud’être méchant: vous avez travaillé à
a,» rendre votre more aufli méchante que
a vous , en la rendant complice de votre
au crime z Vous avez. aigri I’el’prit de vos
a fuses ; 8c vous avez eîr l’inffilence d’au-
»trager votrepere , en l’a pe ant une. ê-
! te , vous doutlecceur à filets. rempli de a

H



                                                                     

118 Hurons un: Jeun .un venin . que n’en ont les pins venimeÎl!
a. de tous les ferpens, 8c qui vous en êtes
ne fervi contre vos plus proches à vous
au étiez fi obligé: 8c vous enfin qui, au lieu
à d’aimer votre pere dans fa vieillerie , ne
un vous êtes pas contenté de votre feule ma-
s lice, pour lui faire fentir les effets de vœ
on tre haine; mais vous êtes fait accompa-
a’o gner de gardes 8c avez gagné autant de
a: perfonnes que vous avez pu, afin de lom-
a. dre leurs artifices aux vôtres, ou: l’ac-
tu cabler. Mainteth après tant e dé oli-
un tians de perfonnes tant libres qu’efc avesr
a; à ui vous avez été caufe que l’on a dona
a ne la quefiion; après des convictionslî
polaires de votre crime, vous ofez défa-
93 vouer la vérité, 8c il nervons fufit as
à’d’avoir renoncé aux fentimens les p us

àtendres de la nature, en vous efforçant
à d’ôter la vie à votre propre pere , vous
si voulez aufii renverfer les loix établies”
5 contre vous 8: vos femblables , pour fur-’
.3 prendre l’é uite’ de Vans 8c pour abolir
tu tout ce qu’ va de juflice’dans le monde.
uVous dites que l’on ne doit as conti-

que dérer’ des dépofitions extorqu es des
. atourmens qui ont fauve: la vie a votre
a: pere : 8c vous prétendez en même-rem:
a e l’on doit croire ce que vous direz err
au Iufi’rant la quei’tion. Mais , Seigneur.
au ajouta Nicolas , en adrefi’ant alors l’a-pa-1
:» roleâ varus : Ne délivrerez-vampas no-
n’uvtre Roi des détefiables entreprifes faire:
sa contre lui , par l’es plus roches? N ’en-r
à. voyerez-vous pas au fupp "ce , cette cruel-
a le bête , qui , après s’être fervi dluuefauf-g

A
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hie apparence d’afi’eéhon envers [on âcre;
.pour perdre les fieres , n’a. rien ou lié ,
5,5011! tâcher de le perdre lui»même , afin
g, e régner tout0feul? Vous fçavez que le
,9 parrrcrdene dort pas être confidéré comp-
a me un crime particulier, mais comme un
à, crime ublic , parce que c’eit un, outrage
a, fait à, nature 8e qui attaque le panorpe
w de la vie. Vous [gavez qu’en cette renconi

”’ tre, la feule penfée mérite démunie"
en comme l’effet ; 8: u’on ne peut manquer
po à la punir fans p" contre cette meme
sa nature , qui et! la more commune de tous

au. les hommes. ne A . fNicolas ra porta enfuit: diverl’es chofes
que la mon! ’Antipater , outrée du plaiIÏt
que les femmes prennent parler p, n avoit

’ pû s’em échet de. dire , fgavoirqu’elleavoit

tçonfult les devins 8c ofi’ert des facrifices,
our a Ëndre ce ui arriveroit si Hérode.

z n’ou

Je vin , que pour les femmes , caufés par
Antipater ,. dans la famille de Pheroras , 8’:
allégua le grand nombre de déprimions,
faites contre lui, les unes volontaires ,.les
autres exprimées à la quefiion ar les tour-
mens,& que l’on pouvoit dire erre les plus
certaines ,. parce que ceux que la crainte
fiu’fls aveient d’Autipater , portoit aupara-
vant à taire ce u’ils fçavoient contre lui ,
moyant ne le c Iangement de fa fortune ,
donnoit liberté à tout le monde de l’accu.-
fer,difoient alors hardiment ce que Ieurhaine

I pour lui ne leur permettoit plus de cacheri-
Mais rien n’accabloit tant Antipater que

les reproches de fa confidence. qui lui re;

pas aufii es défordres , tant pour

7364



                                                                     

5’18 literoit! nus Toits; , -
prefentoit continuellement [es horrible.
deflêins contre l’on pere, le [mg de l’es En.
Jl’os répandu par les détefiables artifices; a:
1e trouble qu’il avoit excité dans toute la
’mailbn Royale. Car on avoit des 10115
Îtems remar ue’ qu’il n’avoit iamaisf
haines ui fient jattes , ni d’amitiés
ni fu eut fidelles : mais que l’inte-

.r t étoit la feule te le delà conduite.

.Ainfi plus on aimoit vertu 8c la lanice,
Plulsl on Page? æ bagua a 8e wifi-id;

u” . eut e andot;oncommença
Erin d’entre lui 8e àdire à l’envi tout le
mal qu’il avoit fait dont on avoit connoif-
fance. Plufieurs l’accuferent de divers cri-
fines : 8c il y avoit fujet de les croire
véritables, parce qu’il ne roiKoit point
que ce En pour laite au oi, ni que il
crainte du péril es obligeât à rien cacher.
.Il fembloit au contraire qu’ils n’étoiett
gouffés épauler de la forte , que parce qu’ils

étefioient fa méchanceté , 8c qu’ils ne
"adiroient pas tant fa mon pour affurer la.
gvie d’ Hérode , que pour évtter de tomber
fous la domination d’un aufl’i. méchant
Trince qu’Antipater. Mais ce n’était pas
feulement ceux que l’on interrogeoit qui

arloient ainfi :il y en avoit beaucoup qui
’ épofoient volontairement contre lui , et
" uoi u’il fût l’un des plus artificieux a:

es p us ed’rontés hommes du monde , il
’n’ofoit ouvrir la bouche pour répondre. ’

Alors Varus prit la parole , 8c lui dit , qu’a
,lui donnoit toute liberté de parler , s’il av oh

uelque choie à alléguer pour (à défenfe. 4
àquelekorfonpercççiuinc ’
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"buttant, linon qu’il fe trouvât innocent;
Juripater au lieu de répondre, le jetta le vi-
fige contre terre, en priant Dieu de faire
connaître par quelque li ne l’on innocen-
ce 8c combien il étoit ’ oigné d’avoir ja-
mais eu la penl’ée de rien entreprendre con-
tre fou pete. C’elt ainfi que les méchans ont

accoutumé diagir; Quand ils s’engagent"
dans les crimes , ils s’abandonnent a leurs
giflons fans le fouvenir qu’il y aun Dieu :-
’ lorIqu’ils fe voyeur dans le peril d’être
punis, ils l’invoquent, le prennent à t’é-
moin qu’ils font innocens , 8c difent qu’ils
faisan aunent entierement au volonté.
C’efi ce qui arriva à Antipater. Il agilfoilr
auparavant en toutes cho es ,. comme s’il
n’y avoit point de Dieu: loriqu’il fe vît:

têt de recevoir le châtiment qu’il méritoit,
Il ofoit dire que Dieu l’avoit confervé pour
prendreçfoin de [on pere. Vams voyant
qu’il ne répondoit tien aux guettions qu’il
ai faifoit 8c qu’il continuait feulement t

invoquer Dieu, commanda l’on apporte
têt le poil’on dont il étoit ar dans le oh
cès,aKn d’en éprouver a force. On ’apL
porta :8: il le fit avaler à un homme cotr-
damné à la mort, qui ne l’eut pas plutôt

ris, u’il rendit l’efprit. Ili’ ara enfaîte
’afl’em lée 8c s’en retourna le endemain à.

Antioche ou il faifoit [on féiour ordinaire,
parce que c’étoit la ville ou les Rois de Sy--
rie avorent accoutumé de tenir leur cour.

Herode fit à l’heure-même mettre Anti-
pater en prifon , fans que l’on fçut quelle
réfolution il avoit prife avec Vaut: fur fou

75’66



                                                                     

Mo Hurons une loirs."lisier : mais la plupart crurent qu’il ne fait
fioit rien dans cette alfaire que par fou avis;

.11 écrivit enfuite à Augulte, 8c chargea
ceux ’ lui devoient préfenter lès lettres
.de l’in orme: de vive voix des crimescom-
.mis par l’on fils, En ce même tems on in-
tercepta une lettre qu’Anti hilus écrivoit
d’Egypte à Antipater. Hero la fit ouvrir,

y trouva ces mêmes paroles.» Je vous
au ai envoyé une lettre d’Acme ut m’impor-

.» te de lavie, uifque vous ne outez point
.ulquezfi cela etoit fçu , je m’attirerois une
achaine mortelle de deux très-puillantes fa-
par milles. C’en» à vous à donner ordre que
331’353er réunifie. cc Herode ayant lû cette
lettre fit chercher celle dont elle arloit ;
mais on ne la put trouver, 8c ce erviteur
pd’Anti hilus foûtenoit n’en avoir point ap-
porté ’autre être celle que l’on avoit vue".
Comme l’on oit dans cette peine un des
amis du Roiap rçût une couture dans la
.camifole de ce erviteur,s8e jugea que l’on
pourroit bien y avoir caché la lettre. Sa
sonjeéture ne le trompa pas: on 1X troue
.va , 8c eue portoit ces mots; a cmé à
sa Antipater : J’ai écrit au Roi votre pere
a en la maniere que vous l’avez deiiré , 8;
a» ai mis dans le paquet la copie d’une lettre
sa fuppofe’e avoir été écrite a l’Impératrice

Un ma maîtrelfe par Salomé. Je fuis alluré
» au qu’il ne l’aura pas plutôt luë qu’il la pu-

mnira comme cou able d’avoir entrepris
ne fin fa vie. a La ubl’tance de cette lettre
faullement attribuée à Salomé avoit été
fabriquée par Antipater z mais il s’était

’ remis a
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remis à (a) Acmé d’exprimer l’on intention

favecl’a maniere ordinaire d’écrire. Quant
ïil la lettre ’d’Acmé à Herode, elle contenoit

ces mêmes paroles. n Ayant, Sire , trouvé
à: une lettre écrite par Salomé à l’Impe’ratri-

in ce ma maîtrell’e i (b) par laquelle elle la
si l’upplioit de faire en forte qu’elle puill’e
à) épauler Silleus , le foin que je fuis obli-
’n ée de prendre de ce qui regarde votre
En ervice , m’a fait la copier vous l’en-
Ea voyer. Vous me ferez s’il vous plaît
a, la grace de la brûler,puil’qu’il y va de ma
si vie. a Voilà quelle étoit la lettre. Mais
ce u’Acme’ écrivoit à Antipater décou-
vrait toute la fourbe, arec qu’il pareil-
l’oit qu’elle n’avoir rien ’t que par l’on or-

dre de pour perdre Salomé. Cette Acme’
ui étoit Juive de nation étoit au fervice

. e l’Impe’ratrice, 8c avoit vendu cherc-
ment à Antipater fou entremife. Herode
connut la que la méchanceté de l’on fils
alloit in qu’à un tel excès , que ne le con-

’tentant pas d’avoir entrepris l’ur la vie de
l’on propre re : d’avorr voulu la faire -
perdre à Sa ciné l’a tante , 8c d’avoir rem-

: li toute la famille de confulion 8c de trouv
le , il avoit même porté la. corruption

jufques dans la Cour d’Au (le. Tantde
Crimes joints enfemble lui auneront une
telle horreur, que peu s’en faim u’il ne le
fit mourir à l’heure-même. Salom l’y exci-

toit , 8c crioit en fe frap ant le fein ,
qu’elle étoit prête de l’ouffrir a mort, s’il (à

(b) C’cll-à-dire Livie
dont Amie étoit l’efcla-
ve ou l’afirarhie.

. (a) Le nom d’Acme’
précede celui d’Herode .
ce qui ("Pr remarquable.

’ Hijl. Tome IV.
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12.1. HiSTOine Drs Jours.
trouvoit qu’elle lui eut manqué de fidelité.
Hcrode le fit amener Antipater 8c lui com-
manda de dire fans crainte s’il avoit quel-
que chol’e âalleguer pour la défenfe. A quoi
ne répondant rien , il lui dit de déclarer
au moins ui étoient les complices’. Il nom-
ma Antip ilus , 8c nul autre. Il vint alors
en la penfée d’Herode de l’envoyer à Rome
pour être jugé par Augufie : mais il crai-
gnit que les amis d’Antipater ne le l’auvaf-
leur en chemin. Ainfi il le renvoya’ en pri-
fon lié comme il l’étoit , 8: écrivit à Au-
gul’ie pour l’informer de fon crime, avec
charge à l’es Ambafladeurs de lui faire ’en-
tendre comme il avoit ga né Acmé , 8c de
lui faire voir la copie es lettres qu’elle
avoit écrites. ’

CHAPITRE VIII.
On arrache un Aigle d’or qu’Herode avoit

fanfan-ré fur le Portail du Temple. Severe
châtiment qu’il en fait. Horrible maladie
(le ce Prince , à cruels ordres qu’il donne
a Saloniéfa [mais 0’ à fou mari.

P Endant que les Ambalfadeurs d’Herode
étoient en chemin pour aller à Rome ,

avec les ordres dont il les avoit chargés ,
il tomba malade, fit l’on tellament, 8c
nomma pour l’on fuccell’eur au Royaume
Antipas le plus jeune de fes fils , parce
qu’Antipater l’avoir irrité par les calom-
nies , contre Archelaus 8c contre Philippes.
Il légua mille talens à Augufie , 8c cinq cens
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talens à l’Impératrice fa femme , à fes en-
fans , à les amis , 8c à l’es affranchis. Il par-’
ragea le relie de l’on ar ent , les terres , 8c
fes revenus entre les s 8c les petits-fils ,
8c enrichit Salomé l’a lueur en reconnoill’an-
ce de ce qu’elle lui avoit toujours c’onl’cam-
ment témoigné de l’amitié. Comme il déj-

fefpetoit de guerir de cette maladie , à cau-
l’e qu’il avoit près de foixante 8e dix ans ,
il devint fi chagrin 8c li colcre qu’il ne pou-
voit fe foufi’rir lui - même. L’opinion qu’il
avoit que les fujets le méprifoient 8c le ré-
jouill’orent de fes malheurs,en étoit la prin-
cipale caufe ; 8C une fédition excitée par
des perfonnes qui étoient en grand crédit
parmi le peuple , le confirma encore dans
cette créance. Ce qui arriva en cette forte;

Judas fils de Sariphée , 8c Mathias fils de
Margalothe étoient extrêmement aimés du
peuple , parce qu’outre qu’ils étoient les
plus éloquens des Juifs , 8C les plus fçavans
dans l’intelligence de leurs loix , ils infimi-
foient la jeunefl’e 8: n’oublioient rien pour
les porter à embrall’er la vertu. Lorl’q’ue ces

deux hommes eurent appris que la maladie
du Roi étoit incurable , ils exhorterent ces.
jeunes gens qui les reveroient comme leurs
maîtres, à détruire les ouvrages qu’il avoit
laits au mépris des coutumes de leurs an-
cêtres; leurYe’ réfenterent que rien ne leur
pouvoit être p us glorieux , que de le dé-
clarer les dé fenfeurs de leur reli ion , 8c que
tant de malheurs dont la fami le d’Herode
étoit affligée , venoit fans doute de ce qu’il
avoit olé violer des loix qui lui devaient
être inviolables , 8e fouler aux pieds les an-

LI]
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ciennes ordonnances , pour en établir de
nouvelles : Et ces Docteurs en parlant ain-
fi , ne difoient rien qu’ils n’euffent vérita-
blement dans le cœur. Entre ces ouvrages
profanes d’Herode , il avoit fait mettre 8C
confacrer fur le portail du Temple un Aigle
d’ortdiune grandeur extraordinaire 8c d’un
ces-grandfprix , quoi ne nos loix défen-
dent expre ément de aire aucunes figures

d’anirhaux. Ainfi ces deux hommes fi zele’s
pour l’obfervation de la Voifcipline de nos
peres excrterenttleurs difc1ples à renverfer
cet aigle : leur dirent ; a» u’encore que l’en-
a treprife fût permettre , i s ne devoxent pas
a: s33 porter avec mains d’ardeur,puif u’une
nmort honorable fe doit préférer à a vie,

.0: quelque douce qu’ellefoit , lorfqu’il s’a-
a) gît de maintenir les loix de fon pays, 8c
a: lacquerir une réputation immortelle :
a: Que les lâches meurent comme les éné-
ureux; 8c qu’ait-Ali la mort étant inevita-

. a.) ble à tous les hommes , ceux qui finifl’ent
fleur Vie par de randes aérions , ont la
sa confolation de ailler à leur pofiérite’ une
agloire qui dure toujours. a» Ces’paroles
ammerent de telle forte ces jeunes gens ,
que le bruit s’étant. répandu-en ce même
tems que le’Roi était mort , 11s monterent
en plein midi au lieu ou étoit cet aigle ,
l’arracherent , le jetterent par cette , ô: le
mirent en piéccs à coups de haches à la vûe
d’une rande multitude de peu le, qui étoit
aKembëé dans le Temple. Ce ui qui com-
mandoit les troupes du Roi mien eut pas
plutôt avis , que craignant que ce ne fiit le
commencement d’une grande confpiration,

x.
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il y courut avec un afl’ez grand nombre de
gens de guerre : 8c comme il n’y trouva
qu’une troupe confufe ui s’étoit tumultuai-,
rement afi’emble’a, il a diflipa fans eine.-
Environ quarante de ces jeunes gens rent
les feuls qui oferent réfifier. Il les prit 8c les
amena au Roi , avec Judas 8c Mathias ui
crurent u’il leur feroit honteux de s’enfuir;
Herode eur ayant demandé qui les avoit
fait fi hardis que d’arracher ainfi une figure
qui avoit été confacre’e, ils lui répondirent :.

a: Il y a long - tems que nous avions pris
ancette .réfolution , 8c nous n’aurions pû
a: fans man ner de cœur ne l’avoir pomt i
a: exécutée. ous avons vengé l’outra e
mfait à Dieu , 8c maintenu l’honneur deîa
a: loi , dont nous fommes les difciplesu,
a» Trouvez-vous étrange que l’ayant reçue
mies mains de Moïfe, à qui Dieu lui- mê-
au me l’avoir donnée , nous la préferions à
a: vos ordonnances? 8c croyez - vous ue
a nous appréhendions que vous nous af-
:2 fiez faufrir une mort, qui au lieu d’être
a: le châtiment d’un crime , fera la récom-
a penfe de notre vertuôcde notre piété ? ce
Ils prononcerent ces paroles avec tant d’af-
furance , qu’on ne pût douter que leur
cœur ne s’accordât avec leur bouche , 8:2
qu’ils n’auroient pas moins de confiance à

oufi’rir , qu’ilsjavoœnt eu de hardieli’e à en-

treprendre. Herode les envoya enchaînés à
Jericho , y fit ailembler les principaux des
Juifs , 8c s’y fit porter en litrereâ calife de
fa foiblefl’e. Il leur repréfenta les travaux
qu’il avoit endurés pour le bien public t
a Qu’il avoit, pour la gloire de Dieu,rebâti

8* L iijS



                                                                     

I

:16 Hrsronu: pas 1mn,a. entierement le Tem le avec une extrême
a dépenfe , ce que les ois Afmone’ens tous
à, enfemble n’avoient pû faire durant cent
cavin t-cinq ans qu” s avoient regné; 8:
à: qu’i l’avort orné de riches dons qu’il y
a: avoit confacrés : Qu’il avoit efperé qu’on
a: lui en fçauroit gré même après fa mort ,
a: 8c qu’on rendroit de l’honneur à fa mé-
» moire. Mais que par un attentat horrible ,
man lieu de la reconnoifl’ance qu’il devoit
a: attendre , on n’avoit point craint durant
a; fa vie,de lui faire un fi grand outrage, que
a: d’aller en plein jour 8c à la vue de tout le
a: peuple arracher une choie qu’il avoit erm-
» facre’e à Dieu , qui avoit été en cela en-
»: core plus offenfe que lui.

Les rinci aux de l’afièmble’e ayant en-
tendu e R01 parler de la forte , 8c craignant
que dans la fiireur ou il étoit , il ne déchar-
geât fur eux fa colere , lui dirent qu’ils n’a-
voient rien contribué à ce qui s’était paire ,
a: qu’ils croyoient que cette action méri-
toit d’être châtiée. Ces paroles l’adoucirent:

il ne s’emporta’ point contre les autres ;
mais fe contenta d’ôter la grande facrificar
ture à M A r a r A à a u’il croyoit avoir eu

artâ ce confeil, 8c a donnaàJOAzAn
on beau-frac. Durant que ce Mathias ex-

erçoit la grande facrificature , ayant longé
la nuit dont on devoit célébrer un jeûne ,

u’il avoit eu la compagnie de fa femme ,
qu’ainfi il n’était pas en état de faire le

divm fervice , Jofeph , fils d’Eli , qui étoit
fou parent fut commis out célébrer ce
jour-là , au lieu de lui. erode après avoir
ainfi ôté la charge à ce Grand Sacrificateur,



                                                                     

LrvnnXVII. Cu A urne VIII. 12.7
fit brûler tout vif cet autre Mathias , Au-
teur de la fédition , 8c tous ceux qui avoient
été pris par lui , 8c il arriva en cette même

nuit une éclipfe de lune. n -
Dieu voulant faire fouffrir à Herode la

peine de l’on impiété , fa maladie augmenta
toujours. Une chaleur lente qui ne aroll-
foit point anodehors, le brûloit 8c e de-
voroit au-dedans : il avoit une faim
fi violente , que rien ne fuflifoit pour le raf-
fafier : l’es inteliins étoient -leins d’ulceres :
de’violentes coliques lui aifoient fouffrir

d’horribles douleurs : les pieds étoient en-
fiés 8c livides : fes aines ne l’étoient pas
moins: les parties du corps que l’on cache
avec le plus de foin étoient fi corrompues ,
que l’on envoyoit fortir des vers: fes nerfs
étoient tous retirés: il ne refpiroit u’avec
grand peine; &fon haleine étoit r mau-
vaife , que l’on ne pouvoit s’approcher de
lui. Tous ceux qui confideroient avec un
efprit de piété l’état ou fe trouvoit ce mal-
heureux Prince , demeuroient d’accord que
c’était un châtiment vifible de Dieu , pour
le punir de fa cruauté 8c de fes impiétés.
Mais quoique performe ne iugeât qu’il pût
échap et de cette maladie ,il ne laill’oit pas
de l’ePperer. ( a Il fit venir des Médecins
de tous côtés , s’en alla par leur confeil
au-delà du Jourdain , aux eaux chaudes de
Calliroe’ , ui fe vont rendre dans un lac
plein de bit urne , 8c ne (ont pas feulement
médecinales , mais agréable à boire. On le

(a) Eufebe , Hifioire. différemment de la tua-i
Ecclefiaflique , livre l. ladie d’acrode.

chapitre 8, parle un peuL un

739.



                                                                     

r18 Hurons un: Jans. imit dans une cuve pleine d’huile: 8c il s’en
trouva fi mal, que l’on crût qu’il alloit ren-
dre l’efprit. Les cris 8c les pleurs de les do-t
mel’ti ues le firent revenir a lui; 8: il con-
nut a ors que fon mal étoit incurable. Il
commanda de difiribuer à tous les foldats
cinquante drachmes par tête; fit de grands
dons à leurs chefs 8c à fes amis, 8c fe fit-
rapporter à Jericho , ou fa cruauté s’au v
menta encore de telle forte , qu’elle lui t
concevoir le lus horrible dell’ein qui fait
jamais entré - ans l’efprit d’un homme. Il
ordonna par un édit a tous les principaux
des Juifs, de fe rendre à Jericho , fur peine
de la vie à ceux qui y manqueroient: 8c
lorfqu’ils furent arrivés , il les fit enfermer
dans l’hypodrome , fans s’enquerir s’ils
étoient coupables ou innocens. Il fit enfuite
venir Salomé fa fœur, 8c Alcxas fon ma-
ri , 8c leur dit : a» Qu’il fortifioit tant de dou-
a» leurs qu’il voyoit bien que la fin de fa vie
mâtoit roche , 8c qu’il ne s’en pouvoit
sa lain re, puifque c’étoitun tribut u’une
a: oi commune à tous les hommes ’obli-
nageoit de» payer à la nature. Mais qu’il ne
on pouvoit fouffrir d’être privé de l’honneur

a: ne l’on doit rendre aux Rois par un-
a euil public : Qu’il f avoit néanmoins
a: que la haine que les fuifs lui portoient
uétoit fi grande, qu’ils n’auraient garde
a: de manquer à le réyouir de fa mort, puif-
a) que même durant fa vie , ils n’avoient
a: pas craint de fe révolter contre lui, 8c de.
a: ’outra et: Qu’il attendoit de l’affection
a) 8c du evoir de deux perfonnesaulli pro-
» ches qu’ils lui étoient , de le foulager dans -
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au un fi fenfible déplaifir : Qu’ils le pou;
a: voient en exécutant ce qu’il leur diroit ,
a: 8c rendre ainfi l’es funérailles plus magni»
mfiques 8c plus agréables à fes cendres ,
à: que celles ’aucun autre Roi ne l’avaient
"jamais été, parce qu’il n’y mon perron-
s: ne dans tout fon Royaume , ui ne répan-
9’ dît des larmes très -.véritab es z Que ce
a: qu’ils avoient à faire pour exécuter ce
a: elfein étoit , qu’aufli-tôt qu’il auroit ren.-
» du l’efprit , ils [filent environner l’hy o-
adrome par l’es gens de guerre, fans eut
a: rien dire de fa mort , 8c de leur comman-
az der de fa part de tuer à coups de fiéches
a) tous ceux qui y étoient enfermés : Que
ass’ils exécutoient cet ordre , il leur auroit
a: une double obligation : l’une d’avoir fa-
» tisfait à fa priere : 8c l’autre d’avoir ren-
» du le deuil de fes obfeques plus célébre ,
au que nul autre ne l’avait jamais été. a Ce
cruel Prince accompagna ces aroles de l’es
larmes ; les conjura par l’ &ion u’ils
avoient pour lui , 8c par tout ce quil y
avoit de plus faim , de ne pas foufi’rir que
l’ on manquât de rendre ce dernier honneur
à fa mémoire: 8c ils lui promirent de fui-
vre ponétuellement l’es ordres.

Que fi quelqu’un vouloit excufer Herode
des cruautés qu’il a exercées contre les per-
fonnes qui lui étorent les plus proches , fur
ce qu’il ne s’y étoit porté, que pour affurer
fa vie : cette derniere aétion nel’obligeroit-
elle as d’avouer qu’il ne s’el’t iamais vûe

une 1 épouvantab e inhumanité que la fien-
ne , de vouloir lorf u’il étoit pret d’aban-’
donner la. me , qu” n’y eût point de fa-
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ne HISTOIRE pas Jans.
mille ou quelqu’un des principaux ne fouf-
frît la mort par [on ordre , afin que le
Royaume le trouvât en même tems tout en
deuil, fans pardonner à ceux même qui ne
l’avaient point oEenfé , 8c dont il n’avoir
aucun fujet île plaindre : au lieu que pour
peu que l’on it de bonté , on pardonne à
fes ennemis , lorfqu’on fe trouve réduit en
cet etat.

CHAPITRE 1X.
Hugufleferemet à Hzrode de difpofer com-

me il voudroit d’Antipater. Le: douleur:
d’Herode l’ayant repris il fe veut tuer.
Achiab l’un de je: airs-fil: l’en empêche.
Le bruit court qu’i étoit mort. Antipater
tâche en vain de corrompre relui ut l’a-
vait en garda pour le mettre en iberte’.
Herode l’ayant [fil l’envoya tuer.

un - tôt après qu’Herode eut donné
pces cruels ordres à fa fœur 8: à fou

beau-fiere , il ap rit par des lettres de l’es
Ambafl’adeurs à home , qu’Augul’te avoit
fait mourir Acmé , pour s’etre laifl’é gagner

par Antipater , 8c qu’il (e remettoit entie-
rement à lui de punir comme il voudrort ce
perfide fils , foit en l’envoyant en exil , foit
en le condamnant à la mort. Ces nouvel-
les le réjouirent ; mais fes douleurs l’ayant
repris , 8c le trouvant prefl’é d’une ardente

faim , il demanda une omme 8c un cou-
teau : car il avoit accoutumé de peler lui-
même ce fruit , 8c de le couper par mor-
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ceaux pour le manger. Mais comme il vou-
loit le tuer avec ce couteau , il regarda de
tous côtés , 8c eût exécuté l’on dell’ein , li

A c a 1 A a l’on neveu ne s’en fin apperçû ,
8c ne lui eût retenu le bras en jettant un
fort grand cri. Tout le Palais fut alors rem-

. pli une l’econde fois d’étonnement , 8c de
trouble dans la créance ne le Roi étoit
mort. Le bruit s’en répan ’t par tout , 8C
alla jufques à Antipater. Il ajoûta ailé-
ment for , 8c ne conçût pas eulement l’ef-
pérance d’être délivré de prifon: il crût
même certainement qu’il regneroit; 8c il
n’y eut rien qu’il ne promît à celui ui l’a-

voir en garde , pour le mettre en berté.
Mais bien loin de le pouvoir gagner , cet
homme alla aulIi-tôt en avertir le Roi.
Surquoi Hérode qui avoit déja tant d’aver-
fion our Antipater s’écria , le frappa la tê-
te : quoi que li faible qu’il n’en pouvoit
plus , le leva fur l’on coude, 8c comman-
dai l’un de les gardes de l’aller tuer àl’inf-
tant , 8: que l’on enterrât l’on corps (au:
cérémonie dans le Château d’Hircaniurn.
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CHAPITRE x.
Hzrode thange jbn Te amen: (’7’ .de’rlare

Arrhelaur fan [une eur. Il meurt cinq
jour: après Antiîater. Superbe: funérail-
les faire: par Arc dans à Harole. Gran-
des acclamation: du Peuple en faveur
d’Archelaur.

Erode changea enfuite l’on teltament.
Car au lieu que par le récédent , il

avoit nommé Antipas pour on fuccefl’eur
au Royaume , il fe contenta par celui-ci de
rétablir Tetrarque de la Galilée 8c de la
Pere’e , donna le R0 aume à Archelaus ,.à
Philip efon fiere(a) a Traconite, la Gaula-
nite , la Bathanée qu’il érigea en Terrar-
chie , 8c à Salomé la fœur Jamnia , Azo’t ,’
8c Phafaelide avec cinquante mille piéces’
d’argent mannoyé. Il fit aulli de grands
legs à tous les autres parens, tant en ar-
gent qu’en revenus annuels : donna à Au-
gulte , outre fa vaillelle d’or 8c d’argent,

uantité de meubles précieux , dix millions
e piéces d’ar eut monnoyé, 8c cinq mil-

lions de femb ables piéces à l’Impératrice
8c à quelques-uns de l’es amis. Il ne larvé-
quit Antipater que de cinq jours, 8c mou-
.rut trente-quatre ans après avoir chalI’é An-
tigone du. R0 aume 1 8c trente-l’ept ans
après avait éte déclaré à Rome R01 des

(a) Ce Philippe étoit
frette d’Archelaus -. mais
ils n’eroient pas nés de

la même mere ; Voyez
lm l. de la gnan! des
Juifs.

æ
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Juifs. (a!) Il ne s’elt point vu de Prince
.. lus .colere , plus injul’te , plus cruel, 8c lus

voril’é de la fortune. Car étant né ns
une condition privée , il s’en: éle ’ fur le
trône , a furmonté des périls fans tignbre ,
8c a. vécu fort long-terris. Quant à l’es alliie-

” «rions domel’ciques , uoique les entrepril’es
de les fils contre lui ’ayent rendu très mal-
heureux felon mon fens , il a même été heu-
. yeux en cela felon le jugement qu’il en por.
toit, parce que ne les confide’rant plus com,
me l’es enfans , mais comme les ennemis ,’ il
les a punis 8C s’el’t vengé d’eux.

Avant que la nouvelle de la mort fut 4...
.l’çue . Salomé 8c Alexas mirent en liberté 7
toutes ces perfonnes de condition qui étoient
renfermées dans l’hypodrome , 8c dirent
qu’ils. le fail’oient- par l’ordre du Roi: en

quoi ils obi: erent extremement notre na.
. mon : Et lor que la mort d’Herode le fut ré.
panduë,ils firent allembler dans l’amphitea.

ne de Jéricho tous les gens de guerre,pour
leur rendre une lettre que ce Prince leur
avoit écrite. Elle fut lûë publiquement, a:

. . elle portoit: u’il les remercioit de l’afi’ec.
:tion 8c de la délité qu’ils lui avoient ré.
moignée, 8c les prioit de les continuer à

a Archelaus l’on fils qu’il avoit nommé fan
7 fuccell’eur au Royaume. Ptolémée à ui il
q avoit confié l’on iceau lut aulli l’on, (3113-.

. ment, qui portait exprell’ement, qu’il ne -
.pourrOIt avoir lieu qu’après qu’Augufi.

(a) Il y a deux épo-
’ ques pour ce regne,
1 l’une a compter depuis
.l’expullion d Antigonus,

l’autre à com ter’d ni;

que usant l”eur dan.

te R01. ’
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134 HISTOIRE pas Jours. ,l’auroit confirmé. (a Aullitôt on commen-
ça à crier , vive le oi Archelaus, 8c les
gens de guerre 8c tous leurs Chefs promi-
rent le fervir avec la même fidelité
qu’ils voient fervi le Roi lon pere , 8c lui

’louhaiterent un heureux regne.
Ce Prince penfa enluitc à faire faire de

fuperbes funérailles au Roi l’on pere, 8c
voulut même le trouver à cette Cérémo-
nie. Le cor s vêtu à la Royale avec une
Couronne d’or fur la tête 8c un Sceptre à
la main ,e’toit porté dans une litiere d’or
enrichie de pierreries de grand prix. Le fils
du mort 8c les parens proches fuivoient la
litiere, 8c tous les gens de guerre mar-
choient après eux diltingués par nations.
Les Thraces a les Allemans 8c les Gaulois
marchoient les premiers ; 8c les autres les
fuiVOient , tous commandés par leurs
Chefs , 8c armés comme pour un jour de
combat. Cinq cens Ofliciers domefiiques
du défunt Roi portoient des parfums 8c
fermoient cette-pom e fi magnifique. Ils
marcherent en cet or te durant huit Rades
depuis Jericho jufques au Château d’Hero-
dion ou l’on enterra ce Prince ainli qu’il

l’avoit ordonné. , lAprès ne ce nouveau Roi eut félon la
coutume e notre Nation céle’bré le deiiil’

de Ion pere, il fit un feltin au Peuple 8c
monta au Temple. On crioit vive le Roi
par tout o’u il palI’oit , 8c après qu’il le fut

allis fur un Trône d’or, tout retentit d’ac-
clamations 8c de vœux pour la profpé-
1 (a) Archelaus attend qu’Augulle le lui ait
a prendre le une de Ron, confirmé.
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rité de l’on regne. Il les reçût avec beau-
’coup de bonté r8: témoigna leur l’çavoir
gré de n’avoir rien dinunuéde leur afi’ec-

tion pour lui ar le. fouvemr de la dureté
avec laquelle e R01 l’on pere les avoit trai-
tés , les affura qu’il leur donneroit des mar-
ques de l’a reconnoillance, leur.dit qu’il ne
prendrait peint encore le nom de Roi jul-
ques à ce qu’Augulte eut confirmé le Tel’ta-
ment de (on pere , 8c qu’il avoit réfufé par
cette même raifon de recevoir le Diadème

ue toute l’armée lui avoit ofert à Jéricho.
ais u’aullitôt qu’il l’auroit reçu de la

main ’Augul’te qui avoit l’eul le pouvoir
de le lui donner , il leur feroit connoître

ar les alitions , qu’ils avoient raifon de
’aimer , 8c s’efi’orceroit de les rendre plus

heureux qu’ils ne l’avoient été l’ous le re-

ne de l’on ere. Comme c’elt la coutume
u Peuple e le perfuader que les Princes ,

lors de leur avenement à la Couronne, agil-
l’ent avec beaucoup de fincérité , ce difcours
d’Archelaus qui leur étoit li favorable leur
fit redoubler leurs acclamations;ils ajoute-
rent même de grandes louanges , prirent
la liberté de lui demander diverl’es graces;
les uns la diminution des tributs , les autres
de délivrer plulieurs pril’onniers que le Roi
l’on ere avoit fait mettre en pril’on 8c dont
que ques-uns y étoient depuis long-tems ,
8c les autres d’abolir des péa es8c des im-

olitions miles fur les marc andil’es. Ce
rince qui ne penl’oit qu’à s’afi’ermir dans

fa domination naillante, crut ne leur devoir
rien reful’er , 8c après ue les facrifices fil”.
rent achevés , il fit un efiin à l’es amis.
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CHAPITRE XI.
uel ne: Jni r ni demandoient la ven can-

’Qre (de la 111dequ de Judas, de klathr’aî à
des autres qu’Herode avoitjfait brûler à
caufe (18.0813 Aigle arraché in le Portail
du Temple excitent une féditiun qui oblige

. Arehelaus d’en faire tuer trois mille. Il va
, enfaîte à Rame pour fe faire confirmer

’ Roi par Augnjle , de Antipas flinflere qui
pretendoit de même la Couronne y va auflî.»
Cette tarife fe plaide devant Augufle.

74;, ’CEpendant quelques Juifs qui ne deman-
doient que la contufion 8c le trouble ,,

commencerent à s’allembler, 8c à dé ilorer
la cruelle condamnation de Mathias des
autres qui avoient été envoyés au l’upplice,
à caule de cet Aigle arraché de deli’us le
portail du Temple. La crainte qu’ils avoient
’d’l-lerode les avoitretenus dans le filence
durant n vie : mais étant celléepar l’a mort,
’ils déclamoient alors contre lui , comme li
les outra’res qu’ils failoient àl’a mémoire
eull’ent pu donner du foulagement dans un
autre monde,à ceux dont la erre leur étoit
li fenlible. Ils prell’erent Arc elaus de ven-
’ger une li grande injullice parla mort de
’ uelques-uns des amis d’Herode qu’ils di-
foient avoir eu part à ce conlèil , 5c d’ôter
la grande facrificature à celui à ui elle
avoit été donnée, pour honorer e cette

’ charge un homme que la vertu en rendît
’digne. Quoxqu’Archelaus qui le préparoit

- pour
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pour allerâ Rome fe faire confirmer Roi

I par Au fie , fe tînt fort ofenfe’ de cette
deman e , il crut devoir tâcher diappaifer ,
par la douceur un fr grand tumulte; n Il
sa envoya le principal Officier de les troupes
a: repréfenter aux fédicieux qu’ils ne de-
s» voient pas fe laifi’er emporter à ce defir
a) de vengeance; mais confide’rer que le
a) châtiment dont ils fe’plaignoient avoit été

a) fait. felon les loix z Que leur demande »
a: biefïoit fon autorité : Que le tems n’était
a) pas propreà fairede femblables plaintes :
a: Qu’il ne falloit penfer qu’à conferver liu-
.» nion 8c la paix jufques à ce qulAugufie
au Payant confirmé dans la poilefiion du
sa Royaume , il fût ide retour de Rome ï:
a: Qu’alors on pourvoiroit à tout avec
sa meure délibération 8c par un confente-
a) ment général ; mais que cependant on
a: devoit demeurer en repos fans s’enga et
a, dans le crime d’une révolte. cc Ces ac-
tieux au lieu de sladoucir par ces remon-
trances, firent connoître par leurs; cris;
qu’on ne pouvoit entreprendre de les rame-
ner à leur devoir «fans fe mettre en danger
de la vie , parce que la pallîon qui leur avoit
fait perdre le refpeét pour leurs fupe’rieurs ,
leur perfuadoit, que. c’était une chofe in-
fupportable de ne cuvoit , même après la
mort d’Herode , o tenir la vengeance que
demandoit le fang de leurs amis qu’il avoit
fi cruellement re’ andu. Ils ne connoifibient
feomt d’autre in ’ce ne ce qui pouvoit

ut donner cette con olation; 8c le defir
de la recevoir, ne leur permettoit pas d’en-
viÎÏer le petil ou ils s’engageaient. Ainfi

1:5. Tome 17. M
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au lieu d’être touchés des raifons qu’on leur

Irepre’fentoit de la part du Roi , 8c d’être
retenus par le refpeét qu’ils lui devaient ,
ils s’ai rirent de plus en plus, 8c il étoit
facile e juger que la fête de Pâque qui
.étoit proche, augmentant leur nombre, la
.fe’dition outroit s’augmenter encore. Car
non-feu ement toute la Judée folemnife
cette fête avec rande joye 8c oEre des
victimes plus qu à l’ordinaire en mémoire
de notre délivrance d’E ypte; mais une
.multitude infinie de Jui s qui demeurent
.hors le Royaume , viennent par dévotion à
Jerulàlem pour y affilier. Pendant ce tems,
ces féditieux un pleuroient la mort de Ju-
das 8c de Mailrias ne baugeoient du T em-
iple , 8c n’avaient point de honte de men-
dier pour n’être pas obligés d’en for-tir. La
crainte qu’eux Archelaus que leur infolence
ne paillât encore plus avant ,t lui fit envoyer
l’un Officier avec des gens de guerre pour les
Imprimer auparavant qu’ils euflènt infecté
de cet efprit de révolte le relie du peuple;
8: lui commanda de lui amener ceux ni
nieroient faire refifiamre. Ces factieux es
voyant venir animerent tellement le peu-
Ple par leurs. cris 8c par leurs exhortations
a les attaquer,qu’il fe jetta fur eux 8c les tua
prefque tous. A peine l’Ofiicier fe put fau-
ve: tout blefïe’ avec le telle ; 8c les fac-
tieux continuerent comme auparavant à
célébrer leurs facrificesi. Alors le Roi ju-
geant de quelle im ortance il lui étoit de
ne pas laifier une tel e révolte impunie , en-g
voya contre eux toute fan armée avec ordre
ala Cavalerie, de tuer ceux qui [attiroient
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du Temple pour le fauver, 8: d’empêcher
les étrangers de les fecourir. Ainfi ils tue-
rent trois mille hommes , 8c le relie s’enfuit
dans les montagnes voifines. Ce Prince fit
ublier enfuite que tous enflent à le retirer ,

à: alors la crainte du péril fit abandanner
les facrifices à ceux qui étoient auparavant

fi audacieux. .Après qu’Archelaus eut ainfi reprimé ces
féditieux il lailfa le foin de fa marlou 8c de
la conduite du Royaume à Philippes fan
frere 8c partit pour fan voyage de Rome.
Il mena avec lui fa mere, Nicolas , Ptole-
me’e, 8c plulieurs autres de fes amis. Sa-
lomé fa tante l’accompagna aulli avec tou-
te fa famille , 8c plufieurs autres de les pa-
rens en firent de même fous retexte de le
vouloir fervir pour lui faire a tenir la con-
firmation du Royaume : mais en effet pour.
l’y traverfer , 8c l’accufer entre autres cho-
fes d’avoir fait tuer tant de ens dans le
Temple. Il rencontra à Ce arec Sabinus
Intendant our Aupufie en Syrie , qui par-
toit pour a ler en iligence en Judée , afin
de conferver les trefors laifi’e’s par Herode.
Mais Varus. à qui Archelaus avait envoyé
Ptolemée fur ce fujet,l’empêcha de palier
outre. Sa confidération fit qu’au lieu de
s’emparer des ForterelTes 8c de mettre le
fcellé à ces trefors , il .laifi’a le tout en la
puiffance d’Archelaus turques à ce que
’Empereur en eut ordonne , 8C s’arrêta à

Cefarée. Mais après qu’Archelaus [e fut
embarqué pour Rome 8c que Vams fut
parti pour retourner à Antioche , il alla à
Ierufalem , le logea dans le Palllzlris. Royal .

ll

746.
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140 Hurons DES Jans; ..commanda aux Treforiers généraux de lui
rendre com te , 8c ordonna aux Gouveré
rieurs des ortereffes de la Ville de les re-
mettre entre fes mains. Ces derniers qui
avoient des ordres contraires d’Arclnelaus
8cqui vouloient lui conferver ces Places.
jufques à fan retour , répondirent qu’ils les
garderoient pour l’Empereur.

En ce même tems Antipas l’un des fils-
d’Herode , alla aufii à Rome, par le confeil
de Salomé, dans le deffein d’obtenir le
Royaume par préférence à Archelaus , com-
me ayant été nommé par Herode, pour
fan fuccefi’eur , par fan précédent tefiament
qu’il prétendoit être lus valable que le

ernier. Il mena avec ui (a mere , 8c Pto-
leme’e , fiere de Nicolas , qui avoit été’le.
principal ami d’Herode , .8: qui favorifoif
on parti z mais Irene’equx était un homme

très-éloquent 8c qui avoit durant plufieurs
années , été employé par le feuillai , dans
les allaites del’Etat, étoitcelui quiluiavoit-
tellement mis ce ddfein dans l’efprit, qu’il
n’avait point voulu écouter ceux qu1 lui
confeilloi’ent de ceder à Archelaus , comme
à fan aîné, 8c comme ayant été ordonné

Roi , par la derniere difpofition de fan pe-
re. Lors donc qu’Antipas fut arrivé’à Ro-
me , tous (es proches le joignirent à lui ,’
non pas tant par afeétian que par leur hai-
ne pour Archelaus 8c par le défit de jouir-
d’une cf ece de liberté, en n’étant fournis
qu’aux omains eau au moins par l’efpé-
rance , fi ce delfexn ne leur pouvoit réuf-
fit , de trouver plus de douceur fous le re-’
gne d’Antipas , que fous celui de fan fiera;
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8c Sabmus écrivit à Augufie , contre Ara
chelaus.

Alors Archelaus. pour défendre fan droit,
fit préfenter à l’Empereur , ar Ptolemée ,..
un mémoire ui contenoit es raifons,le..
tel’tament de on pere , l’inventaire des tré-.
fors qu’il avoit lamés , 8c le cachet dont il.
avoit été fcellé. Antipas de fan côté , pré-.

fenta aufli un mémoire, qui contenoit [es
raifons. Après qu’Augufle eut lu tous ces.
mémoires, qu’il eut vules lettres due Varu’s-
’8c Sabinus lui écrivoient, 8c qu’il eut te...
connu annal fe montait les revenus de la.
Judée , il affembla un figrand confeil de fes.
principaux amis , où il t préfider C A 1 U s
Cana , fils d’Agtippa 8c de Joue la fille ,.
qu’il avoit adopté ; 8c donna enfuite au-

tence aux deux prétendans. Ananas ,
fils de Salomé , qui était très-éloquent 8c
mortel ennemi Mrchelaus , commença le,
premier, 8c dit : a: Que ce n’était que pour.
au la forme u’Archelaus difputoit le Ra .au-.
a: me , pui que fans attendre quelle croit:
a: fur ce fujet la volonté de l’Empereur, il .
ns’en étoit. mis en olleiïian, en faifant
ætuet dans un jour eFête, unlfi rand
au nombre de Juifs. Qu’il étoit vraiqu’rls l’a-

» voient bien mérité; mais qu’il napper--
a: tenoit de les châtier , qu’à celui qui ena
a: auroit. eu un légitime pouvair. Que s’il.
nafé l’était attribué comme. Rai , fans at- v
sa. tendre la confirmation de l’Empereur , il
a) l’avait fort ofi’enfé :. 8c que en avoit agi,
a» comme particulier,lil étoit encore plus
acoupable:Qu’amfi- il ne pouvait efpe’rer
md’être honoré par lui, d’une couronne , ’

7486



                                                                     

r42. l-lrsrorxe pas Jurrs.æ après avoir fait connaître qu’il ne préten-
m doit as u’il eût droit de la lui donner.Il
a: accu e- uite Archelaus , d’avoir de fan
a: autorité privée , changé plufieurs Offi-
aa ciers d’armée : de s’être afiis fur le Tro-
a» ne; d’y avoir en qualité de Roi , fait
a: plaider des caufes en fa préfence; d’avoir
sa accordé au peuple les ces qu’il lui avoit
a: demandées; d’avoir aifl’é aller ceux que
a: [on pet; avoit fait enfermer dans l’hypo-
a: drome; 8c enfin de n’avoir rien omis de
a» tout ce qu’il auroit pû faire , après avoir
a: été confirmé Roi, par l’Empereur. Il al-
:n légua aulli plulieurs autres choies , les
a» unes vrayes ; 8c les autres que l’ambition
a: d’un homme encore jeune 8c nouvelle-
:n ment élevé à la l’uprême autorité , ren-
:n doit vrai-femblables. Il aiouta qu’Arche-
mlaus avoit été fi peu touché de la mort
a: d’Herode , qu’il avoit la nuit fuivante ,
a: fait un fefiin, ni avoit penfe’ caufer une
asfédition; tant16 peuple avoit eu d’hor-
a: reur de le voir fi mfenfible aux extrêmes
sa obligations qu’il avoit àfon pere ; 8c que
a: comme un Acteur de Théatre , qui joue
a: divers perfonnages , il fît le jour fem-
az blant de pleurer , 8c pafi’ât la nuit dans
a: tous les plaifirs que peuvent prendre les
mRois. ( a ) Que depuis que l’on ne pou-
:a: voit confide’rer que comme un très-grand
a: crime , de chanter 8c de le réjouir, après
a: la mort d’un pere , comme l’on feroit
a: après celle d’un ennemi , l’Empereur pou-

(a) Iofeph infinue mais queila nuit il re-
gu’Archelaus panoit les l prenoit la laye qu’il (em-
murs dans les larmes , lait aYOll’ perduë le Jour;
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sa voit juger du gré que lui f auroit un hom-
3, me de fi mauvais nature , s’il lui accor-
sa doit fa demande , 8c qu’il étoit étrange
a) qu’il ofât aroître devant lui, pour être
a: confirmé ans le Royaume , après avoir
a agi en toutes chofes , comme s’il avait
sa déja été Roi. Antipater infifia enfuite fur
a: ce meurtre fi horrible 8c fi impie , com-
» mis dans le Temple , ou l’on avoit vuen
n un jour de Fête égorger camme des vic-
a) rimes non-feulement des citoyens, mais
a) des étrangers , 8c ce lieu fi finnt , rempli
au de corps morts , par le commandement
au non pas d’un Prince ennemi 8c d’une au-
» tre nation , mais par l’ordre de celui qui
a. le fervoit du nom fi vénérable de Roi
a. légitime , pour fa pallion tyrannique , 8c
sa exercer toute forte d’inhumanite’s. Qu’auf-
a: fi Herode qui connoifl’oit l’es méchantes

sa inclinations , avoit fi eu fongé durant
sa qu’il étoit en fauté à lut laifi’er le Royau-
au me , qu’il avoit par fan précédent tefia-
au ment quiétoit beaucou plus valable que
a le dernier , chaifi pour on fuccefl’eur An-
atipas , dont les mœurs étoient entiere-
sa ment oppofe’es à celles d’Archelaus, 8c
a fait cette difpofition dans un tems ou l’on
a ne pouvoit pas dire comme depuis, que
se l’on efprit étoit mort avant font corps ,’
au mais lorfque les forces de l’un 8c de l’au-
» tre étoient encore toutes entieres. Que
a: quand bien il feroit vrai. u’l-Icrode eût

I à: été des lors dans les mêmes entimens qu’il
a) a témoigné d’avoir par l’on dernier relia-
ament,Archelaus n’avait-il pas fait cannai-
:0- trequel Rai. il feroit» cnméprifant de rece-



                                                                     

r44- HYSTOIRB’ n es Jans. ’
a voir la Couronne de la main de l’Empe-
au reur , 8c en faifant malfacrer dans le Tem-
nple , tant de citoyens , lorfque lui-même
u n’était encore qu’un particulier? Antipa-
æ ter finit ainfi [on difcaurs , 8c prit pour
a témoins de la vérité de ce qu’il avoit dit

aplulieurs des parens de ces deux Prin-.

a: ces. -a) Nicolas dit au contraire , pour foute-
u nir la caule d’Archelaus : Qu’il ne falloit.
a attribuer ce fang répandu à l’entour du
a) Temple , qu’à. l’infolence 8c à l’opiniâ-

a: trete’ des féditieux qui avoient contraint.
a» Archelaus d’en venir à la force pour les
a. réprimer ; 8c qu’encore qu’il femblât.
acqu’ils n’en voulutfent u’à lui, il avoit
sa paru mamfefiement quils fe revaltoient.
maulli contre l’Empereur , puifque fans.
acraindre de violer le droit des gens, ni.
a» orter aucun refpeét à Dieu dans la fo-.
au emnité d’une Fete fi céle’bre , ils avaient,

a: tué ceux u’Archelaus leur envoyoit ,.
a pour app ’ et le tumulte, 8c qu’Antipatet;
au devroit avoit honte de [e laitier tellement
au emporter à fa paflion contre Archelaus y
a. que d’oferexcufer ces factieux, au lieu de.
9reconnoître qu’il n’y avoit de coupables
asque ceux qui avoient-été tués , puifqu’ils
a. avoient les premiers attaqué les autres ,-
» 8c les avoient contraints à fe fervir con-
» tre en!» des armes qu’ils n’avaient prifes-
sa que pour leur défen e. Nicolas rejetta de .
ne même fur les accufateurs toutes les autres
au choies alléguées cantre Archelaus , difant;
a u’il n’avait rien fait que par leur avis ,
se à: qu’elles n’étaient pas telles qu’ilsdes.

a: avoient
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à. avoient repréfentées par leur injufie
au ardent défir de nuire a un Prince leur pa-
mprent , dont non-feulement le pere les
gavoit tant obligés , mais que lui-même
a, leur av oit toujours rendu toutes fortes de
a. bons oflices.Que ourle regard du tefia-
a ment d’Herode, il) avoit l’efprit très-fait!
a. 8c très- libre , lorfqu’il l’avait fait: ue
au les derniers l’ont ceux aufquels il faut s ar-
a: rêter ; 8c que le lien devoit être d’autant
a plus valide , qu’il en avoit rendu l’Em-

’» ereur le maître abfolu , en l’e remettant
au a lui d’en ordonner comme il lui plairoit.
sa Qu’il s’afl’uroit que ce grand Prince n’a-

» iroit as comme ceux, ui , a ant r
sa tgant depbienfaits d’Herodcê, s’eÉo’rçoieegi

:sde renverfer l’es dernieres volontés ; mais
a: qu’il prendroit plailir à confirmer le tef-
au rament d’un Roi, [on ami 8c fan allié ,

I n parce qu’il yavoit une extrême dinerence
- a: entre la malice des ennemis d’Archelaus,
- a: 8c la vertu 8c la banne foi de l’Empe-
» auteur, qui fans doute ne le perfuaderoit

a: jamais u’un homme , qui avoit avec tant
n de pru ence fournis toutes choies à fa

. a: volonté , eût l’ef rit troublé , lorl’qu’il

.. a) avoit choifi pour ui fucce’der un de fes-
asenfans plein de probité, 8c qui n’atten-
m doitque de la bonté de l’Empereur d’ê-

» astre maintenu dans le Royaume qu’il lui
z sa avoit laifl’é. ’

Quand Nicolas eut ainfi parlé, Arche-
laus sfe jetta à génoux devant Augulie. Il
le releva avec beaucoup de douceur , ,8:

. lui dit qu’il le jugeoit digne de régner , 8c

. qu’il était difpofeà ne rien, faire ui ne lui

Hiji. Tome I V. I



                                                                     

A146 H’i’s ï ont î) a "s Jim se;
fit avantageux 8c conforme’au tei’tament
de fan pere. Ainfi ayant donné à Arche-
.laus, fujetnde bien efperer , il ne décida
rien alors; mais ’fépara l’allemblée pourpré-

foudre avec plus de loifir , s’il donneroit le
Royaume tout entier à Archelaus , ’ou’s’il
Île partageroit entre les enfans leerode,
qui avaient tons recours àflui , comme ne
Épouvant rien êfpéter qùe’de’fonjaiïeeüon.

pour eux. i V
C H’AIPÏ T’R’E XI’I.

’Granlde’rè’yalte Mm la Judée durantqu’flr-

chelaus étoit ai ’Ro’me. "Vera: fGo’u’ùefliesrt

de Syrie la rèpfîrne. Philippesfrere d’Ar-
.cheldus un wifi à Raine dans l’a-[pérance
d’obtenir une partie du Royaume. Les Juifs
cuva en de: Ambaflàdeurr’a’ Augufle our

t l lui emdnder de les exempter d’oheïr a: des
A Rois, 6’ de les’feürrir à’id Syrie. Ils lui

parlent came Mrè’helaurüt cannela me:
moire d’lerode; ’

49, ’ :Vant qu’AuguRe eûtterminé cette af-
7 A faire , M A La A c 5’ mere d’Arche-

laus’ tomba malade 8c mourut , 8c Augufie
apprit par des lettres de varus Gouverneur
fille Syrie , que depuis le départ d’Arche-
dans , il étoit am vé de grands troubles dans
I-la Judée: qu’il y’étoit allé arum-tôt, avec

ïdEs troupes :qu’il en avoit fait punir les
* auteurs; 8c qu’après avoir prefque entiere-

ment, appaife la [édition , Il s’en était re-
tourné à - Antioche. Ces lettres ajoutoient



                                                                     

1.37an Car "un! XI! r47Qu’il avoit laiH’é une légion dans Jerul’alem

1 empêcha qu’on ne pût encore le fou-

et. -Ainfiil hubloit qu’il n’y eût plus rien à
«rainât; mais il en arriva autrement. Car
Minus le voyant fortifié des trou es ena-
rayéesspar Varus,s’efl’orga de le rendFie mai-
nte des forterell’es ; 8c Il n’ eut rien que
fan atlante avarice’ne lui ët faire , pour
fichenàtrouver l’argent laifl’é par Herode.
Les Juifs en furent fi irrités , que la Fête
de laPentecôte s’approchant , ils vinrent en
très-grand nombre de tous endroits, nonp-
Ienlement de la Judée, mais dela Galilée ;,
ded’Idumée , de Jericho , 8c de delà le Jour-
dais! , autant par le défit de fe venger de
;Sabcinus , que par un mouvement de piété.
ils le fixant en trois corps , dont l’un
occupa ’H podrome:(a)un autre alliégea le
.Temple , s côtés du Se tentrion 8c l’O-
rrient: 8c le troifiéme 1’ égea du côté de
:l’Occident , ou étoit anis le Palais Royal.
.Ainfi ils . enfermerent les Romains de toutes
parts &vfe pré aroient à les forcer. Sabi-
.nus étamé de es voirfi animés &re’falus
de mourir ou d’exécuter leur entreprife ,

..éerivitàîVaus , pour le conjurer de venir
» t lecourir la légion qu’il lui
.nvoit-laifl’ée , &qui autrement couroit for-
tmevd’ôtre entiérerqent défaite. Il monta
enfuit: fur la plus’haute tout duchâtean.

a qu’Heradeiavaitbâtie 8c à qui il avoit don-
; né le nom de. Phnzaele, en l’honneur de

(a) ’L’ll-Iip odromee’. Templeétoient tournés

’roit au midi u Templelj au midi.
r donc l’HippodromeBc u

N 11

7.703



                                                                     

sa: Hisroin’r ses Lune]
Phazael l’on ftere , tué par les Parthes , d’afi

illfit ligne de la main,aux Romains de
une l’ortie fur les Juifs . voulant ainli que
dans le même teins qu’il n’ofoit lui-même
le confier à les amis,les autres s’expal’all’ent
au péril a’ul’on avarice les avait jettés. Les

Romains fortirent: le combat fut très-api"-
niâtre;8c plulieurs Juifs y furent tués. Mais
cette perte ne tallentit pas leur ardeur. Une î
partie monta l’ur les portiquesde la dernie-
re enceinte du Tem le , d’où ils jetteren’t *
quantité de pierres les Romains , les
uns avec la main , 8c les autres avec des
frondes: d’autres tirerent aulli contre eux,
quantité de fléchas 8c de dards; 8cceux

4 que les Romainsleur Ian aient d’enbas ne
pouvoient aller aufques a eux. Le combat ’
-dura ainli fort long-tems. Mais enfin les ’
Romains ne pouvant plus foulfrir que leurs I

ennemis eull’ent cet avantage l’ur eux ,’ .mi- °
dent le feu aux portiques .’ fans qu’ils s’en
.apper’ tillent, 8c jetterent dell’us quantité de ’

bais ’a flamme mantaineantinent jul’ques
-â la couverture: 8c comme il y avoit beau-
cou de oix 8c Cire dans la mariere,

. fur que e on avoit appggué les ornemens
6c les dorures , elle s’e rafa facilement.

t .Ces l’uperbes lambris furent aulIi-tôt réduits
en cendre , 8c ceux qui étoient montés en
haut I, étant furpris par un fi faudain em-
braièment y périrent; les uns tomberent de

» defl’us les torts; les autres furent tués par
les dards que les Romains leur lançaient;
quelques-uns étant Épouvantés de la an-

* eut du péril 8: pre és du défel’poir , liraie-
;ent eux-mêmes ’, ou le précipiterent dans
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les flammes, 8c ceux qui pour fe faune!
vouloient defcendre par où ils étoient moni- l
tés , tomberent entre les mains des Ro-
mains , qui n’eurent pas grande peine à les
tuer, parce que n’étant point armés , leur
courage quelque grand qu’il fût, rendoit
leur re’fifiance inutile. Ainfi il ne fe fauves
pas un feu! de tous ceux qui étoient mon- . --
ses fur ces portiques du Temple. Et alors
les Romains le prefl’ant , panèrent à travers
le feu, pour aller jufques au lieu ou l’argent
confacré à Dieu étoit enfermé. Les foldats
en emporterent une partie; 8c Sabmus ne
fit paroître en avoir reçu que quatre" cens
talens. Ce pillage du lacté tréfor 8c lamait
de plufieurs des rincipaux’ Juifs , demeu-r
re’s dans ce com at , affligerent extrémea
menttous les autres; mais ne leur firent pas.
perdre le cœur. Un corps des plus vaillans ,-
enferma le Palais Royal , menaça de le
brûler 8c de tuer tous ceux qui étoient’dea
dans , s’ils n’en ferroient promptement; 8c
leur promit s’ils. fe retiroient, de ne faire
point de mal ,- ni à Sabinus, ni à ceux qui
étoient avec lui, entre lefquels [encuvoient
la plus grande partie des Gentils -homa-
mes de la Cour , 8c Rems 8c GRATUS , ni
commandoient trois millehommes des p us
braves foldats de l’armée d’Herode , dont la
cavalerie obe’i’fl’oit à Rufus, 8; qui avoient
auflî embraffe’ , 8c extrêmement fortifié les

Parti des Romains. Les Juifi ourfuivant
donc leur entreprife avec gnan e chaleur ,
Éperent les murs , 8c exhorterent en mê-

I .me-tems les Romains (le ne s’oppofer pas
humage à la réfolution qu’ils avoient

a].
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ryes Hurons ves JUIIS.’ *
prife de recouvrer leur liberté. Sabinus fi:
fût volontiers retiré avec ce qu’il avoit de
gens de fguerre ; mais le mal qu’il avoit fait
aux lui s , [empêchoit de le fier à leur pae-
role : des conditions fi avantageufes, lui

A étoient fufpeétes; 8c il attendoit du fecours

de Varus. .Lorfque les choies étoient en cet état
dans Jerufalem , il fe fit de grands [enleve-
mens en divers lieux du relie de la Judée ,
Ielon que chacun y étoit pouffé , ou par
l’efpérance du gain , ou par le défit de il:
venger.

Deux mille des meilleurs hommes qu’a-
voir eus Herode , 8c qui avoient été licen-
aic’s , s’afièmblerent , 8c allerent pour atta-A

que: les troupes du Roi commandées par
Achiab , neveu d’Herode .; mais comme de; .
soient tous vieux foldats 8c très-expérimen-
tés , Achiab n’ofa les attendre à la campa-

ne : il fe retira avec les liens en des lieux
orts 8c de difficile accès.

D’un autre côté Juda: , ( a ) fils d’Eze-

fluas , chef des voleurs qu’Herode avoit
flutrefois dQ’faits avec beaucoup de peine ,
affembla auprès de la ville de Sephoris en
Galilée une de troupe de ens détermi-
nés , entra ’ s les terres du oi , [e faillir
de l’arfenal , y arma fes gens , prit tout l’ar-

. à? Il paroit que ce au liv. zo. des Ami ir.
la s cit le même e parle d’un autre T eu-
Thtudas dontil eli ait das : mais il n’efi pas
mention aux Actes des furprenant qu’en divers
apôtres ch. 6. verf. 36. tems il y au eu plufieuœ
t’efl le fentiment d’Uf- fiétieuxùuœmçm

fer. Cependant Jofcph , l
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peut de ce Prince , qu’il trouva dans les
leur; voifins , pilla tout ce qu’il rencontra ,

fa rendit redoutable à tout le pays; 8c fen
audace le portant à tout , il ofa même alpi-
rer à la couronne; non qu’il fe fentît avait
les qualités , qui le pouvoient élever à ce
fuprême dégré d’honneur; mais parce que
la licence de mal faire , lui donnoit la li-
berté de tout entreprendre.

Un nommé Simon qu’Herode avoit autre-
fois employé en des afi’aires importantes ,
8c que fa force , la bonne mine, 8C la grau-a
deur de fa taille fignaloient entre les autres,
fut fi hardi que de [e mettre aufli la courona
ne fur la tête. Non - feulement un rand
nombre de gens le fuivit ; mais la f0 le du
Peuple paffa jufques à le faluer Roi: 8c il
avort fi bonne opinion de lui-même , qu’il
er perfuadoit ne nul autre ne méritoit
mieux que lui e l’être. La premiere choie
qu’il fit , fut de mettre le feu dans le Palais
Ëoyal de Ieriçho. Il en brûla enfuira plùe

eurs , dont donna le pillage à fes gens,
8c 1l étoit pour entreprendre des choies plus
importantes , fi l’on ne f6 fût promptement
oppoié à lui. Gratus qui commandoit
les troupes du Roi , 8c qui s’étoit , comme
nous l’avons vu, joint aux Romains, vint
à fa rencontre , 8c après un très-grand com-4
bat, où ceux du parti de Simon témoime-c
rent beaucoup plus de courage , que or-
dre 8; de feience dans la guerre , ils furent
défaits , ô; lui-même ayant été pris dans
un détroit par ou il penfort fe fauver , Gra-
ins lui fit trancher la tête.
"Une troupe de gens fembllqables à «au;

111]



                                                                     

in Hisr ont! un: jans:qui avoient fuivi Simon brûlerent aume?)
’ce même tems le Palais Royal d’Amatha ,
affis fur le bord du Jourdain :8: louvoyoit
regner alors une telle fureur dans toute la
Judée, tant par le manquement d’un Roi ,
dont la vertu retint les Peuples dans le de-
voir ,» ne parce que les Romains , au lieu
d’appa’ er le mal en réprimant les féditieux,
l’aigrifl’oient encore davantage ar leur in-
folente maniere d’agir , 8c par eut infatia-

ble avarice. -Un nommé Arrosage dont la naifl’ance
étoitfi balle , qu’il n’avoit été auparavant
qu’un fimple berger , 8c qui n’avoit pour
tout mérite , que d’être très -fort 8c très-
’ and de corps , le porta à ce comble d’au-

ce , que de voulon: auflî le faire Roi, 8:
d’acheter aux dé ens de fa vie le pouvoir ’
de faire du mal a tout le monde. Il avoit
quatre fracs aufli grands 8c aufli détermi-
’nés que lui , qui commandoient chacun
une troupe de gens de guerre , 8c le perfua-
doient que out arriver à la tyrannie. il
fiiflifoit doigt tout entreprendre. Une gran-
de multitude de gens fe joignit à ces cinq
freres ; 8c Atronge le fervmt de fes puînés,
comme de fes Lieutenans pour faire des
courfes de tous côtés, pendant que lui, avec
la couronne fur la tête,déliberoit des affai-
res. 8c ordonnoit de tout avec une fouve-
’raine autorité. Il le maintint airez long-
tems en cet état: 8c l’on pouvoit dire en
quelque forte qu’il ne portoit pas en vain
le nom de R01 , puifqu’il ne commandoit
rien qu’on n’exécutât. Ses plus grands efforts

titrent contre les Romains a 8c contre le;
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troupes du Roi qu’il bailloit également r
les uns à caufe des maux qu’ils faifoient,
8: les autres à caufe de ceux qu’ils avoient
faits fous le regne d’Herode. Il en tailla
plufieurs en piéces , 8c leur faifoit de jour
en jour une plus cruelle guerre , fait par
l’efpétance de s’enrichir , ou parce que les v

’ avantages qu’il remportoit fur eux lui en-
floient le cœur. Une troupe de Romains
qui portoient du blé 8c des armes dans le
çam étant tombés dans une embufcade
qu” leur avoit dreffée auprès d’Emmaus ,
’celui qui les commandoit, 8c quarante des
plus vaillans y furent tués à coup de flé-
ches , 8c le relie fe croyoit perdu , lorfque
Gratus furvint avec les troupes du Roi 8c
les fauva ; mais les morts demeurerent en
la puifl’ance de ces révoltés. Ces cinq fre-
tes continuerent airez long-tems à incom-r
moder de la forte les Romains par divers
combats , 8’: à au menter les maux de leur
propre nation. ais enfin l’un d’eux fiit
vaincu 8c ris par Gratin, 8c un autre le
fut par Pto eme’e. Atronge tomba aufli de-vy
puis en la puiil’ance d’Archelaus ; 8C quel-
que tems après le dernier de tous étonné

e la diffame de fes freres , 8c ne voyant
point d’e perance’ de falut pour lui , a caui’e
que les fatigues 8c les maladies avaient rut-’-
né [es troupes , fe rendit à l’oncle d’Arche-,

,laus fur fa parole. I, Dans une fi étrange confufion 8c qui rem-
plifl’oit toute la Judée de bri nda es , anili-
tôt que quelqu’un avoit a embl une trou-ï
’e de féditieux , il renoit- le nom de Roi Ï

fétu étoit déchir de toutes parts 3 8C la
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H4 Histoire pas le: us;
moindre partie du mal tombait fur les K91”
mains, parce que les juifs, au lieuï de fe
réunir pour tourner tous enfemble leurs ar-
mes contre eux , fe partageoient entre ces
factieux , 8c s’entretuoient les uns les au-
ves.
k Vans. n’eut pas plutôt ap ris par les let-,
ces de Sabinus ce qui fe a oit" , 8: le péril
à]: couroit la légion égée dans Ierufae
. l , qu’il prit les-deux autres qui lui refi-
toient ans la Syrie , avec quatre campa-r

nies de cavalerie , 8c les troupes auxiliai-
ses qu’il tira des Rois 8c des Terrar ues

ont aller en diligence au fecours des retiss-
à donna le rendez - vous de les trou es,
Ptolémaïde. Ceux de Berite les lgro ren?

quinze cens hommes , lorfqu’i pailla par
, Il! ville : 8; Aretas, Roi de Petra , qui par

lahaine qu’il portoit à Herode avort ait
’ance avec les Romains , lui envoya sur:

rua corps très-confidérable de cavalerie
ë; d’infanterie. Après que Vernis eut
afiemblé à Ptolémaïde toute fou a; ée , il
en donna une partie à commander à on fils,
afrite d’un de les amis , avec o dre d’entrer
dans la Galilée , qui cit proche e Ptolémaïg
de. Il exécuta ce commandement , mit en
filin: tous ceux qui oferent lui réfil’œr , prit

ville de Sephoris; fit vendre à l’encartî
tousyfes habiteras , y mit le feu , 8; la, ré-,
duifit en cendre. Varus d’un autre côté mar-,-
cha en performe vers Samarie avec le relie
de l’armée, fans rien entreprendre contre
cette ville, parce qu’elle n’avoir point un
4° Pa" à la IPVQM: ; 8:.campa dans un vil-Î
lites noms. leur a au 499mm. a tu: .



                                                                     

AL rVnzïVIT. CH A r "in: XII. si!
léme’e. Les Arabes y mirent le feu , à ca e
que leur haine pour Herode étoit fi grande
qu’elle s’étendoit jufques à fes amis. L’arf
me’e s’avança enfuite à Sampho , 8: quoi
que la place fiât forte , les Arabes la pri-
rent , la pillerent , 8: la brûlerent comme
les autres. Ils ne pardonnerent non plus à
rien de ce qu’ils rencontrerent fur leur chea
min , 8: mirent tout à feu 8: à fang. Mais
quant à la ville d’Emmaus , que les habi-
tans avoient abandonnée , ce fut au le
commandement de Vans qu’elle fut rûlc’e
en vengeance de la mort des Romains.

ni y avoient été tués. Aufli - tôt que les
Îuifs qui allié eoientla lé ’on Romaine ap-

prirent que arus ap roâoit avec fou ar-
mée, ils leverent le e : 8: alors les af-
fiégésl, les principaux e la ville , 8: I o-
s r r a petit-fils du Roi Herode allerent eue
devant de lui : mais Sabinus [e retira fecre-
renient vers la mer. Varus reprit fevercrnent
les habitans de Jerufalem ; 8: ils s’excuib-
rent en protefiant qu’ils n’avoient eu nulle
part à cette entreprife ; mais qu’elle avoit
été faire par la multitude du fpeuple qu!
étoit venu de tous côtés pour e trouvera!
la folemnite’ de la fête , 8e que tant.s’en
faut qu’ils enlient alliégé les Romains .
qu’ils avoient auflî eux-mêmes été ailiégés

par ce rand nombre d’étrangers .
Ce énéral envoya enfuite une artie de

(on armée faire une exacte recherc e dans
tout le Royaume,des auteurs de la révolte:
deux mille furent crucifiés; 8: il laiil’a aller
les autres. Comme il croyoit n’avoir plus
bien: de comme: qu’il étoit malfatisfais

Q ,
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1’56 Huron: pas JUirs: i
des maux que le défir de s’enrichir avoit
porté les fiennes à faire contre fes ordres
vouloit les renvoyer,lorfqu’il apprit que du:
mille Juifs s’étorent affemble’s. Il marcha.
en diligence pour les combattre ; mais il:
n’oferent l’attendre , 8: le rendirent à dif-
Crétion à Achiab. Varus le contenta d’en-
Voyer les chefs à Augufie, qui pardonna à
la plupart , 8: fit feulement punir quelques-
uns des parens d’Herode u’il jugea le mé-
riter , arce que nila’ configdération du fang.
ni ce e de la jufiiçe n’avoient pû les rete-
nir dans le devoir. Après que Varus eut
ainfi appaife’ tous ces troubles 8: rétabli le
calme dans la Judée, il laifi’a en garnifon
la forterefi’e de Jerufalem la même lé-
gion qui y étoit auparavant , 8: s’en re-

tourna à Antioche. .Pendant que les choies le alloient de la
forte dans la Judée , Arche ans rencontra
un nouvel obflacle à l’es prétentions ar la
.caufe que je vais dire. Cinquante Ain alfa-
deurs es Juifs vinrent par a ermiflion de
Varus trouver Augufie , pour e fupplier de
leur permettre de vivre felon leurs loix z
’8: plus de huit mille Juifs ui demeurorent
à Rome rejoignirent à eux us cette pour-
fuite. L’Empereur fit (in ce fujet une gran-
de allemblée de fes amis , 8:des rincr aux
des Romains dans le Temple ’Apo on;

u’il avoit fait bâtir avec une merveilleufe
épenfe. Ces AmbaEadeurs fuivis de ces

autres Juifs s’y prefenterent ; 8: Archelaus
s’y trouva avec fes amis : mais quant être;
parens ils ne fçavoient quel arti prendre ,
parce que d’un côte: ils le i Monet; ,81



                                                                     

Li v un.XVII. C n ne un: X11. 1:1
. de l’autre ils avoient honte de paraître
avorifer en refence de l’Empereur les en,

nemis d’un rince de leur fang. Philippe:
.frere d’Archelaus que Varus afeétionnoit
fort y. vint aullî de Syrie par (on confeil a
fous pretexte d’afliller fou âcre .: mais en
effet dans l’efpérance que fi ces Amball’a-
deurs,obtenorent ce qu’ils defiroient 8: que ,
le Royaume fût divifé entre les enfans
d’Herode , il pourroit en obtenir une partie.

Ces Amball’adeurs parlerent les premiers ,
8: .dirent: a: Qu’il n’;y avoit point de loix

w a qu’Herode n’eût violées par (on injulle 8c
a: criminelle conduite : Qu’il n’avoir été

a, Roi que de nom; puifque jamais tyran ne
a: fut fi cruel, 8: que ne fe contentant pas
a» d’employer tous les moyens dont les aux
a: tres s’étoient fervis pour ruiner leurs fu-
s) jets , il en avoit inuenté de nouveaux :
in Quîil feroit inutile de parle-r du grand
a: nombre de Juifs qu’il avoit fait mourir,
a: puifque la condition de ceux à qui il n’a-
m voit point ôté la vie, étoit pire ne celle
a» des morts ., tant par les appré enflons
a: continuelles que l’on inhumanité leur
a: donnoit, que parce qu’il les dépouilloit
a: de tout leur bien : Qu’il n’avoir bâti 8:
a: embelli des villes hors de les états , que
a: pour avoir fujet de ruiner celles de on
sa o aume par les horribles exactions»:
sa Qu ayant trouvé la Judée fieurill’ante 8:
a» dans l’abondance , il l’avait réduite dans
au la derniere mirerez Qu’il avoit fait mou-
ne rir fans fujet plufieurs perfonnes de qualité
sa afin de s’emparer de leur bien, 8: qu’il
a» .l’avoit ôté à ceux à qui il n’avait pas. ôté

au la vie : Qu’outre toutes les impofitions



                                                                     

tu: lira-roua a as Jans;un ordinaires dont performe n’étoit exempt:
ce on étoit contraint de donner de grandes
le fommes pour contenter l’avarice de les
a amis 8: de (es courtifans, 8: ou: le ra-
» cheter des injufies vexations e [es Oli-
n ciers: Qu’ils ne parloient oint des filles
a qu’il avoit violées , 8: es femmes de
a: condition à qui il avoit fait un fembla-
ou ble outrage , parce que le feu! foulage-
.» ment qu’elles pouvoient recevoir dans
sa leur extrême douleur étoit que l’on en
sa perdît le fouvenir : Et qu’enfin s’il étoit
’32 pollîble qu’une bête farouche eût le gou-

r» vernement d’un lRo aume , il n’y en
me auroit point qui traitat les hommes avec
a» autant d’inhumanité , que ce cruel Prince
unies avoit traités ; ne fe voyant rien dans
«sa aucune hifioire de comparable aux maux
en qu’il leur avoit faits : Qu’ainli dans la.
La: créance qu’ils avoient euë u’il ne le pou-
.» voit faire quecelui qui lui ucce’deroit , ne
«a» tînt une conduite toute différente , ils
au n’avoient point fait de difficulté de re-
z» connoître Archelaus pour leurRoi: Qu’ils
- u avoient en fa confidération honoré la mé-
- sa moire de [on pere par un .deuil public , 8:
a: qu’il n’y avoit point de devoirs qu’ils
a: ne fiill’ent difpo és à lui rendre pour ga-
au gner l’on afi’eétion: mais que lui au con-

-æ traire , comme s’il eût appréhendé u’on
Tl» doutât qu’il ne fiât univentable fils ’He-
«a; rode , avoit bien-tôt fait connoître quelle
a» opinion on devoitavoir de lui , purique
sa) fans attendre que l’Empereur l’eut con-
a) firmé dans le Royaume , 8: lorl’ ne toute
u [a fortune dépendoit encore de volons



                                                                     

L Nu 50m. Un r un 23m. un
lifté ,iliav-oit donné-â les nouveaux fujet:
En «me belle preuve de fa vertu, de far-trios
!a’de’rzu’ibn, 8: de fa jufiieev,en Commençant

"uparefaireégorger dans le Temple, au lien
3: de victimes trois mille hommes de h
Ë» propre natidn : Qu’on-pouvoit juger px
à, uneaéiion fi détefiable,s’ilsravoient tort
a: de haïr un homme , qui enflure d’un ce!

a: crime, les acculoit dlêtre des féditieux
w 8c des criminels de leze-Majefié. Ces Am...
a» balladeurs conclurent par fup’plie’r Augufie

a: de changer la forme de leur gouverne-
» ment en ne les foumettant plus à des Roiâ;
» mais en les unifiant à la Syrie pour ne dé-
.» pendre de que ceux à qui il en donneroit

.5016 ouvernementyôc qu’on verroit alors .
:9: s3. s étoient des féditieux , 8c s’ils ne fgau- l i - i
a: roient pas bien obéir à ceux qui aurorent
à» un légitime pouvoir de leur comman-

der. a: I lAprès que ces Ambalfadeurs eurent parlé
de la forte, Nicolas entreprit la défenfè
.d’Herode 8c d’Archelaus. n -Il dit que uant
.u au fumier , il étoit étrange que par orme
la: ne ’ayant acculé durant (a Vie, lorfqu’on
a, eût pu efpérer de la milice de l’Empereur
n la Punition de (es crimes , s’ils [e trou-
a vorent véritables, on olât entreprendre
a, après fa mort de deshonorer la mémoire.
» a Et ne pour ce qui étoit d’Archelaus , on
. a ne a: devoit prendre de l’action qu’on lui
a) reprochoit qu’à l’infolence 8c à la révolte

En de ceux qui l’avaient contraint i deiles
4,: châtier , lorfque foulant aux pieds toutes
la, "les loix 8c- le refpeér qu’ils lui devoient ,
La? ils avoient tué-à coups d’épée 8c à coups
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par Hier-or ne n ne Jeux fn de pierre , ceux qu’il avoit envoyés pour
n, les empêcher de continuer à émouvoir
nunc grande fédition. Nicolas finit fou
» difcaurs en les accufant d’être des fac-
» rieur: toujours prêts a le révolter , parce «
a: qu’ils ne cuvoient le refourdre d’obéir
n aux loix gr à la jufiiee, mais vouloient
a être (les maîtres. c:

IÇHAPITRE XII-I.
Mugufle confirme le Tejîameut d’Herode , à:

i remet à fer enfans ce qu’il lui
avoit legue’.

LOrfqu’Augufie eut donné cette audien-
ce ,l il fépara l’aflèmble’e , 8c peu de

jours après, il accorda à Archelaus , non
as le Royaume de Judée tout entier , mais

fa moitié fous leurre d’Ethnarchie , 8c lui
promit de l’établir Roi, lorfqu’il s’en feroit

rendu digne par fa vertu. Il partagea l’autre
moitié entre Philippes.8c Antipas ces au-

’tres fils d’Herode, qui avoient difputé le
Royaume à Arclic’laus. Cet Antipas eut
pour fa part la Galtlée avec le pays , qui efi
au-delà du fleuve , dont le revenu étoit de
deux cens talens: Et Philippes eut la Batha-

rnée , la Traconite , 8c l’Auranite avec une
Î partie de ce qui avoit appartenu à Zenodo-
te , (a) dont le revenu montait à cent ta-

-(a) lofeph en dirent à-dire (MW: , fait
qued’hrhppe .eur une entendre par-là même
k parue de ce qui apparte- qu’un autre en a pollede’
peut a Zenodore real-I la partie la plus clcunlis

6115.
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liens. Quant à Archelaus il eut la Judée ,
l’Idumée , 8: Samarie à qui Augufie remit
la quatriéme partie des impofitio’ns qu’elle
payoit auparavant , à caufe qu’elle étoitdeg
meurée dans le devoir ,- lorfque les autres
seroient révoltés. La Tour de Straton ,
Sebafie ,z Joppe’ , 8c Jemfalemfe trouverent
dans le mage d’Archelaus, -Mais quant à
Gaza , adara , 8c Yppon , parce qu’elles
ivivoient felon les coûtumes des Grecs, Au-

uile les-lépara du Royaume pour les unir:
a la Syrie, 8c le revenu annuel d’Arche-
leus étoit de fix cens talens- ’ - v .

On voit par là ce que les enfans dÏHeroâe
hériterent de leur pere. Quant à Salomé ,.
outre les villes de Jamnia , Azot , Phazae-
lide , 8c cin cens mille piéces d’argent
.monnoyé qu Hérode lui avoir laiflés r Au-I
gufie lui donna un Palais dansAfealon. Son-

-revenu étoit de foixante talens , 8c elle fanL
.-foit Ion féjour dans le. pays fournis àAr-

chelaus. L’Em erent confirma. aullî. au:
autres parens d’ érode les legs pertes par
Ion tellement : 8c outrer ce qu’il avoir lailfél

vâ les deux filles ui n’étaient point encore
mariées, il leur onnalibe’ralemenr à cha-v

chne deux cens cinquante mille ié’ces d’art--
lent monnayé ;- 8c eut fit épo et les deux
s de Pheroras. La magnificence de ce:

dérable. Cet autre dl pfut appelle: lar’l’etrat-i
- ’Lyfanias dont arle S. chie deZenodore,aprèb

Luc . 8: qui de cendoit la mon de Zenodore ,,
de ce même Lyfanias à à: loi-[que Lyfanias en:
qui Antoineavoit don- furie maître, elle
né cette Reglon â 6C fontmciennoerrotW

tomme après la mon du fur 8.144: ,ch. 3’. mi,
premier Lyfamas , elle l

H15.Tome.Il’ç h I Q
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i6: Ersrorxx n ne Juin:grand Prince pafl’a encore beaucoup plus
avant : car il donna aux fils d’Herode la
valeur de quinze cens talens qu’il lui avoit
légués , 8c le contenta de retenir une très-
perite partie de tant de vafes précieux qu’il
ai avoit aufii laifi’e’s mon ur leur valeur 5

mais pour témoigner qu’i vouloit confer:
arer la mémoue d’un Roi qu’il avoit aimé.

CHAPITRE XIV.
l’un in; oflear ’ fedifoîr être Alexandre

pfils d’âmde.ægufie découvre [a fourbe q

: I Ù l’envoya aux gainer. I
DAmle même terris qu’Angufie eut ainlî
’ ordonné de ce qui regardoit la fuc-r
’ceflîon d’Herode , un Juif nourri dans S-y
"don chez un afianchi d’un Citoyen Ro-
Ïmain entreprit de s’élever fur le Trône par
1a tellemblance qu’il avoit avec Alexandre
que le Roi Herode fou pere avoit hit
mourir; car cette reflemblance étoit relie ,
que ceux qui avoient connu ce jeune Prin-
ce étoient erfuade’s que c’était lui-même.

Tour ré" r dans cette fourbe il le fervit
d’un homme de fa Tribu qui avoit une
’particuliere connoilfance de tout ce qui.
s’était allé dans la mailbn Royale , 8:
"qui i n’ t pas moins artificieux que mé-
fchant, étoit très-propre à exciter un grand
trouble. Ainfi étant affilié d’un tel confeil
à! feignit d’être Alexandre , 18C u’unde
«in: à qui Hercule avoit donné c arge de
klàiremonrirâeAnifiobule (uniate, les
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avoit fauves 8: en avoit flip oféd’autre
en leur lace. Cet homme en é des alpe?-
rances A! outil le ’fiattoit,entreprit de nom:-
per les autres comme il le trompoit lui-,-
même. ls’en all en .Crete, perfuada tous
les Jui s à qui i parla, tira d’eux de l’ar-

enr, 8c pafl’a de la dans l’Ille de Melos , oit
ur cette créance qu’il étoit du fang Royal,

pu lui en donna encore beaucoup davan-
tage .Alor’s il s’imagipîa lus que jamais
glu ifviendroit about e on delièin ; prof-
.mit de récompenfer ceux qui’l’allifteroienr ,
35; étant accompagné par eux , réfolut d’al-

ler à Rome. Quant il eut mis pied à terrer?!
Puteoles , tous les Juifs qui À! étoient , 8c
particulierement ceux u’ erode avoit
obligés , fe prellerent de e venir voir , 8c
le confide’rorent déja comme leur Roi , dont
il n’y a as fujetrde’si’étonner , puifque les

hommes ajoutent aife’ment foi aux choies
A ui leur font agréables,& qu’il étoit difficile
h e n’être pas trompé par une fi grande refî-

femblance. Car elle étoit telle que ceux qui
avoient converfé familierement avec Ale;
xandre , doutoient fi peu que ce ne fut lui ,
à u’ils ne craignoient oint de l’allure: avec
germent. Lorfque le gruit s’en fur répandu
dans Rome , tous las Juifs qui y demeu-
roient en il grand nombre , allerent en ren-
filant grace à Dieu d’un bonheur il incfperé.
au devant de cet impofieur , 8c leurs ’accla-v
mations mêlées aux foluhairs qu’ils faifoient
pour fa profperite’ , témoignoient riel étoit
leur refpeé’t pour la grandeur de a miliair-
ce du côté dela Reine Mariamue,dont ils
noyoient être le 5313,. plis le regonflerez-1;:

. .31



                                                                     

H64 His’roina pas Juana.
qui venoit dans une litiere , avec un toper:
be équipage , parce que les Juifs des lieu:
au il pafl’oit ne plaignoient rien pour fa dé-
penfe. Mais quoi qu’on pût dire à Augufie
de ce préten u Roi des Juifs , il eut peine
d’y ajouter foi , parce-qu’il connoifl’oit tro
l’habileté d’Herode , pour croire qu’il e
fit’laifl’é tromper dans une’aflâire fi’impor-

tante. Néanmoins comme il’ne vouloit pas
défefperer’ que la choie ne fût vraie ,V il
commanda a l’un de fes affranchis nommé
Celade qui avoit connu très -- particulie-
rement Alexandre 8c AriltObule ,’ de lui
amener cet homme; Il’l’allalquerir, 8C le
laifl’a tromper comme les autres ; mais Ana--
fuite ne le put être , parce qu’il les fur af-
Oit tous en jugement, 8c que cette cm.

blance quelque grande qu’elle fût, n’éêoit
pas telle qu’on n’ remarquât quelque diffé4
rence’ , en con idérant attentivement cet
impofieur’, tant parce que le travail lui
avoit fait venir des calus aux mains , qu’à
’caufe qu’ayant toujours vécu auparavant
dans la bafl’effe de fa condition , on ne-
voyoit point en lui cette gracel,’ que la no--
Bielle du fang 8: l’éducation donnent à
ceux qui font élevés avec grand foin; Ainfi
ne doutant point que le maître 8c le difcia
ple n’agill’ent de concert pour tromper le
monde , a» il demanda à ce faux Alexandre
a: qu’était devenu Arii’tobule l’on frete , 8c

sapeurquoi il ne venoit point comme lui
«demander d’être traité felon qu’il avoit
in fujetdej le prétendre. Il lui répondit qu’il,
fa étoit derneure’ en l’Ifle de Cy re , pour
Mie le point expofer au péril ci lamer a,



                                                                     

L’ rVn’ l; XVII. Chienne XIV’. r3;
æafin. que s’il fût venu faute de lui, il
brellât au moins un des enfans de Mariamv
a) ne. a: Ayant parlé ainfi’ fort hardiment ,’
6c cet autre homme qui étoit l’auteur de la
«fourbe, ayant confirmé ce u’il dilbït’; Au.-

e tira à part ce jeune emme, 8e lui
r ’t: a Pourvû que vous ne’c’ontinuïez pas

:sà tâcher de me tromper comme les au-
:etres, je vous promets our’ récompenfe
u de vous fauve: la vie. ites - moi donc
en qui vous êtes , 8: qui vous a mis dans ,-
5: l’efprit une entre nife de cetteimportance :
scat un delfein . i grand 8c fi artificieux

un furpafl’e votre âge. ce Ces paroles de l’Emw

Serein épouvanterenr tellement ce mirera.-
le , qu’il lui avoua toutellar fourbe : lui dit
u’il en avoit été l’inventeur, 8c de quelle

.r rte elle avoit été’conduite. Augul’re pour

lui tenir ce qu’il lui avoit promis; fe conv
tenta de l’envoyer aux galates, à uor il
étoit propre,étant extrêmement fort to.-
bufie;, 8c fit pendre celui qui l’avoir fi bien
infimit. Quant aux Juifs de ’l’Ille de Me.-
los, ils en furent: nitres our l’argent u’ils
avoient dépenfe’ mal a pro Os pour ’re
de l’honneur astraux Alexan re : Senne fin
fi honteufe étoit digne d’une-entreprife il
téméraire; ’ : il .

. 1..

a



                                                                     

7’60

’15 ’ ’fiitrorne ces Jerry: r

CHAPITRE .xv. h
flrchelaur é oufe Glaphyra neuve d’islami-

dre fait rare. Aaguflefw les plainte: que
le: Juif! lui font delui. le indague àViemii
dans et Gaules, à unit à. le Syrie le:
En: qu’il pofidoit. Mort de Glaphyra.

- Ors u’Archelaus fut retourné en fur
’ and u’il eut pris poflèifion de fou
Ethnarchieëa) il ôta la grande Sam-ilia-
sature à Jouer: fils de Boëtus qu’il au.
culoit d’avoir favorife’ le parti des [sidi-I
fieux , 8c la donna à E LEAZAll fierede
jJoazar (la) Il rebâtir enfaîte luperhemenr.
le Palais de Jéricho ; fit conduire dans un
grand plan de Palmiers qu’il avoit fait au-..--
- efi’ous, la moitié de l’eau- qui paie dans
1e Village de Neara ;.conllruifit un bourg.
qu’il nomma de fou nom Archelaïde , 8:
ne craignit point de violer nos loix en
ïépoufant Glaphyra fille du Roi Archelaus-
8c veuve d’Alexandre l’on Encre (r) de qui.
,elle avoit des Eleazar. DÇ’jOlütlpaS
limai-teins de bigamie Sacrifiearure,.car
Arc elaus la lui ôta pour la donner-admet,
fils de Sias.

(a) Augufte donne à Le Pere Petau croit que
Archelaus le titrâÉel’c’efi fous le Pantificar
Roi , 84 non celui - de Mathias.
thnarque. Spanheim. (a) On trouve au liv.18;
(b) Nicéphore veut que des Ami nués , un jus
ce fort fous ion Pontifi- gement emblable par
car que nâquir le Meule. rapport à Handiasqu’e



                                                                     

LrvanVH.CuAnrnnXV.m7En la dixiéme année (a) du gouverne-
ment de ce Prince , les principaux des Juifs
8c des Samaritains ne pouvant fouffrir lus
iong-tems fa tyrannique domination, ’ac-
culèrent devant Augul’te , 8c fe porterent
d’aptant plus hardiment à lui en faire des
çlamtes , qu’ils fçavoient ulil lui avoit ex-
Ëçflëment recommandé e gouverner les

Jets avec toute forte de bonté 8c de infli-
ce. Augufie s’irrita de telle forte contre lui .,
amine daiïïer lui écrire,il dit à. Archelaus

n Agentà ome,de artir à l’heure-même
pour lÎaller querir le lui amener. Il
obe-ït , 8e en arrivant en Judée , il trouva
(bu maître qui faifoit un grand fel’dn àfe;
amis. Il lui expofa fa commillîon 8c l’ac-
compagna à Rome, où après qu’AI-Ëgufie
eut entendu les aççufateurs 8c fes de enfes
il confifqua tout ce qu’il avoit d’argent. 8;
PanVoya en exil à Vienne gniafs une Vrlle.

des Gaules.  Ce Prince avant que de recevoir l’ordre
d’aller trouver A ufieyavoit eu un longe-
gu’xl avoit lacune à lès amis. Il lm fem--

la quil voyoit dix épies de blé tous meut;
a: extrêmement de grain a 8c que

noir [enculé les deux gnermais la contradic-
fi’crçs a se , uie’roir dé- non n’efl: qu’apparenre,

tendu par e Roi aux Archelaus n’ayantpoin:
emmes qui avoientteu achevé la dixie’me am

des enfans de leur pre- née , peut être que cesl
nier mari. épies qu’il vit en fonge ,..
a (5) lofeph au liv. 2. il n’. enravoit que neuf-
de la Guerre des 1,8513, qui Alliant entiers , 5;
ne donne à Archelaus que le dixième éros;
nue neuf. annécsrle re-I omyu. 59mm.

7S7?
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des bœufs les mangerent. S’étant éveillé 1E

I crût ne devoir pas négliger ce fouge , 8c
envoya querir ceux qui pafl’orent pour les
’ plus capables de le ni interpreter : mais
ïcomme ils ne s’accordoient pomt entre
eux, un Elfenien nommé Simon le pria de L

lui pardonner s’il prenoit la liberté de lut
’èn donner l’explication , 8c lui dit enfuma;
à) Que ce fonge préfageoitun changement
au dans fa, fortune qui ne lui ferort. pas fa-
’n vorablesparce que lesfbœufs [ont des ani-
s: maux qui paffent leutvie dans un travail
a: continuel, 8c qu’en labourantla terre, ils
a» lui font changer de place 8c de forme.
sa Que ces dix épics marquoient dix ans-
» nées , parce qu’il ne fe palle point d’an-
» née que la terre n’en produife de nouv-
a: veaux par une révolution contmuelle :
sa 8c qu’ainfi la fin de la dixîéme année [ce

a: toit la fin de fa domination. ce Cinqjours
après. que Simon eut ainfi expliqué ce fon-
â’e , l’Agent d’Archelaus lui apporta l’ordre

’aller trouver Augulte. I ,
La Princefl’e Glaphyra fa femme eut un

autre fange. Nous avons vincomme elle
avoit é oufe’ en premieres nôces Alexandre
fils du oi Herode. Après fa mort, le Roi
Archelans fou pere la maria à In n A Roi
detMauritanie qui mourutaulli, 8c en étant
veuve , elle retourna en Cappadoce auprès
de l’on peine. Alors Archelaus l’Ethnar ne
conflit une fi violente paflion pour e e ,
qui répudia Matiamne fa femme , 8e l’é-
poufa. Comme elle étoit donc avec lui,elle
eut un ,tel [on e. Il lui [embler-e qu’elle -
"l’ait Alexan e fou premier mari , 8c

qu’étant
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qu’étant toute tranfporte’e de ioye elle vou-
lut l’aller embralfer : mais qu’il lui avoit
dit avec re roches::aVous avez bien fait
a» voir que ’on a raifort de croire qu’il ne
a» faut point le fier aux femmes, puifque
ne m’ayant été donnée Vier e 8c ayant eu
en de vous des enfans , le «fait de palier à
au de fecondes nôces vous a fait oublier
a: l’amour que vous deviez me conferver
a: inviolable, 8c que ne vous contentant
a. pas de m’avoir fait un tel outrage, vous
a» n’avez point eu de honte de prendre un
a: troifie’me mari 8c de rentrer impudem-
a: ment dans ma famille en. époufant Ar-
a: chelaus mon frere. Mais mon’afl’eétion
a: fera plus confiante que la vôtre: Je ne
a: vous oublierai pas comme vous m’avez
au oublié , 8c en vous retirant à moi com-
» me une chofe qui m’appartient ,-je vous
ne délivrerai de l’infamte dans laquelle
a: vous vivez. a Cette Princefl’e raconta ce
fonge à quelques-unes de fes amis 8c mou-
rut cinq Jours après.

J’ai crû qu’il n’étoit pas hors de propos

de ra porter ceci fur le fujet des liois 8c
des rands , parce qu’il peut fervtr non-
feulement d’un exem le , mais d’une preu-
ve de l’immortalité. e l’ame 8c de la divi-
ne Providence. Que fi quelques-uns trou-
vent que femblables chofcs doivent palier
pour incroyables , il: peuvent demeurer
dans leur fentiment fans trouver étrange,
que d’autres y ajoutent foi, 8C qu’en tâtant
touchés , elles leur fervent pour s’excrter à
la vertu. nant aux Etats qu’Archelaus

’Hijl. orne W. P
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polïedoit , Augufie les unit à la Syrie , 8C
donna charge à Cyrenius qui avoit été
Conful, d’en faire le dénombrement 8c de
Nendre le Palais d’Archelaus.



                                                                     

HIST’OIR’

DES JUIFS.
LIVRE mina U-tTI’E’ME.ïf

CHAPITRE PREMIER.
Fada, à Sade: . mon: l’omfiondu (Il:

flambement que ’onîfàijbir dam la Judée;
-pour’itabür une qùarriëme’suk, à mais
rent une très-grande guerre «biles-i N

’ Y n 1-: n I u s Sénateur Romain 7591i

* qui étoit un homme de très-r
Ë grand mérite , 8c qui, après

avoir pallié par tous les autres
. -’-" dégrés d’honneur , avoit été

élevé à la dl nité de Conful , fut comme’
nous venons Ëe le voir établi par Augufle ,
Gouverneur de Syrie , avec ordre d’y faire
le dénombrement de tous les biens des par-
ticuliers , 8c C o P o n t U s qui commandoit
un corps de cavaleriefut envoyé avec lui
pour gouverner la Judée. Mais comme cet:

P i3
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teprovince venoit d’être unie à la Syrie;
ceçfut Cyrenius , .8: mon pas lui fit
le dénombrement , .( a) 8: qui (e a’ 1t de
tout l’argent qui appartenoit à vArchelaus;

Les Juifs ne pouvoient fouffrir d’abord x
ce dénombrement; mais-Joazm- Grand Sel-v ü
crificateur, fils de Boëtus, leur perfuada .de-
ne le pas opiniâtrer à y réfifler. .Et quelque
terras après, un nommé Jo D A s. qui étoit
Gaulanite , ( b) 8c de la ville de Gamala
affilié d’un Pharifien nommé S A’ 170 c; (ol-

licita le Peuple à fe’fouleuer Ç difant quece
dénombrement n’était autre chofe qu’une
manifefie déclaration 33’611 les vouloit ré:
duite enfervitudet: a v pour lesexhofrter
me; maintenir leur liberté , il leur repré-
arfenta que fi le fuccès de leur entreprifet
pétoit heureux , ils ne jouiroient pas avec
au moins de gloire , que de repos de tout
aleurbien z mais qu’ils ne devoient point .
as efpæer que Dieu leur fût favorable , s’ils
nuezfaifpient de leur côté tout ce qui feroit
D) en leur pouvom. a: l

trait de l’Etardel’Orienti

n I l Nora centupla Pif". ;fait)”.lor(queflSennusj V (b) Joiep ,livre 2o.
saturmmrs étort)lerr.Sy’-’ l’appelle Calile’en :vmais.

ne,c’eft-a celui-aquei Judas pouvoit avoir .
Tçrwllren, liv. flacon-t deum; , l’un tiré du
nç-lesîMatCIçmtes, au: lieu de hymiffanceâl’au-
.trrbuele premier dé- tredulieu de fou édu-
nômbremenrl, qui at cation 5 ,c’efl: aînfi
d’autres cil: attribue à qtr’Apollonius , l’Au-
Qulrtnus,’qu’on avoit [teuf des Argonauti ues,
donnepour collegue a cit nomme Eh, ien,
Saturtunus, wrcequ’illquoiqu’il fût né ou E»-
,etort parfaitement. qui; apte...

dl

.(u) Pour laïcconde
- fois , car il l’avait data
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Le Peuple fut fitouché de ce difcours,

. qu’il fe porta aufli - tôt à la révolte. Ifefl:
Incroyable quel» fut Le trouble que ces deux
hommes excrterent de tous côtés. Ce n’é-
toit’ que meurtres- 8c que brigandages; ont
pilloit indifféremment amis de ennemis,
fous prétexte de défendre la liberté abli-
que: on tuoit par le défi: de s’enric ir,les
perfonnes de la plus grande condition :la ’
rage de ces féditieuxpaflà jufques à cet. ex--.
cès de fitreur,qu’uneï ramie faminequi fur-
vint ne pût les empêo r de forcer-des vil-
les , ni de répandre le fang. de ceux de leur
propre nation ; 8c l’on vit même le feu de
cette cruelle guerre civile porter fes flam-
mes , iniques dans le-Temp e de Dieu, tan!
e’efi; une chofe .périlleufe , que de vouloir
renverfer les loix 8c les coutumes de fou

ays.-
fLa vanité qu’eurent Judas 8c Sadoc d’éd
tablir une quatrie’me Seéte ,. 8c d’attirer
après curetons ceux qui avoient del’amour
pour la nouveauté , fut la ca e d’un li
grand mal. Il ne troubla: pas ulement
alors toute la Judée; mais» il jetta les fe-
mences de tant de maux , dont elle. fut en.
tore affligée depuis- Sur quoi j’ai crû. à
propos de dire quelque choie des maximes
de cettefeôte.

’ ””APüî
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174 Hurons un Jeux

CHAPITRE Il.
Der quatre Sam: qui étoient parmi

les Juifs.

C Eux qui faifoient parmi les Juifs une
profelfion particulierede fagefl’e étoient:

depuis plufieurs fléoles divrfés en trois Sec-I
tes , des Menhirs, des Saduccéens, 48:
des Pharifiens , dont encore que j’aye paru
lé dans le fecond livre de la guerre des
Juifs , je croi devoir en dire (gel uetclnofe.
* La maniere de vivre des P ar’ rens n’efl:
ni molle, ni délicieufe; mais fimple. Il:
s’attachent opiniâtrement à ce qu’ils fg per-
fuadent devoir embrall’et. Ils honorent’telç
lement les vieillards, qu’ils n’ofent lescona
tredirc. alls attribuent au rdefiin tout ce qui
arrive , fans toutefois ôter à l’homme le

avoir d’ contenu: : enfume que tout fa
liant par ’ordre de Dieu, il dépend néan-

moins de notre volonté de nous porter à
la vertu , ou au vice. Ils enrayent que les
ames font immortelles :’ quïelles [on nagées
dans un autre monde , &rrécompenfées ou
punies ,- filon qu’elles ont été en celui-ci
vertueufes ou v1c1eufes : que les unes [ont
éternellement retenues rifonnieres dans
cette autre vie : 8c ne es autres revien-
nent en celle-ci. Ils e font acquis par cette
créance une fi grande autorité parmi le Peu-
ple , qu’il fuit leurs fentimens dans tout ce

ui regarde le culte de Dieu , 8c les prieres
olcmnelles qui lui [ont faites : 8c ainfi des
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Villes entieres rendent des témoignages
avantageux de leur vertu , de leur maniere
de vivre , 8c de leurs difcours.
L’opinion des Saducce’ens cil: que les ames

meurent avec les corps : que la feule chofe
que nous femmes obligés de faire , cit de
bien oblèrver la loi , 8c que c’el’t une ac-
tion de vertu,de ne vouloir point céder en
fagell’e à ceux même qui nous l’enfeignent.
Ceux de cette feéte font en petit nombre :
mais elle cil compofée des perfonnes de la
plus grande condition. Rien ne le fait ptef-
être que par leur avis , à caufe que loriqu’ils
ont élevés, contre leur défit , aux charges

8c aux honneurs , ils font contraints de fe
conformer à la conduite des Pharifiens ,
parce a? le Peuple ne foud’riroit pas qu’ils
y réfi Kent.

Les Elfeniens qui font la troifiéme feâei
attribuent 8c remettent toutes chofes fans
exception , à la providence de Dieu. Ils

* croyent les ames immortelles , efiiment
qu’on doit travailler de tout fou pouvoir
pour pratiquer la indice , 8c le contentent
d’envo et leurs offrandes au Temple, fans

aller âne des facrifices , à calife qu’ils en
nt en particulier , avec des cérémonies

encore plus grandes. Leurs mœurs font ir-
réprochables , 8c leur feule occu ation cil:
de cultiver la terre. Leur vertu el li admi-
rable, qu’elle furpalfe de beaucoup celle de
tous les Grecs 8c des autres nations , parce
qu’ils en font toute leur étude , 8c s’y ap-
Eüquent continuellement. Ils polïedent tous

urs biens en commun , fans que les riches
y ayent plus de part que lestauvres; 8c

un



                                                                     

r76 Huron: pas JUIFS;leur nombre efi de plus de quatre mille. Il;
n’ontni femmes , ni ferviteurs, parce qu’ils
font perfuade’s que les femmes ne contri-
buent pas au repos de la vie; &êue ou:
le regard des ferviteurs , c’efi o en et la
nature qui rend tous les hommes e’ aux ;
que de fe les vouloir affujettir: ai ils fe
ervent les uns les autres , 8c choififl’ent des

gens de bien de l’ordre des Sacrificateurs ,
qui reçoivent tout ce qu’ils recueillent de
leur travail, 8c prennent le foin de les nour-
tir tous. Cette maniere de vivre el’r prefque
la même que ceux que l’on nomment Plif-
tes obfervent parmi les Daces. .

Judas dont nous venons de parler fut
l’auteur, de la quatrie’me feéte. Elleconvient

en toutes chofes avec celle des Pharifiens ,
excepté que ceux qui en font profeflion
foûnennent qu’il n’y a que Dieu feul que
l’on doive reconnoître pour Seigneur 8c
pour Roi : 8c ils ont un fiardent amour
pour la liberté , qu’il n’y a point de tour-
mens qu’ils ne foufi’riflènt 8c ne laiflafient
foufl’rir aux perfonnes qui leur font les plus
chcres , plutôt que de donner à quelque
homme que ce foit, le nom de Seigneur 8c
de Maître. Sur quoi je ne m’étendrai pas
davantage, parce ne c’efi une chofe con.
nue de tant de et ormes , qu’au lieu d’ap-

re’hender que on ajoute pas foi à ce que
J’en dis , j’ai feulement fujet de craindre de
ne cuvoit exprimer jufques à quel point.
va eur incroyable patience 8c leur mépris
des douleurs. Mais cette invincible fermeté:
de courage s’efi; encore accrue ar la ma-
mere fi outrageufe dont Geflîus 10m: G011:
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7emeur de Judée a traité notre nation , 8c
l’a enfin portée à fere’voltEr contre les R01

mains. .CHAPITRE IIL
Mort de Salomé fœurudu Roi Herode le

Grand. Mort d’Augufie. Tybere lui fuc-
oede à l’Empire. Herode leTetrorque bâtir;
en l’honneur de Tybere, la Ville de Tybe-
riade. Trouble: parmi le: Parthes, à dans
l’Avmem’e. Autres troubles dans le Royau-
me de Camogene. Germûnicur off envoyé
de:Rome en Orient pour riflermir l’auto-
rité de l’Empire a à efiyempaêfonné par
Pifon.

r Près que Cyrenius eut vendu les biens
ui faifoient artie de la confifcation

d’Arc clans, 8c ac vé cede’nombrement,
ui fe- fit trente -fept ans après la bataille

&Acî’tium , gagnée par Augufie fur Antoio
ne , les Juifs s’étant fouleve’s contre Joafar

Souverain Sacrificateur , il lui ôta cette
Charge, 8c ladonna à Au au us fils de
Seth.

Nous avons vû comme Herode 8c Phi-
lippes furent maintenus par Augu-fie dans
les Terrarclues , que le Roi Herode le
Grand , leur pere , leur avoit laifl’e’es par
Ion tellament, 8c ces deux Princes n’ou-
-blierent rien pour s’y établir le plus avan-
tageufement qu’ils purent. Herode ferma
’Sephoris de murailles , 8:13. rendit la tins
cipaleôc la. plus forte Place de la. ’ 6e;

76x.

76;;
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W8 Hurons DES Jans;Il fortifia aufiî la Ville de Beratamphtha 8C
la nomma Juliade en l’honneur de Pli-upé-

ratnce.
Philippes de fou côté embellit extrême-

ment Paneade qui el’c près les fources du
Jourdain 8c la nomma Cefare’e. Il auOmen-
ta auili de telle forte le bourg de Betîifaïde
aflis fur le rivage du Lac de Genefareth ,
qu’on l’aurait pris pour une Ville , le peu-
pla d’Habitans , l’enrichir , 8c le nomma
Julèade en l’honneurgde Julie fille d’Au-

’ e. 1I Durant que Coponius ouvernoît la Ju-
dée, il arriva le jour de a Fête des Azy-
mes, que nous nommons Pâques , que les
Sacrificateurs ayant, felon la coutume, ou-
vert â minuit les Portes du Temple , quel-
g ues Samaritains entrerent fecretement
ans Jerufalem , &répandirent des os de

morts dans les galleries 8c dans tout. le
relie du Tem le ; ce qui rendit les .Sacnfi-
’cateurs plus oigneux pour l’avenir.

Un peu après Coponius étant retourné
î Rome Marcus Amar vx us fuccedaà fa.
Charge de Gouverneur de Judée , 8: en
ce meme tems Salomé fœur du Roi Herc-
de le Grand,mourut. Elle laiffa à Julie, ou-
tre fa To archie, Jamnia , Phazaelide affile
dans le C amp , 8c Archelaïde ou il yavoit
un très-grand nombre deepalmiers qui por-
toient d’excellens fruits.

Annius R u r u s fucceda à Ambivius g
N ’ôc ce fut durant fon gouvernement qu’Au-

âme Cefar mourut étant âgé de forxante
dix-fept ans. Ce Prince qui fut. le recoud

Empereur des Romains, regna cmquantec
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l rapt ans fix mois deux jours , en y com-
prenant les quatorze ans qu’il avort regné
avec Antoine.

T Y a n n a Neron ("on beau-fils 8c fils
de Livie fa femme lui fucceda à l’Empire ,
8c envoya pour fuccelfeur à Rufus’ , Vale-
rius G a A T u s qui fut le cinquiéme Gou-

’ verneur de Judée. Il ôta la grande Sacrifi-à
mature à Ananus 8c la donna à Is M A a L
fils de Fabus qui fut bientôt après dépofé
pour mettre en fa place ELEAZAR fils

sd’Ananus. Mais un an après on la lui ôta,
pour la donner à Simon fils de Camit, qui

ne l’exerga qu’un an , 8c fin: obligé de la
enligner a Jofeph (innommé C A ’1’? un.
’ Gratus après avoir durant onze ans Gou-

verne’ la Judée , s’en retourna à Rome, 8C

Ponce P r l. A r 2 lui fucceda.
Herode le Tetrarque ayant gagné les

ï bonnes graces de l’Empereur Tybere . bâtit
" une ville à qui il donna , à caufe de lui , le
s nom de Tyberiade. Il choifit pour ce fujct
e l’un des plus fertiles terroirs de toute la Ga-
lilée , ni cil: fur le bord du lac de Genefa-I

V reth , dont les eaux chaudes d’Emmaus
’ font toutes proches. Il peupla cette nouvel-
: le ville en partie d’étranëers, 6c en partie
de Galiléens, dont ne ques -. uns furent

ï contraints de s’y étab à; mais Il y eut des
’ gentils-hommes qui y Vinrent de leur bon
l gré. Ce Prince avoit un tel défit de rendre
A cette ville trèsapeuplée , qulil y re ut même
- des permîmes de très-balle c0n ition, qui

s’y rendoient de toutes parts , 6c entre lef-
llesil y en avoit qu’on n’étoit point af-t ne

312m5 qui ne fuirent point efclaves. Il leu:

765i

767:
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.580 Kim-orne un Jans;-accorda de grands rivile’ges , 8c fit- beau? ’
coup de bien à plu leurs, donnant des ter-
res aux uns 8c des mailons aux autres,
afin de les obliger à- n’enn point partir , com-v
me il auroit autrement eu fujet de le crain-
dre , parce que le lieu ou elle ell alIîfe étoit

r. tout plein de fépulchre-s , ce qui cil fi con-
. traire à nos loix ,Ique l’on palle durant feptq

Jours pour impur , lorfque l’on s’el’t trouvé

’ en des lieux femblables. .
En ce même rams P H un A"? a ,Roi des

Parthes , fut tué en trahifon par P H n A A-
v T A c a fon fils en la maniere que je vais di-
re. Phraate ayant plulieurs fils légitimes,de-
vi-nt éperduement amoureux d’une Italien-

. ne , que l’Empereur- lui avoit envoyée en-
: treaautre Fréfens qu’il lui avoit faits , 8c qui
étoit par aitement belle. Il ne la confidera
au commencement, que comme l’une de.
les concubines: mais fa paillon croulants
toujours , 8c ayant déja eu d’elle Phraate.-
ce, il lïé cula. Comme elle étoit toute-w

. uifl’ante ur l’on efprit , elle conçut le def-
. ein de faire tomber l’Empire des Parthes

entre les mains de Ion fils: 8c parce qu’elle
. ne le cuvoit efperer , qu’en faillant éloi-»
filer es enfans légitimes de Phraate, elle
m propofa 8c le ria de les envoyer en ôta-
ge à Rome. Ce rince qui ne lui pouvoit
rien refiifer , s’y réfolut. Ainfi Phraatacede-

. meura feu! auprès de lui; 8c ce détefiable

.. fils eut tant d’impatience de regner ,. que le
l laurant d’attendre la mort de fon pere , il
. le fit tuer par le confeil de fa mere , avec
. laquelle on étoit perfuadé qu’il vivoit
d’une maniere abominable. L’horreur de
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ce parricide joint à un tutelle , excita con-
tre lui une telle haine , 8c fi générale, qu’il
fin chaire ,8: mourut avant que d’avoir pu
s’afi’ermir dans fa criminelle amination.

Alors toute la noblell’e qui croyoit que ’
l’état ne a: pouvoit maintenir que par la v
conduite d’un Roi , 8c qui n’en vouloit
point qui ne fût de la race des Arfacides ,
confide’rant la famille de Phraate comme
fouillée par l’horrible impudicité de cette
Italienne , choifit Herode , qui étoit du
fang royal pour l’élever fur le trône , 8c
lui envoya des Amballadeurs. Mars ce Prin- ’
ce étoitïfi colere , fi cruel , 8c de fi difficile
accès, que le peuple nele put foulfrir : on ’
confpira contre lui, 8c comme les Parthes
portent toujours leurs épées 9 Il fut tué dans
un fellin , ou comme d’autres le cillent dans

une chaire. -’ ’«Ainfi les ’Parrhesnn’ayanf plus de ROÎ. .

lenvoyerent à Rome demander pour regner I
fur eux ’, l’un des fils de Phraate qui y ’
étoient en ôtage. On leur donna V o n o un
que l’on préfera à les fieres , parce qu’on
le jugea plus digne qu’eux d’être élevé par l

le commun confentement de deux fi grande l
Empires à ce ’haut dégré d’honneur. Mais ï

commevces Barbares [ont naturellementinv- l
confians 8c infolens , les principaux d’entre
eux le repentirentbien - tôt de leur choix , I
8c dirent qu’ilà’ne vouloient plus obéir à
un .efclave, -ap llant ainfi ce Prince à cau-
fe qu’il avoit cré donné en ôta e aux Ro-
mains. a) Car ce n’elt pas , ajoutoient-ils,
a: le droit de la guerre ; mais l’une des con-
mditionsï d’une paix honteufe qui nous l’a
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donné pour Roi. Enfuite de cette révolte;
ils envoyerent ofi’rir la couronne à Ann--
une , Roi des Medes , qui étoit de la race
destrfacides. Il l’accepta avec joye , 8c.
vint avec une grande armée. Mais comme
il n’ avoit que la noblelle qui eût part à’
ce c angement , Vonone à qui le peuple
étoit demeuré fidele , vainquit Artabane
dans une bataille , 8: le contraignit de s’en-
fiiir dans les montagnes de la Medie. Arra-
bane ralfembla depuis de grandes forces ,.
donna une feconde bataille ou Vonone fut
vaincu, 8c s’enfuit avec peu des liens en
[Armada Artabane après avoir fait un-
grand carnage des Parthes , s’avança jaf-
ques à Cthefiphon , 8: demeura ainfi mai-x

h ne du Royaume. Quant à Vonone , il ne
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fut pas plutôt en Armenie,qu’il forma le dei; -
lem de s’en rendre Roi. Il envoya pour ce 1
fujet des Ambalfadeurs. à Rome; mais Ty-
bere qui le me’ riroit , 8c ne vouloit pas of-
fenfer les Part es , qui menaçoient de dé-
clarer la guerre à l’Empire , reflua de l’allif-
ter. Ainfi le voyant fans efpérance de rien
obtenir des Romains , 8C que le plus paillant
des peuples de l’Armenie , qui habite auprès I
de Niphate, avoit embralle’ le parti d’Arta--
barre , il le retira auprès de Silanus, Gou- ,
verneur de Syrie , qui le reçut. en confidé-
ration de ce qu’il avoit autrefoisve’té élevé .

dans Rome. Et Artabane qui ne trouvoit t
lus alors de réfifiance,établit 0 n o D 8’ [o
ls , Roi d’Armenie.

Anrrocaus Roi de Comagene étant mort
en ce même tems,il s’éleva une grande con-
tdlation entre la noblelïe Giclepeuple. La

s
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noblefl’e vouloit que le Royaume fût réduit
en province: Et le peuple infil’toit au con-
traire à être gouverné ar un Roi comme
auparavant. Sur cette T ute GERMANICUS
fut envoyé en Orient enligne d’un Arrêt du
Sénat: 8c il femble que la fortune pré ra
cette occafion , pour perdre cet exce ent
Prince: car après avorr mis les affaires au
meilleur état que l’on cuvoit fouhaiter ,
il fut em oifonné par Fifim comme on le
verra a’ eurs.

CHAPITRE 1V.
Les Juif: apportent z impatiemment

Pilate ouverneur e Judée eût fait enq-
zrer dans Jerufalem de: drapeaux où étai:
la figure de l’Empereur , qu’il le: en fait
retirer. Loüanges de J a s u s-C H R1 si»
Horrible méchanceté faire à une Dame
Romaine par des Prêtre: de la DéeIe Ifixa
Ù châtiment que Tybere en fit.

P Ilate Gouverneur de Judée, envoya en
quartier d’hyver de Cefarée à Jerufa-

lem , des troupes qui erroient dans leur:
Drageaux des images e l’Emperwr: ce qui
cil contraire à nos loix , que nul autre
Gouverneur avant lui n’avoit rien entre-
pris de l’emblable. Ces troupes entrerentide
nuit: 8c ainfi on ne s’en apperçut que le
lendemain. Aullî-tôt les Juifs furent en

and nombre trouver Pilate à Cefarée , 8c
econjurerent durant plufieurs jours, de

faire porter ailleurs ces Drapeaux. Il le

77°:
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’tinuer dans ce deli’ein ;

leurs habits êcd’environner cette multitu-

384 Hurons ne: Jarre;refufa en difant qu’il ne le pourroit fans ollé
feuler l’Empereur. Mais comme ils conti-
nuoient toujours de le relier, il comman-
da le feptie’me jour .à es gens de guerre de
le tenir fecrettement fous les armes , 8:
monta enfuite fur l’on tribunal , qu’il avoit
fait dreller à dell’ein , dans le lieu des exer-
cices publics , parce qu’il étoit plus propre
que nul autre à les cacher. Alors les Juifs
continuant à lui faire la même demande.
il donna le ligna] à les foldats , qui les en-
veloperent aufli-tôt de tous côtés , 8c il les
menaça de les fairemourir, s’ils infil’toient
davanta e , 8,: s’ils ne s’en retournoient
chacun c ez foi. A ces paroles , ils le jette-
rent tous par terre 8c lui préfenterent la
gorge à decouvert , pour lui faire connaî-
tre que l’obfervation de leurs loix leur étoit
beaucoup gus chere que leur vie. Leur
confiance ce zéle fi ardent pour leur re-
ligion v, donna tant d’admiration à Pilate ,
qu’il commanda qu’on reportât ces Dra-
peaux de Jerul’alem à Cefare’e. - I

Il voulut enfuite tirer de l’argent du là-
cré tréfor , pour faire venir dans Jerufalem
par des aqueducs,de l’eau , dont les four-ces
en étoient éloi nées de deux cens Fardes.
Le Peuple s’en emut de telle forte,qu’il vint

«gr troupes , en très grand nombre , lui en
redes plaintes 8c le rier de ne pas con-

g: uelques-uns mê-
me,ainfi qu’il arrive d’or maire parmi une
populace tumultuairement .all’emble’e , lui
dirent des choies ofi’enfantes. Il comman-
da à les foldats de cacher des hâtons fous

de
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fde;8c loriqu’elle recommença à lui dire des
injures , il leur donna le fignal pour execu-
ter ce qu’ilavoit réfolu. Ils ne lui obéi-
rent pas feulement;mais firent plus qu’il
’Ine vouloit: car ils frap rent indiiferema
Çment furies féditieux 8: ur’ceux qui ne l’é-
"toient’pas. Ainfi comme ces Juifs n’étaient
’paint armés , il y en eut plufieurs de tués
a: de blell’és , 8c la féditians’appaifa.

En ce même tems étoit Jssus, qui étoit
un homme l’age , fitoutefois on doit le con-
fiderer fimplementcomme un hommes (a)
tant les œuvres étoient admirables. Il cri-I

:fei naît ceux qui prenaient lailiir .à être
ml ruits de la vérité , &lll tfuivinon--

feulement de plufieurs Juifs , mais de plut
lieurs Gentils. (a) C’était le CH tu s r.
Des rmcrpauxv de notre nation, l’a ante
accu é devantPrlates Il lefit crucrfier. eux:

Équi l’avaient aimé durant fa vie, ne l’a-
bandonnerent pas a très fa mort. Illleur ap-

*parut vivant re ufcite’ le’troifie’me jour,
; comme les Taints Prophètes l’avaient prédit
8c qu’il ferait plufieurs autres miracles. (ç)-

(a) Vol’lius, dans la ,ainli’que les Juifs appel-
Sacree , laient tous ceux qui ne

faupçonne que ces mais
faut d’une malmenan-

jacte, parce qu’il ne les
a pas trouves-dans un I

.Manufcrxt Latin : mais
M. . Havercam . allure
qu’ils lesa lûs ansvtaus

es Manufcrits , fait
Grecs , fait Latins.

(b).Il y a dans leGrec
plumeurs Helléncs , c’cfl;

Hi]?.”1’orize [If

croyoient point au vrai:
Dieu,de uelque Nation.
qu’ils fa ênt.

(0.).(1’etl-a-d’ire, ainfi:

que le croyoient les.
Chrétiens , 8c non dans
la penlée de Jofeph qui-
étant. Juif était fort
éloigné d’àjauter:fai à»;

ces inerveillesaau relie ,.
qui pourroit all’urer le:

7716
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C’efl de lui que les Chrétiens que noui
voyons encore aujourd’hui , on tiré leur
nom. ( a )

Environ le même tems , il arriva un grand
trouble dans la Judée ,’ 8c un horrible [cane
,dale à Rome, durant les facrifices d’Ifis. Je
commencerai rpar parler de ce dernier , .8:
revrendrai en uite a ce qui regarde les Juifs.
Il y avait à Rame une jeune Dame nom-
mée Psaume , qui n’était pas moins illufire

l’a vertu que par la naill’ance . ni moins
elle qu’elle était riche. Elle avoit épaulé

Saturnin u’on ne fçaurait louer davantage,
qu’en dl ant u’il étoit digne d’être le ma-

.ri d’une telle emme. Un jeune Gentil-hom-

.me qui tenoit un rang très-confiderable.
dans l’ordre des Chevaliers , conçut pour
elle l’amour le plus violent que l’on puill’e
s’imaginer : 8c comme elle étoit d’une can-

.dition 8c d’une vertu à ne fe lailfer as a-

. ne: par des préfens , l’impollibilite’ e r uf-

dans fan delfein, augmenta encore à
tarien ;c’efl fan fille
les termes , les traits ,
86 comment le perlua-
der que dans les deux
premiers fic’clesv après
lofe h,dans ces fiécles ,

rieufement que ce té-
moignage rendu à I. C.
cil d’une main étran-

’ ere , après la mention
honorable que natte Hil-
tarien fait de Jacques q

oufret: de Jelus , 8c de
Jean Baptifie?

(a) Le témoignage que
, Jofeph rend ici à Je’fus-

Chrill: a paru lulpeâ à
quelques Écrivainszmais
on a démontré par les
réglés de la cnn uc,que
ce témoignaë e verl-
"xablemenr ces H111

a critique étoit li
uconnue , 8c fur tout

es Chrétiens,quelqu’un
d’eux air lû les Ouvra-
ges de Jafeph avec des
vu’e’s fi fines 8L tant de
foin. qu’il ait pû l’imi-

ter a: ca le: la maniera.
J aleph ait encore men.-
tion de lem-chum
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gaullien. Il ne put s’empêcher de lui faire a -
(frit deux cens mille drachmes : 8c elle re-
1etta cette propolition avec mépris. La Vie
-devenant alors infupportable à Mundus,
.car c’était ainfi que ce Gentil-homme s’ap- ’

elloit , il réfolut de le laill’er mourir de
aim. Mais l’une des afi’ranchies de l’an pe-

re nommée Idé , qui étoit fort habile en
plufieurs choies u’il vaut mieux ignorer
que f avoir, le découvrit , ô: le conjura
pour ’en détourner de ne point perdre l’ef-

érance , puifqu’elle lui promettait de lui
’re obtenir ce qu’il délirait , fans qu’il lui

en coutât plus de cinquante mille drachmes.
Une telle propofitian fit re rendre courage
à Mundus , 8c il lui donna a femme qu’elle
demandoit. Comme cette femme n’ignoroit
pas que l’argent étoit inutile pour tenter
une erfonne fi challe, elle réfolut de le fer-
vir ’une autre vaye : 8c parce qu’elle fça-
voit que cette Dame avoit une dévotion
très-particuliere, pour la Déell’e Ifis, elle
alla trouver quelques-uns de les Prêtres.
Après avoir tiré arole d’eux , de lui gar-
der le feeret , el e leur dit combien grand
étoit l’amour que Mundus avait pour Pau-
line, 8c que s’ils vouloient lui promettre
de trouver le moyen de fatisfaire fa paillon,
elle leur donneroit àl’heure-même vingt-
cin mille drachmes , 8c encore autant lorf-
qu’i s auroient execute’ leur promelfe. L’ef-
poir d’une li grande récompenfe, leur fit
accepter la propofitiorr ,. 8c le plus âgé d’un:

-alla aufii-tôt dire à Pauline que le Dieu
- Anubis avoit de la paillon pour elle, 8C
.gi’il lui sommation: de faignante»

. 13
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Cette Dame s’en tint fi honorée,qu’elle s’en

vanta à les amies 8c le dit même à fon
mari, qui connoiiïant fonextrêrne challe-
té y confentit volontiers. Ainfi elle s’en al--

- la au Temple : 8c lorfqu’après avoir loupé,
le tems de s’aller coucher fiit venu , ce
Prêtre l’enferma dans une chambre , où il.
n’y avoit point de lumiere 8c où» Mundus
qu’elle croyoit être le Dieu.Anubis étoit

.cache’. Il pall’a toute la nuit avec elle: 8:
le lendemain matin avant que ces détefia--
bles Prêtres ,i dont la méchanceté l’avoir
fait tomber dans ce piége, firllèntleVe’s , el-

le alla retrouver fou mari , lui-dit ce ui
ss’étoit- palle , 8: continua de s’en glori et

avec fes amies. La chofe leur parut flint
’ croyable, qu’elles avoient peineid’y ajouter
foi ;’& ne pouvoient d’un autre "côté entrer

en défiance de la vertu de Pauline. Trois
i jours après Mundus la rencontra par hazard.
8c lui dit : a: En vérité le vous ai bien de-
l’obli ation d’avoir refufe’ les deux cens
a: mil e drachmes que je voulois vous don-
a: mer, 8c d’avoir fait néanmoins ce que je:
a: délirois. Car flue m’importe que vous"

1) ayez me” rife’ undus , puifque J’ai obte-
mnu fous e nom d’Anubis , tout ce que je
apowois fouhaiter 3 8c en achevant ces

i farcies , il s’en alla. Pauline connut alors
’horrible trom crie qui lui avoit été faite :

I elle déchira fes Eabits , dit à fan mari ce qui
bileroit arrivé, 8c le conjura de ne laifler
pas un fi grand crime impuni. Il alla anili-
tôt trouver l’Empereur àqui ilraconta l’af-
faire 1.8: après que Tybere le fut exacte-
ment-miennedela; venté , luit;
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Ces détel’tables Prêtres , 8: avec eux Ide;
qui avoit inventé toute la fourbe , fit run-
ner le-Tem le d’Ifis 8c jetter fa fiatuè’ dans
le Tybre. ais pour le regard de Mundusgl
le contenta de l’envoyer. en exil , parce qu’il

attribua. ion crimeà la violence de fou
amour. Il faut maintenant reprendre ma
narration , our parler de ce qui arriva aux
Juifs, qui meuroientà Rome,

C H A P I- T R E V.
Tybere fait chaflèr tous les Juifs de Rome:

Pilate châtie les Samaritain: (priseroient
Ëfimble’: en armer. Il: l’accufènt auprès

e Vitelliur Gouverneur de Syrie r qui
l’oblige d’aller à Romepourfe. jufiifier.

U N Juif qui étoit l’un des plus méchans
hommes du monde 8c qui s’en étoit

fui de fon pays , ont éviter dîêtre puni
de fes crimes , s’a ocia avec trois autres

ui ne valoient pas, mieux que lui , 8c ils
gifoient- rofelïion dans Rome , d’interpré-
1er la loi de Moïfe. Une femme de condition
nommée. Fulvie qui avoit embralfé notre
religion, les rprenant pour des gens de bien.
s’étoit mile ous leur conduite. Ils lui per-
fuaderent de donner de l’or 8c de la pour-7
pre , pour envoyer à. Jerufalem., 8c tatin.-
rent ce qu’elle leur mit entre les mains. our
ce fujet. Saturnin mari de Fulvie ,.en t fer
plaintes à Tybere de qui il étoit fort aimé :.

(a) Au livre vingtième Jacqtm , qu’il dit , au;
ah. 8.. à, l’occalion de Jefm nommé. Clmfi,

774
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rgo Hier-ouin une Jans:8c ce Prince ne l’eut pas plutôt fçu , qu’il
commanda qu’on chalTât de Rome tous les
«Juifs. (a) Les Confuls après une exaâte
recherche , en firent enrôler quatre mille,
2? lurent envoyés en l’Ifle de Sardaigne ,

châtierent très-feverement un grand
’ nombre d’autres , ui , pour ne point con-
trevenir aux loix e leurs pays , refuferent
de prendre les armes. ( b ) Ainfi la malice de
. uatre fcéle’rats fut caufe qu’il ne rel’ta un

eul Juif dans Rome.
Les Samaritains ne furent pas non plus

exemts de trouble. Un impofieur qui ne
falloit confcience de rien pour plaire au
menu peuple 8c gagner l’on afi’eâion, lui
ordonna de s’alfembler fur la montagne de
Garizim , qui palle en ce pays pour un lieu
faim , 8c lui promit de lui faire voir des
vafes facrés que Moïfe y avoit enterrés.
Sur cette aimance, ils prirent les armes; 8C
en attendant ceux qui devoient les v enir

« joindre de tous côtés, pour monter tous,
enfemble fur la montagne, ils alliége rent
le bourg de Tyrathaba. Mais Pilate les pré-
vint :car s’étant avancé avec fa cavalerie
8c fou infanterie , il occupa la montagne ,
les attaqua auprès de ce bout , les mit en
fuite , en prit plufieurs , 8c t trancher la
tête aux principaux. Les plus qualifiés des

(a) Les Juifs furent difpenfe aux Juifs, com-
alors chaires de Rome , me on le voit dans ces
8l quatre mille d’en- Antiq. En efl’et , com-
tr’eux unnfporte’s en ment concilier avec la
Sardaigne. Suétone dm: guerre l’obfervation du
la vie de Tibere ch. 39 Sabbat, sa le choix des
’ (b) Les Romains ac- viandes dont il leure’œi:
(ancrent (cuvent cette: permis de manger.
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Samaritainsallerent enfaîte trouver Vinr-
nus alors Gouverneur de S ie 8c qui
avoit été Conful , accuferent ilate devant
lui , d’avoir commis tant de meurtres , fou-

finrent u’ils n’avoient pas Eulement ME
à le fou ver contre les Romains , di-
rent qu’ils ne s’étoient afi’emblés auprès de

Tyrathaba ,- que pour re’fil’ter à lès violen-

ces. Vitellius fur ces plaintes envoya Mar-
cellas fun ami, prendre le foin des affaires
de la Judée, 8: commanda àPilate de s’al-
ler-jufiifier devant l’Empereu-r. Ainfi étant
contraint d’obéir , il prit le chemin de Ro-
me , après avoir gouverné dix ans la Ju-

"dée: mais Tybere mourut avant qu’il y ar-,
erLÎ.

CHAPITRE V1.
Vitellius remet entre les mains de! Jm’ r la

garde des habits pontificaux du and
Sacrificateur. Traite au nom de Tybere
avec Ambane Roi des Parther. Caufe de
fa haine pour Herode le Terrarque. Philip-
ür Terrarque de la Traceuire , de la Gau-

ide,à’ derla Bathane’e meurtfimr enfant;

à fis Eau: [ont réunis à la Syrie.

Itellus étant allé à Jeruflalem lors de
la Fêtede Pâque, 8c y ayant été reçu

avec de très rands honneurs , il remit aux
habitans le toit que l’on prenoit fur les
fruits qui le vendaient, 8c permit aux Sa-

.crificateuts de garder,comme autrefoisJ’E-
phod ânons lesornemens facerdotaux qui.

776v



                                                                     

ne Huron! une Ions;étoient «alors dans la forterelïe Antonia;
ou ils avoient été mis par l’occafion que le
vais dire.

Le Grand Sacrificateur Hircan , premier
de ce nom ,.ayant fait bâtir une tout , au-
près du Temple , y demeuroit prefque tou-
Jours. Et- comme lui feul pouvoit fe revêtir
de ce faim habit, commisà fa garde, il le
lailfoit en ce lieuolà ,. lorfqu’il le quittoit
pour reprendre [on habit ordinaire. ( a) Ses
fuccell’eurs en cette char e en uferent. de la
même forte. Mais Hero e étant arrivé à la
Couronne 8c trouvant l’alliete- de cette
tour fort avantageufe , la fit extrêmement
fortifier, la nomma Antonia , à caufe
d’Antoine , qui étoit fort fon ami ; 8: y
laina ce faint habit , comme il l’y avait
trouvé, dans la créance que cela ferviroit’à.
lui rendre le peuple encore’plus foumis..
Archelaus fon fils 8c fon fuccell’eur, n’y apr
porta point de changement : 8c après que
e Royaume eut été réduit en Provmce 8c

que les Romains en eurent pris poEeflion ,
ils continuerent àgarder cet habit facré , 8c
.firent faire,pour le mettre,une armoire que
l’on feelloit dulceau des Sacrificateurs 8C
des gardesdutréfor du Temple. Le Gou--
verneur de la tour falloit continuellement;
brûler une lampe devant cette armoire , 8c.
fept jours avant chacune des trois grandes
Fêtes de l’année, (b, )rqui étoient des teins

.(a) Suivant le.’I’almud, Ville , 8c hors du
il n’était permis ni au Temple. ReLGd.

’Pontife,ni aux Prêtres (b) 55:04; 55.2; 1m11
de porter les Ornemens tu. i5. trois-Fêtes So-
SaLetçlotaux . dans la lamelles. preterites . aux
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p de jeûne , il remettoit ce faim habit entre

les mains du Grand Sacrificateur , qui après
l’avoir fait bien nettoyer, s’en revêtoit
pour faire le fervice divm , 8c le lendemain
de la Fête le remettoit dans la même ar-
moire.

Vitellius pour obli er notre nation , le
remit alors,comme je ’ai dit,en la puitfance
des Sacrificateurs , 8c déchar ea le Gou-
verneur de la tour du foin de e conferver.
Il ôta enfuite la grande Sacrificatureâ Caï-
phe pour la donneràèouAruAs fils d’Ananus
qui avoit été aufii rand Sacrificateur, 8c
partit pour s’en retourner à Antioche.

Dans la crainte n’eut Tybere qu’Arta-
banc qui s’était ren u maître de l’Armenie ,
ne devînt un dangereux ennemi de l’Em-
pire Romain , il manda à Vitellius de faire
alliance avec lui à condition de donner des
otages , 8: fou propre fils . s’il fe pouvoit.
Vitellius enfuite de cet ordre oll’rit de grau.
des fommes aux Rois des Iberiens 8c de;
Alains pour les engager à déclarer romp-
tement la guerre à Artabane. Les I crient
ne voulurent point prendre les armes ,
mais le contenterent de donner pariage
aux Alains 8: de leuretrvrir les portes des
montagnes Cafpiennes. Ainfi ils entrerent
dans l’Armenie , la ravagerent entierement.
s’en rendirent les maîtres, 8: portant la
guerre encore plus avannpall’crcnt dans les
terres desParthes,tuererit la plus rancie par-
tie de la noblefle,& même le fils ’Artabane.
Alors ce Prince ayant découvert que Vi-
Juifs , la Fête de niquai 5c celle des hivernales.
celle de la Pentecôte ,

Hi 5. Tome IV. R
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tellius avoit corrompu par e l’argent quel-
ques-uns de les proches 8c de les amis
pour les porter à le tuer , 8c qu’ainli il ne le
pouvoit fier à des gens , qui, fous prétex-
te d’amitié, ne cherchoient que l’occalion de
le faire mourir 8c de aller du côté de l’es
ennemis: il s’enfuit le l’auva dans les
Provinces fupérieures , ou non-feulement
il trouva la fureté, mais aEembla une gran-
de arinée de Daniens 8c de Saciens , (a)
avec laquelle il recommença la guerre , de-
meura viétorieux, &recouvra fon Royau-
me.

Ce fiit cet heureux fuccès qui porta Ty-
bere à defirer de contraéter alliance avec
lui , 8c Artabane s’y étant trouvé dilpol’é ,

ce Prince 8c Vitellius accompagnés de leurs
ardes , le rendirent fur un pont confirait

ur l’Eufrate. (b) Lorfqu’ils furent conve-
nus des conditions du traité , Hérode le Te-
trarque leur fit un luperbe fefiin ,fous un
grand Pavillon qu’il avoit fait drell’er au
milieu du fleuve avec beaucoup de dépenfia;

à: peu de tems après, Artabane envoya
A a 1 u s l’on fils en ôtage à T bere avec

de grands préfens , (c) entre le quels étoit
un Juif nommé Eluzar, qui croit un li

des Dahnà’ de: Sucer. artifices , Artaban Roi
(a) Ceci arriva fous des Parrhes mon-feule-

.Caïus , comme nous mentàvenir s’abOucher
l’apprennent Suétoneôt aveclui :mais encoreà
Dion,non fousT bere , rendre hommage aux
comme l’a crû aleph. Enleignes de. les le?
Ufler. l gions. Spanlmm.(c) Selon Suetone ,

(a) Il falloit rendre IVitellius amena par les
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ml géant , qu’il avort l’ept coudées de

flirt. Vitellius s’en retourna enfuiteà An-
tioche , 8c Artabane à Babylone.
ï" Herode voulant donner le premier à Ty-
bere la bonne nouvelle des otages qu’on
avoit obtenus d’Artabane, lui envoya un
Courier en très-grande diligence , 8c l’in-
forma fi articulierement de toutes chofes ,

ue Viteilius ne pouvoit plus rien lui man-
r qu’il ne fçût déja. Tellement que Ty-

bere ne fit autre réponfe à Vitellius, lorf-
, qu’il reçut enfaîte l’es lettres , linon qu’il ne

lui apprenoit rien de nouveau : ce qui lui
donna une très-grande haine contre Herc-
de; mais il la diflimula iniques au regne de
Ca’ius. - ’ . ’

Philippes frere d’Herode mourut en ce
même-tems en la ’vingtie’me année du re-

gne de Tybere 8c après avoir joui durant
trente-[e t ans des Terrarchies de la Tra-
conite , die la Gaulatide , 8c de la Bathanée.
C’était un Prince fort modéré: il aimoit la
douceur 8c le re os, 8c demeuroit toujours
dans l’es états. ors qu’il alloit à la campa.

gus , il menoit feulement avec lui un petit
’nonibre de l’es amis plus particuliers, 8:
falloit porter un fiége qui étoit une efpéce
de trône pour s’alleoir 8c rendre la infli-
ce: car il s’arrêtoit aullî-tôt que quelques-
uns la lui demandoient , 8c a rès avoir en-
tendu leurs raifons , il con amnoit fur le
champ les coupables , 8c abfolvoit les in-
uocens. Il mourut à Juliade. Ses funérailles
furent très-magnifiques, 8c on l’enterrer.
flans le l’uperbe tombeau qu’il avoit fairfai-
"re: Comme il n’avoir pomtd’enfans , Ty-

W733
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bere unit les états à la, Syrie , à condition
que l’argent du revenu qui en pro viendrort

emeurerort dans le pays.

CHAPITRE vu.
Guerre cantre Aura: Roi de Petra à Herodo

le Terrarqile ui ayant épart]? fa fille la
voulait répit ier pour époufer Herodiade
fille d’flriflabule à femme d’Herode [on
fiera de pare. L’armée d’Herode eji en-
tiercment défaite , 019: Juif: l’attribue-
rent à ce qu’il avoit ait mettre Jean--
Baptige en mon. Po érite’ d’Herode le

ran . a ’N ce même-tems, il arriva, par l’occa-
lion que je vais dire,!une grande guerre

entre Herode le Terrarque 8c Aretas Roi
de Petra. Herode in avoit épaulé la fille
d’Aretas 8c avoit v cu long-tems avec elle
pall’a en allant à Rome chez Herode (a)
l’on frere de pere 8c fils de la fille de Simon
Grand Sacrificateur; 8c conçut une telle
paillon pour Hérodiade [a femme fille d’A-
rifiobule leur frere à tous deux 8c leur
d’Agrippa, qui fut depuis Roi, qu’il lui

(a) Il s’appelloit aulli
Philippe a Grotiusfurs.
Mathieu ch. t9. ver]. 3.
croit que des neuf fils
d’Herode le Grand , il
y en eut deux qui porte-

’tent le nom de Philip.
pe 5 mais qu’un de ces

deux fut appellé Philip-
pe Hetode , comme ce-
lui dont Jofeph parle
maintenant s’appella
Antipater, ou Antipas
Herodc ; damant 8c An.
tipater (ont le même
nom.
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propofa de l’époufer auIIi-tôt qu’il feroit de

retour de Rome 8e de répudier la fille
d’Aretas. Il continua enfuite fou voyage 8c
revint après avoir terminé les allaites qui
l’avaient obligé de l’entreprendre. Sa fem:
me découvrit ce qui s’étoit palle entre lui
8c Herodiade; mais elle n’en témoigna rien,
8: le pria de lui permettre d’aller à Marche-
ra , ni étoit une forterelfe affile fur la fron-
tiere des deux états , qui appartenoit alors
àu Roi [on pere : 8c comme Herode ne
troyoit pas qu’elle l’çût rien de l’on delfein ,

il ne fit point de difficulté de le lui accorder.
Le Gouverneur de la place la reçut très-
bien , 8e un rand nombre de gens de guer-
re la conduiâre’nt jufques à la cour du Roi
Aretas. Elle lui fit entendre la réfolution
prife par Herode,dont il fe tint fort olfcnfé:
8c étant arrivé quelque conteflation entre
Ces deux Princes touchant les bornes du
territoire de Gamala, ils en vinrent à la
guerre , où ni l’un , ni l’autre ne le trouva
en perfonne. La bataille le donna , 8c l’ar-
mée d’Herode fut entierement défaite par la
trahilbn de quel ues réfugiés , ui ayant
été chaires de laqretrarchre de P ili pes ,
avoient pris parti dans les troupes d’ cro-
de. Ce Prince écrivit à Tybere ce qui étoit
arrivé : 8c il entra dans unefi grande colere
contre Aretas , qu’il manda à Vitellius de
lui déclarer la guerre 8c de lui amener vi-
vant , s’il le pouvoit prendre , ou de lui
invoyer [a tête , s’il étoit me dans le com-

et.
Plufieurs Iuifs ont cru que cette défaite

de l’armée d’Herode étoit mali mirliflor: de

* u]
781.
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s98 Huron! ne Ivrrs;- ’Dieu , à caufe de Je A n furnommé B A r;-
r 1 s r a. C’e’toit un homme de grande piété-

qui exhortoit les Juifs à embralfer la vertu ,
à exercer la jufiice , 8c à recevoir le Bap-
tême afprès s’être rendus agréables â- Dieu 5

en ne c contentant pas de ne point com-t
mettre quelques péchés , mais en joignant
la pureté du corps à celle de l’ame. Ainli i
comme une grande quantité de peuple le
fuivoit , pour écouter fa doéirine , Herode
craignant que le pouvoir qu’il auroit fur
eux, n’excitât quelque fédition, parce qu’ils

feroient toujours prêts à entreprendre tout
ce qu’il leur ordonneroit , il crut devoir
prévenir ce mal,ponr n’avoir pas fujet de le
repentir d’avoir attendu trop tard à y re-
médier. (a) Pour cette raifon , il l’envoya
prifomier dans la fortereife de Machera
dont nous venons de arler : 8: les Juifs
attribuerent la défaite e [on armée à un
juge châtiment de Dieu, d’une aérien fi in-

Ju e. . v ’’ Vitellius pour exécuter le commande-
ment qu’il avoit reçu de T bere , prit deux
légions avec de la Cava crie 8c d’autres
troupes que les Rois fournis à l’Empire
Romain ui envoyerent, marcha vers Fez
tra, 8c arriva à Ptolemaïde. Son Main

tu) Il,paroirque]o- fur les motifs des ac-
ep a ignoré la vraie rions , il a p0 le perruq-

caufe de la mort de S. der qu’Herode avoirfai:
Jean - Baptifle Ç: mais mettreUean-Bapnflç en
comme les jugemens priion, dans la crainte
des hommes [ont dilïe’- qu’il n’excitât quelques
reins , 61 ’en général troubles.
uss’accor en: rarement

à
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étoit de faire palier Ion armée à travers la

Judée a mais les principaux de cette nation
vinrent le fupplier de ne le point faire, ar-.
ce que les légions Romaines portoient us
leurs drapeaux des figures, qui étoient con-
traires à notre religion. Il fe rendit à leur
priere , fit palier Ion armée par le grand
Champ ; 8c accompagné du Tetrar ne
Herode 8c de fes amis , s’en alla à Jeru.a-.
lem,pour offrir des facrices à Dieu au jour
de la fête qui étoit proche. (a) Il yfut
reçu avec «lierres-grands honneurs 8e y de-
meura trons jours.
’ Durant ce tems, il ôta la grande facrifi-
cature-â Jonathas,pour la donner à T u n o-
r H 1 LE [on fiere; 8c ayant reçu la nou-
velle de la mort de Tybere , fit prêter fer;
ment à tout le peuple’, de demeurer fidele
à C AÏUS Ca L1 ou LA, qui avoit fucce’de’
à l’Empire. Ce changement lui fit rappelle!
Tes troupes : il les envoya dans leurs uar-Z
tiers d’hyver 8c s’en retourna à Antioc e. l

On dit qu’Aretas ayant confulté des De-
vins , lorfqu’il apprit que vitellins marchoit
contre lui , ils l’allurerent qu’il e’toit impol-
fible qu’il arrivât jufques à Petra, parce que
ou l’auteur de cette guerre , ou l’exécuteur
de les ordres ,- ou celui que l’on vouloit
attaquer , mourroit auparavant.

Il y avoit alors un an qu’A on r r r A fils
d’Arifiobule étoit allé à R orne trouver
l’Empereur Tybere pour uel ues affaires.
Mais avant d’entrer dans e di cours de ce

’ qui touche ce Prince , je veux encore par-
(a) Les Gentils of- ces dans le Temple-de

iroient aulli des Sacrifi- Jerufalem.

’ R un

784.

784;

735.
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1er d’Herode le Grand , tant parce que
cela re arde la fuite de mon hifioire ,
qu’afin e confondre l’or eil des hommes,
en faiÎant connoître qu font les effets de
la divine Providence , 8c que ni le grand
nombre d’enfans , ni tous les autres avan-
tages qui uvent contribuer à affermir une
puiil’ance umaine , ne [gantoient la confer-
ver , s’ils ne l’ont accompagnés de vertu 8c
de piété ; comme il paroit par cet exemple
qui nous fait voir qu’en moins de cent ans
toute cette grande pofie’rité d’Herode fe
trouva réduite à un très-petit nombre. Et
ée n’ei’r pas une chofe moins digne d’admi-

ration que la maniere dont A ’ppa , con-
tre l’o inion de tout le mon e , fut élevé
d’une ortune privée à une fouveraine au-
routé.

Ainfi bien que j’aye déja parlé des en-
fans d’Herode le Grand , je vais en parler
encore lus particulierement. Ce Prince eut
deux fi es de Mariamne fille d’Hircan dont
il maria l’aînée nommée S A t. A u r s o à
Phazael fils de Phazael fon fret: aîné. 8c
l’autre nommée Cypros à Antipater l’on
neveu fils de Salomé fa fœur.
4 Phazael eut de Salam (b trois fils A n r r-

umen, Hurons, AszAunns ,8: deux filles dont l’une nommée Aune.-
nnA époufa dans l’Ifle de Cypre un Sei-
gneur nommé Timius, de qui elle n’eut
point d’enfans : 8c l’autre nommée Crrnos
époufa Aâippa fils d’Aril’tobule dont elle

eutdeux s AGRIPPA &Dnusus qui
mourut jeune; ô: trois filles B a ne u 1 c a a
Murmure 8c Dnusuu. Agrippa l
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leur pere avoit été nourri avec l’es freres
H trio neôcAnrs-ronu Leauprèsd’He-
rode le Grand leur a cul; comme aulli B r-
R a u 1 c a fille de S orné 8c de Coliobare.
Les enfans d’Aril’tobule étoient encore jeu-
nes quand Hcrode l’on pere le lit mourir
avec Alexandre l’on frere en la maniere que
nous l’avons vû : 8c lorl’ ne ces enfans fu-
rent venus en âge , Hero e frere d’Agrilpfia
épaula M A a l A M a a fille d’Olympias e
d Herode le Grand 8c de Joleph fon frete ,
dontil eut un fils nommé A R 1 s T o sa: r. r.
L’autre frere d’Agrip a nommé Arillobule
é oufa J o r A r a (a fille de Sampfigeram

oi des Emelleniens dont elle eut une fille
nommée Jo r A r 2’ comme la mere , 8c
i ui étoit lourde. Voilà quels furent les en-
ans de ces trois âcres. H a n o n I A n r:

leur lieur épaula Herode le Terrarque ,
fils d’Herode le Grand 8c de Mariamne fille
de Simon Grand Sacrificateur dont elle eut
S A L-O u 5’ , après la nailfance de laquelle
elle n’eut oint de honte de fouler aux
pieds le te peét du à nos loix a en aban-
donnant fon mari pour époufer même de
l’on vivant Herode l’on fiere Terrar ne de
Galilée. Salomé la fille é cula Phi ’ pes
fils d’Herode le Grand 8c etrarque e la *

. T raconite , qui étant mort fans qu’elle en
eut des enfans , elle épaula Aril’mbule fils
d’Herode frere d’Agrippa dont elle eut trois

filsHexoon, AGRIPPA 8c.A1usr.o-
au i. 2’. On voit par ce que je Viens de dire

(a) Dans les Médail- fille du Roi de Comagc’s
les de Sequin , on calme. Jpanhez’m.
trouve une de Jotape’



                                                                     

au HISTOIRE une Jans;quels furent les defcendans de Phazael 8e
e Salamplo.

Cy ros fille d’Herode le Grand 8e lieur
de Sa ampfo , eut d’Antipater , fils de Sa-
lome’ , une fille nommée Crrnos comme
elle , ui épaula Alma: Selfius , fils d’Ale-
xas , ont elle en eut une fille , aulli nomà
me’e C Y r n o s. Et quanta Herode 8c Ale-
xandre , frere d’Antipater, ils moururent

fans enfans. . ’Alexandre fils du même Herode le Grand
ui le fit mourir , eut de Glaphyra, fille
’Archelaus, Roi de Cappadoce , A r. a-

XAIDRE &Trcnane. Ce dernier
ui fut Roi d’Armenie 8c que l’on accula
evant les Romains, mourut fans enfans.

Mais Alexandre eut un fils nommé T Y-.
on A u a comme fan oncle. L’Empereur
Neron l’établit Roi d’Armenie , 8: il eut un
fils nommé ALEXANDRE , ui épaula Jo-
TAre’, fille d’Antiochus fil ai de Coma-

ene. L’Empereur Vel’pafien lui donna le
oyaume d’Elis en Ciheie , 8c les del’cen-

dans de cet Alexandre , abandonnerent la
religion de nos peres , pour embrall’er cel-
le des Grecs. Quant aux autres filles d’He-
rode le Grand , elles moururent fans en-
fans.

Après avoir rapporté quelle fut la polle-
rite’ de ce Prince jufques au regne d’Agrip-l
pa , il me relie à faire voir par combien de
divers accidens de la fortune, il fut enfin
élevé à un fi haut degré de gloire 8: de
pmfl’ance.
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CHAPITRE VIII.
Pio quel: divan accidens de la fortune,

Agrippa [innommé le Grand qui étoit fils
d’Ariflobule à petit- fils d’Herode le
Grand à de Marianne ,J’ur établi Roi
de: lui r par l’Empereur aïusfurnammé
Caligu a, auflîtôr après qu’il au: faufilé à

Ïyben. - ’
U N peu avant la mort d’Herode le

Grand , Agrippa l’on petit-fils 8c fils
d’Ariliobule était allé à Rame; 8c comme
il mangeoit l’auvent avec Dnusus , fils de
l’Empereur Tybere , il s’infinua dans l’on
amitié , 8c l’e mit aulïî fort bien dans l’elï-

prit d’An-romn , femme de Dnusus , fieri:
de T bere 8c mere de Germanicus 8c de
Clan ’us, gui fut depuis Empereur, par le
moyen de erenice fa mere , ont qui elle
avait une afi’eétion 8c une e ’me particu-
liere. Quoi u’Agrip a fût de l’an naturel
très libéral, à n’ol’a e faire paraître du
vivant de la mere , de peut d’encourir l’on
indignation : mais aufii-tôt qu’elle fut mor-
te 8: u’il n’y eut plus rien ni le retînt , il

- fit de r grandes dépenl’es en flins &en des
libéralités excellives , principalement aux
afranchis de Célar , dont il vouloit a-

net l’affection, qu’il le trouva accabl de
es créanciers , fans pouvoir les fatisfaire :

B! le jeune Drul’us étant mort en ce même
tems , Tybere défendit a tous ceux que ce
Prince avoit aimés , de le préfenter devant

786.
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lui , parce que leur préfence renouvelloit la
douleur.

Ainlî Agrippa fut contraint de retourner
en Judée , 8c la honte de le voir en cet
état , l’obliger: de le retirer dans le château
de Malatha en Idumée , pour y aller mi-
l’érablement l’a vie. Cypros l’a Æmme , fit

ce qu’elle pût pour le détourner de ce del-
l’ein , 8c écrivit à Herodiade , l’œur d’A-

grippa , qui avoit épaulé Herade le Tetrar-
que , pour la conjurer de l’aliilter , comme
elle talloit de l’on côté autant qu’elle pou-
voit, quoi qu’elle eût beaucoup moins de
bien qu’elle. Herade 8c Heradiade envoye-
rent enfuite querir Agrippa, 8c lui donne-
rent une certaine femme , avec la princi-
pale magil’crature de Tyberiade, pour pau-
voir l’ublilter avec quelque honneur dans
cette ville. Quoi que cela ne fufi’it pas tpour
contenter Agrippa , Herade le rél’ro’ it fi
fort pour lui, qu’il dit la volonté de
continuer à l’obliger: un jour après avoir
un peu tro bu dansun feflin ouds ferron-
verent en mble dans Tyr , il lui reprocha
(à pauvrete’8: le bien qu’il lui Eail’ort.

Agrippa ne pouvant mufti: un li grand
outrage, alla trouver FLAC en s , Gou-
verneur de Syrie , avoit été Confit] 8:
avec qui il avoit fait amitié dans Rome. Il
le reçut très-bien; 8e il avoit dès aupara-
vant reçu de la même forte , Ariltobule fre-
re d’Agrrppa , fans que l’inimitié , qui étoit

entre ces deux freres , l’empêchait de té-
morgner également fan afi’eétion à l’un 8c
à l’autre. .Mais Aril’tobule continua de telle
forte dans la haine , qu’il n’eut point de ro-
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pas julqnes à ce qu’il eut donné à Flaccus
de l’averlion pour Agrip a z ce qui arriva
par l’accafian que je vais ire.Ceux de Da-
mas étant entres en canteliation avec ceux
de Sydan , touchant leurs limites , 8c cette
affaire devant être jugée par Flaccus , ils
ofrirent une grande l’amme à Agrip a ,
ppm les affilier de fan crédit auprès de un ,

il leur promit de faire tout ce qu’il pour-
roit en leur faveur. Ariflobule le découvrit
8c en donna avis à F laccus , qui après s’en
être informé , trouva que la chal’e étoit
véritable. Ainli Agrippa retomba par la r-.
tede fan amitié , dans une extrême necef-
lité 8c le retira à Ptolemaïde , ou n’ayant
pas de quoi vivre , il réfalut de s’en retour-
ner en Italie. Mais comme l’argent lui man-
qaqpit, il dit à Martin-l’on alïranchi, de

’ e tout ce qu’il pourrait pour en emprun-
ter. Cet homme alla trouver Prorus allian-
chi de Bercnice,mere d’Agrippa qui l’ayant
recommandé par fan teflament à Antonia ,
avoit été taule qu’elle l’avait reçu à fan l’er-

vice , 8c le ria de lui vouloir prêter de
l’argent fur on ligation. Protus lui ré-
pandit qu’Agripp lui en devoit déja; 8c
ainli ayant tiré de lui une obli ation de
vingt mille drachmes Attiques , 1 ne lui en
donna que dix-[cpt mille Cinq cens , 8c re-
tint les deux mille cinq cens redans , fans
qu’Agrippa s’y pût oppolèr. (a) Après avoir
touché cette l’omme , il s’en alla à Anthe-
don , ou ayant rencontré un vaill’eau , il le
préparoit à continuer l’on voyagelors qu’-

i (a) Sorte d’illure , qui la huîtic’me partie du
dans une année rendoiti principal. r
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Herenius Capiro,quiavoit dans Jamnia l’in-
tendance des affaires, envoya des gens de
guerre cpour lui faire payer trois cens mille
piéces ’argent qu’on lui avoit prêtées , du
tréfor de l’Empereur, durant qu’il étoit à.
Rome. Agrippa les allura qu’il ne manque-
roit pas d’y fatisfaire; mais aulli-tôt que la
nuit fut venue , il fit lever l’ancre 8c prit la

c’e’ro’t route d’Alexandrie. Quand il y fut arrivé ,

la. prc- il pria Alexandre qui en étoit Alabarche,de
"1°"? lui prêter deux cens mille piéces d’argent:
se :3; à quoi il. répandit qu’il ne les lui prêteroit
8mm; as; mais qu’il les prêterait à Cypros la
me emme , parce qu’il a miroit l’a vertu Selon
d’Ale- amour pour l’on mari. Ainli elle fut l’a cau-
xandrietion , 8,: Alexandre lui donna cin talens ,

avec allurance de lui faire payer le relie à
Puteoles , ne jugeant pasà pro os de le lui
donner à l’heure-même , à ca e de la pra-
digalité. Et alors Cypros voyant que rien
ne pouvoit plus empêcher fan mari de paf-
l’er en Italie , s’en retourna par terre en Ju-
dée avec l’es enfans.

Quand Agrippa fut arrivé à Puteoles , il
écrivit à l’Empereur , q ’toit alors à Ca-
prées , qu’il étoit venu ut lui rendre les
devoirs , 8c qu’il le luppliait d’agréer qu’il

tallât trouver. T ybere lui répondit fur le
champ, d’une maniere très-favorable, qu’il
le réjouill’oitde l’on retour, 8c qu’il pouvoit

venir uand il voudroit. Que licette lettre
était oïligeante , la manier: dont il le reçut
enluite, ne le fut pas moins: car il l’embral’-
l’a 8c le fit loger dans fan Palais. Mais le
lendemain il reçut des lettres d’Herennius ,
par lelquelles il lui mandait, qu’ayant fait



                                                                     

lenaXVIII. CH APITREVHI.2O
prelfer Agrippa de rendre trois cens mil e

.pic’ces d’argent qu’il avoit empruntées du

.tre’for 8c dont le tems qu’il avait pris pour
les rendre étoit expiré , Il s’en étoit fui , 8c
.lui avoit ainfi ôté lemoyen 8c à ceux qui
[accédoient à fa charge,de retirer cettefom-
me. Ces lettres irriterent Tybere contre

i rippa , 8c il défendit aux Huifiîers de la
C ambre de le plus laifi’er entrer,qu’il n’eût
payé ce qu’il devoit.Mais lui, fans s’étonner

de la colere de l’Empereur, pria Antonia
de lui vouloir prêter cette fourme, pour
l’empêcher de perdre les bonnes aces de
Tybere: 8c comme cette Prince e confer-
voit toujours le fouvenir de l’affection fi
.particuliere qu’elle avoit portée à Bereni-
.ce, mere d’Agrippa , 8c de ce qu’il avoit été

.nourri auprès de Claudius fou fils , elle lui
accorda cette grace. Ainfi il paya ce qu’il
devoit 8c fe remit fi bien dans l’efprit de
l’Em ereur , ne Tybere lui ordonna de
pren relfoin e Trame N mon l’on petit
fils , fils de Drul’us. à: de veiller fur l’es
aérions. Mais le de’fir qu’avoir Agrippa de

reconnoitre les faveurs dont il étoit rede-
;vab1e à Antonia , fit u’au lieu de fatisfai-
,re en cela audéfirrde Empereur, il s’at-
tacha d’afi’eétion auprès de Caïus furnom-

me Caligula , etit-fils de cette Princefi’e ,
qui étoit aimé. honoré de toutle monde,
a caufe de la mémoire de Germanicus fou
pere: 8c ayant emprunté un million de pié-
ces d’argent d’un des affranchis d’Au ufie;
nommé Alla: qui étoit de Samarie, x ren-
dit à Antonia ce qu’elle lui avoit prêté.

Ayant donc gagné les bonnes graces de



                                                                     

n°8 Huron": umlauts.Caïus , un jour qu’il étoit dans l’on chariot

avec lui, ils tomberent fur le difcours de
Tybere , 8c Agri pa témoigna fouhaiter
qu’il fit bien-tôt p ace à Caïus , qui méritoit

mieux que lui de régner. Euthirur fon af-
franchi qui conduifort le chariot , l’enten-
dit 8c n’en parla point alors : mais quelque
tems après A grippa l’ayant accufe’ de l’avoir

dérobé , ce qui étoit vrai, il s’enfuit , 8c
.lorf u’il eut été pris 8c amené devant Pijbn ,
Préët de Rome, au lieu de ré ondre à l’ac-
cufation faite contre lui , il it qu’il avoit
un Tecret à déclarer à l’Empereur qui lui
importoit de fa fureté. On l’envoya auni-
tôt enchaîné à Caprèes , 8c Tybere le fit
mettre en prifon 8c l’y laill’a fans a profon-
dir davantage l’affaire. Quoique cela paroif-
fe étrange , il n’y a pas lujet de s’en éton-

ner, parce que jamais Prince ne fe hâta
moins que lui en toutes choies. Il ne don-
noit pas même promptement audience aux
Ambalfadeurs , ni ne rempliifoit les charges
des Gouverneurs &des Intendans des Pro-
vinces, qu’Èprès la mort de ceux. qui les
exerçorent. t lorfque fes amis lui en de-
mandoient la raifon , il leur répondoit;

ne quant aux Ambafiadeurs , c’étoità cau-
e que s’il les eût expédiés promptement, on

lui en auroit aluni-tôt renvoyé d’autres , 8c
iqu’ainfi il a: trouveroit accablé de coati;
nuelles Amball’ades : Et que pour le regard
des Gouverneurs 8c Intendans des Provin-
ces , ce qui l’empêchoit de les changer , étoit
le défir de foulager les euples , parce que
les hommes étant nature lement avares, 5c
principalement lorfque c’cfl: aux dépens des

étrangers
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étrangers qu’ils s’enrichifl’ent, ils fe portent

avec plus d’ardeur à faire des exactions ,
quand ils voyant qu’il leur relie peu de
teins à demeurer en charge: au lieu que
lorfqu’ils ont déja amafl’é beaucoup de bien
a: qu’ils n’appréhendent point d’avoir bien-
tôt des fuccefl’eurs , ils agillent avec plus de
modération : qu’ainfi tout le bien des Pro-
vinces ne fuflîroit pas pour contenter l’avi-
dité de ces Oficiers , fi l’on en chan eoit
l’auvent. Et pour preuve de ce qu’il ifoit
il fe lervoit de cette comparaifon : un hom-
me ayantété bielle de pjufieurs coups , une
grande quantité de mouches fe jetterent fur
,es playesr, (il un panant-qui le vit en cet
état eut d’autant plus de compaflion de lui

u’il ne croyoit pas qu’il lui reliât allez de
orce pour les pouvoir chall’er : ainfi il le

mit en devoir de lui rendre cette afiifiance.
Mais, le blelfé le pria de le lamer comme il
étoit:& l’autre lui en ayant demandé la
raifort , il lui répondit : n Comme ces mou-
aches que vous voyez, font déja raffafiées
a de mon fang , elles commencent à ne me
a: plus tant faire de mal: au lieu que fi vous
a: les chalfez, il en viendra d’autres , qui
a: étant encore afame’es 8c me trouvant
aude’ja fi foible ,, acheveront de me faire
amourir. æ Il ne faut point de meilleure
flave de la vérité dece-que je viens de

’ du naturel de Tybere . que ce que Adu-
tant vingt-deux ans qu’il a regné , il n’a-en-
voyé que deux Gouverneurs dans la Judée
Gratus 8: Pilate, 8: qu’il, en a..ufé ide la
même forte dans les autres Provinces , fu-
jettes à l’Empire Romain. a: Ce Prince di-

Hifl. Tome I V . S



                                                                     

ne Hurons pas Jurrs;’se foit aullî que ce qu’il l’ernpêchoit de faire

a juger romptement les prifonniers, étoit
a: our es punir de leurs crimes, par une
au ongue peine plus difficrle à fupporter que

a. la mort. t: rC’efl donc ce qui fit queï’ïybere tint fi
long-tems Entichus en rifon" (ans l’enten-
dre. Mais lorf u’il vint eCapr’ées à Tufcu-

Jane , qui n’el éloigné de Rome , que d’en-

viron vingt fiades, Agrippa pria Antonia
de faire enferre qu’il voulût entendre Enti-
ehus,afin de fçavoir de quel crime il l’accu-
foir:&Tybere avoiæl’ans doute beaucoup de
confide’ration out elle , tant à caufe qu’elle
étoit la belle-lieur , que parce qu’elle étoit
lichafie , qu’encore qu’elle fût fort jeune
loriqu’elle demeura veuve , 8c qu’AuguRe
.la prefl’a de fe remarier , elle ne voulut 1a-
mais palier à de feeondes nôces , mais vê-ë
tut dans une fi grande vertu, que fa ré u-
tarion demeura toujours fans tâche. Il ut
ajoûter qu”l lui étoit particulierement obli-
gé de l’aif ion qu’elle lui avoit témoi-
gnée. Car Soja» , Colonel des gardes pré-
toriennes , qu’il avoit très-particulierement
aimé 8c élevé à un très-haut degré de parf-

fance , ayant avec plufieurs Sénateurs ,
plufieurs ofliciers d’armée , 8c même des
aEranchis de Tybere, formé contre lui une
grande confpiration ,Ï qui étoit fur le oint
de s’exécuter , elle feule fut caufe qu’e e de-
meura fans effet, parce quel’ayant décou-
verte , elle lui en écriwt à l’infiant toutes

y les articularités par Pallas , le lus sfidele
de es afli-anchis, qui lui porta a lettre à
Caprées . ôtenfiüædecetavis, il fit mou-«r



                                                                     

Lrvu XVIII.C runrnnVIII. au
rir Sejan 8: l’es complices. Un Il grand fer-,
vice augmenta encore de telle forte l’el’time
ô: l’atleétioq qu’il avoit déja pour cette
Princefle, qu Il prit une entiere confiance
en elle: 8cainfi comme il n’y avoit rien ,
dont elle ne pût lui parler, e le le pria de
vouloir écouter ce qu’Eutichus avoit à lui
dire. a Il lui ré ondit que s’il vouloit fauf-
a’afement ace er fou maître, il en étoit af-
nfez puni parles fouErances de la prifon ,
u 8c qu’Agrippa devoit endre garde à ne
a» s’engager pas inconfi erement à pourfui-r
a vre cette afi’aire , de peut qu’étant appro:
a fondie, le mal qu’il voulort faire à [on af-
n franchi,ne retombât fur lui-même. a: Cet-
te réponfe au lieu de rallentir Agrippa dans,
fa pourfuite, le fit preifer encore davanta e
Antonia d’obtenir cet . éclaircilfement e
l’Empereur : de forte que ne pouvant s’en
défendre , elle prit l’occafion que Tybere fe
faifoit un jour porter en litiere pour pren-
dre l’air, 8c que Caïus 8: Agrippa mar-
choient devant lui. Elle le fuivit à pied ,’
et lui renouvella fa priere de commander
qu’Eutichus fût examiné. a Je prends les
a) Dieux à témoins , lui répondit -il , que
a: c’elt contre mon fentiment, 8c feulement
n pour ne vous pas refiler que je ferai ce
a, que vous délirez de mon a Auffi - tôt il
commanda à Manon , qui avoit fuceédé à
Sejan en la char e de Colonel des gardes
prétoriennes,de ire venir Eutichus. Il l’ -
mena ; 8e T bere lui demanda ce qu’il
avoit donc à. ui dire , contre celui à qui il
étoit redevable de la liberté. n Un jour,
a Seigneur , lui dit - il , que gains que je

11



                                                                     

en Hurons DES Ions:a) vois ici préfent &Agrippa étoient enferri-
a: ble dans un chariot , 8c que j’étois à
a) leurs pieds pour le conduire Agrippa dit
a) à Caius enfuite de quelquës autres dif-
au cours : Ne verrai-je jamais venir le jour
a: auquel ce vieillard s’en ira en l’autre mon-
» de , 8c vous laill’era le maître de celui-
sa ci , fans que Tybere loupent-fils vous y
a puifl’e l’erVir d’obllacle , puifqu’il vous fe-

a ra facile de vous en défaire? Que toute la
:2th feroit heureule , 8c que j’aurais de
sa part à ce bonheur ! nTybere eut d’autant
moins de peine d’ajouter foi à ces aroles
d’Eutichus, qu’il n’avoit pas oubli le mé-
contentement ’Agrîppa lui avoit donné ,
lorfqu’au lieu e s’attacher auprès de Ty-
bere Néron l’on eut-fils , comme il le lui
avoit commandé , il s’étoit donné tout
entier à Caius z 8e ainli il dit à Macron :
in Enchaînez celui -vlà. n Mais comme Ma-
wcron ne pouvoit s’imaginer ne ce fût d’A-
grippanqu’il lui parlât , il di era à exécuter
cet ordre, jul’ es à ce u’il fût plus parti-
allierement in é de volonté. Tybere
aprèsavoir faitquelques tours dans l’hypo-
drome , voyant mente Agrippa dit à Ma-
eron: a Ne vousavois - je s commandé
a de faire encMaer cet omme ? Quel
abomine , Seigneur,lui répondit Macron?
a Agrippa , lui dit Tybere.» Alors Agrip-
pa eut recours aux prieres , 8c le conjura
par-la mémoire de lion fils , avec lequel il
avoit été nourri , 8c par les devoirs qu’il
avoit rendus à Tybere l’on petit-fils de lui
morda- l’a grace. Mais lès prieres furent
mutiles , 8: les gardes de l’Empeteur le me-
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nuent en rifon , fans lui ôter l’on habit de
pourpre. omme la chaleur étoit très-s an-
de , de que le vin ’il avoit bu à iner
l’avoit encore écha ’ , il le trouva prell’é
d’une telle foif qu’il jetta les yeux de tous
côtés , pour vorr li quelqu’un ne outroit
point le foulager dans ce befoin. 1 ap er-
çut undes elblaves de Caius , nommé au-
malfle qui portoit une cruche pleine d’eau.
Il ui en demanda ; 8c il lui en donna très-
volontiers. Après qu’il eut bu , il lui dit :
a Vous ne vous trouverez pas mal de m’a-
» voir fait ce plailir , puilqu’aullî- tôt que
:- je ferai libre , j’obtiendrai de Caius votre
a liberté pour récompenl’e de ce que me
avoyant dans les liens , vous n’avez pas
no pris moins de plailir à me rendre ce fervrce
a: que vous auriez fait durant ma bonne for-
a: tune. a Cette promerle fut fuivie de l’ef-
fet : car lquu’Agrippa fut venu à la cou-
mnne , il demanda Thaumafie à Caius ;
8c non - feulement il l’afi’ranchit , mais il
lui donna l’adminiltration de tout l’on bien.
8e recommanda en mourant à Agrippa l’on
fils, 8c à Berenice la fille , de le conferve:
dans cette charge ; et ainliil l’exerga avec
honneur durant tout le relie de la vre.

Un jour qu’Agrippa étoit avec d’autres
Ëfonniers devant le Palais , la foiblell’e que

’ cauloit l’on chagrin , lit qu’il s’appuya

contre un arbre , fur lequel Il) hibou Vint
le pol’er. Un Allemand qui étoit du nom-
bre deees priionniers l’ayant remarqué de-
manda aurl’oldat le gardoit, de qui étoit
enchaîné avec lui , qui étoit cet homme :
8c Alorl’qu’il Içut que c’était Agrippa , le



                                                                     

au. Hurons une Jarre."plus confidérable de tous les Juifs, par la.
grandeur de la naill’ance, il le pria de s’a -

rocherde lui, afin qu’il pût apprendre e
a bouche uelque choie des coûtumes de

, l’on pays. 8e l’o dat le lui accorda : 8c alors-
cet Allemand dit à Agrippa par un inte e-.
te: nJe vois bien qu’un fi grand &li ou-
" dain changement de fortune vous afiige,
a 8c que vous aurez peine à croire que la.
au divine providence rend votre délivrance’ .
astres-proche. Mais je rends à témoin les.
sa Dieux que j’adore ;v ceux que l’on re-
au vere en ce pays , qui nous ont mis dans
a: ces liens , que ce que j’ai à vous dire n’eût-

u point pour vous donnerune vaine con-,
a: l’olation r, fçachant comme je le l’çai , que.
sa lorl’que des prédiétions favorables ne l’ont

a: pas fuivies des eli’ets , elles ne fervent
au qu’à augmenter notre trillell’e. Je veux
sa onc vous apprendre, quo: qu’avec pé-
asril , ce que cet oil’eau ui vient de vole:
au fur votre tête vous prelàge. Vous vous
a, verrez bien - tôt libre , ë: élevé à une fi,
a: grande puill’ance , que vous ferez envié,
au e ceux qui ont maintenant compallion
a de votre infortune. Vous ferez heureux
a» durant tout le relie de votre vie , 8c lail’-.
au ferez des enfans ui l’uccéderont à votre
au bonheur. Mais orfque vous verrez une
au autrefois paraître ce même oifeau, [ga-
a: chez qu’il ne vous reliera plus que Cinq
a jours à vivre. Voilà ce que les Dieux
a vous préfagent : 8c comme j’en ai con- .
sa noill’ance ; j’ai cru vous devoir donner
ucette joie , afin d’adoucir vos maux pré-
» leus par l’elpérance de tant de biens à veg
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unir. Quand vous, vous trouverez dans
aune li grande profperité , ne nous ou-
» bilez pas je vous prie , 8c travaillez pour
a: nous tirer de la mrfere ou nous l’ommes. fa
La prédiétion de cet Allemand parut fi, r17
dicule à Agrippa, qu’elle excita alors en lut
une aulii grande rilée u’elle lui caul’a de-r
puis d’admiration &d’etonnement. ce eue
dant la dilgrace donnoit une l’enfible ou-
leur àAntonia; mais comme elle ju eoit
inutile de parler en l’a faveur àTy ere,
tout ce u’elle put faire , fut de prier Ma.
cron de lui donner our ardes,des l’oldats
d’une humeur l’ocia le, e le faire man et
avec l’officier qui l’avoir en garde , de ui
permettre d’uler chaque jour du bain , 8e
de donner un libre accès à l’es amis 8c à
les alÏ’ranchis , afin d’adoucir en quelque
forte l’amertume de la pril’on. Ainli Silat
qui étoit [on ami . Marcia: 8c Stichur l’es
affranchis , lui portoient les viandes qu’ils
l’çavoient lui être les plus agréables , 8c pre-

noient tant de foin de lui , que fous pré-
texte de vouloir vendre quel ne: couver-g
tares , ils lui en laill’oient , ont il le fer-
voit la nuit làns que les gardes l’em êchall.
leur , parce qu’ils avoient ordre de acron.
de le permettre. l .

Six mois le palferent de la forte , de Ty-
bere après être retourné à Caprées tom-
ba dans une langueur , qui d’abord ne pa-
roill’oit pas périlleul’e. Mais le mal augmen-
tant 8t défel’perant de l’a vie , il commanda
à 50042 , qui éttù celui de l’es allianchi:
qu’il armon le mieux , de lui amener Ty-
bere , furnomme’ le Gemeau l’on petit-fils ,
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fils de Drul’us fan fils , 8c Caius l’an petite
neveu , fils de Germanicus l’on neveu , par-
ce qu’il vouloit leur parler avant que .de
mourir. Ce dernier étoit déja grand, fort
bien inl’tmit dans les lettres, 8c l’art aimé
du peuple , à caul’e du rel’peét que l’on con-

fervoit pour la mémoire de Germanicus fan
pere. Car ce vaillant 8c excellent Prince
avoit une douceur , une modeliie , 8c une
civilité li extraordinaire, qu’il avoit ga-
gné l’affection non - feulement du Sénat.
mais de tous les Peuples ; 8c l’a mort avoit
été pleurée par des larmes li véritables ,
q’iîi’il l’embloit que dans un deuil li public ,

c acun regrettat l’a perte particuliere, par-
ce qu’il avoit pris plailir durant la vie à
9bliger tous ceux qu’il avoit pù , &n’avoit
jamais fait de mal à performe. Cet amour
que l’on avoit eu pour le pers étoit aufli
très-avantageux au fils dans l’efprit de tous
les gens de guerre , 8c ils failoient allez
Connaître qu’il n’y avoit point de périls
où ils ne fuirent prêts de s’expol’er pour l’é-

lever l’ur le trône.

Après que Tybere eut fait ce comman-
dement a Evode de lui amener le lende-
main de très-grand matin l’an petit-fils 8c
fan petit neveu , il pria les Dieux de lui
faire connaître par quelque lignel nel-des
deux ils dellinoienr pour lui l’uccé et. Car
encore qu’il délirât que l’Empire tombât
entre les mains de T bere , il n’ofoit le dé-
terminer dans une ire li importante l’an:
tâcher d’apprendre quelloétoit l’ur cela leur
Volonté: 8: le ligne qu’il l’e propola pour
cri-juger fut, que celui qui viendroit le pre-

nuer
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mier le lendemain matin pour le lainer , fe-
roit celui qui devoit être Empereur. Ainli
dans la créance dont il le flattoit , que les
Dieux le déclareroient en la faveur de fan
petit-fils , il dit à fan Gouverneur de le lui
amener de très - grand matin. Mais les ef-
fets ne répondirent pas à l’es el’pérancgs t

car ayant des le point du jour commandé
à Evode de fortir, pour faire entrer celui
de ces deux Princes qui feroit venu le pre-
mier , il ne trouva point le jeune Tybere ,
parce que n’ayant pas été averti de l’inten-
tion de l’Empereur , il s’était amul’é à dé-

jeuner. Mais Ca’ius étoit à la porte de la
chambre , 8C Evode lui dit que l’Empereur
le demandoit , Scie fit entrer. Lorfque Ty-
bere le vit , il commença à connaître que
les Dieux ne lui permettoient pas de dif’ o-
fer de l’Empire , comme il l’aurait dé iré,
&que leurs dell’eins étoient op ofés aux
liens. Mais quelque grande que t l’a dou-
leur , il étoit encore plus touché du mal-
heur de fan petit - fils , qu’il voyoit non-
feulement perdre l’el’pérance de lui fuccé-

der , mais courir fortune de la vie, puil’-
u’il étoit facile de juger que la proximité
u fang ne feroit pas capable de la lui faire

conferver , li Caïus devenoit le maître ,
parce que la l’ouveraine puill’ance ne foufi’re

point de partage, 8c qu’amli ce nouvel
Empereur ne l’e pouvant tenir alluré , tant
que le jeune Tybere feroit au monde , il
ne manqueroit pas de trouver moyen de
s’en défaire. Car Tybere étoit très-attaché

à l’alirologie judicraire , 8c avoit durant
toute l’a vie ajouté une li grande foi aux

Bill. Tome IV. I.
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horofcopes , qu’elles fervoient de tegle à
la plupart de les actions : en forte que
voyant un jour venir Galba, Il dit à quel-
ques-uns de les plus intimes amis: a: Cet
a) homme que vous voyez fera Empereumc
Et comme il avoit en diverfes rencontres
vu des prédiétions fuivies de l’efi’et , nul
autre de tous les Cefars ne les a tant crues
que lui. Ainfi la rencontre de ce ue Caïus
étoit venu le premier l’aflli ea fi art, qu’il
confideroit déja le jeune ybere comme
mort, 8c s’accufoit lui-même d’avoir dé-
liré de connaître la volonté des Dieux, par
ce préfage qui le combloit de douleur , en
lui annonçant la perte de la performe du
monde qui lui étoit la plus chere; au lieu
qu’il eût pu mourir en repos , li fa curiolité
ne l’eût porté à voulait pénétrer dans l’a-

venir. Au milieu d’un fi grand trouble ne
celui ou il étoit de vair que contre on
deli’ein , l’Empire tomberoit entre les mains
de celui qu’il n’avoir point delline’ pour
fan fuccell’eur , il ne lailfa pas, quoi qu’à
regret , de parler à Caïus en cette forte:
a) Mon fils , encore que Tybere me fait plus
a: proche quevous , je ne laill’e pas par mon
a) propre chaix , 8c pour me conformer à
au la volonté des Dieux , de vous mettre en-
:stre les mains l’Empite de Rome. Mais
a: je vous prie de n’oublier jamais l’obli a-
» tion que vous’m’avez de vous avoir ele-
:n vé à ce louverain dégré de puill’ance , 8c
a: de me le témoigner par l’afi’eétion que
a) vous témorgnerezà Tybere. C’cli la du:
a) grande preuve que vous puilliez me on.- .
ça net de voue reconnotllance d’un aufl’t
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a rand bienfait , que celui dont, après les
n ieux , vous miêtes redevable : 8: outre
n que la nature vous oblige d’aimer une
sa performe qui vous efi fi proche , vous de-
s: vez confiderer fa vie , comme l’un des [où-
a: tiens de votre Empire; au lieu que fa
a: mort feroit pour vous un commencement
a) de malheurs , parce qu’il efl périlleux aux
a» Princes de n’avoir point de parens , 8c que
a, ceux qui ne craignent as diolfenfer les
n Dieux , en violant les oix de la nature ,
a, ne peuvent éviter leur julle vengeance. x-
Telles’ furent les dernieres paroles de Ty-
bere , 8c il n’y eut rien que Caïus ne lui
promît; mais fans avoir deilein de le tenir.
Car aufli-tôt après qu’il fe vit le maître , il

fit mourir le jeune Tybere , comme (on
ayeul llavoit prévu , 8c lui-même quelque:
années après fut afiàfiiné.

Mais pour revenir à Tybere, il ne vé-
cut que peu de jours depuis avoir nommé
Caïus pour fon fuccciieur; 8c il avoit re-

ne’ vintg-dcux ans cinq mois trois jours.
îe bruit de la mon de ce Prince donna une
extrême ioye dans Rome; mais on n’o-
foit y ajouter foi , parce que plus on la
fouhaitoit , plus on craignoit qu’elle ne fiit
pas véritable; 8c à caufe aufii que fi elle le
trouvoit faune ,-ce feroit fe mettre en ha-
zard de perdre la vie , que de témoigner
d’en être bien aife , tant les délateur:
étoient à craindre fous un regne tel ne ceh
lui de Tybere , qui avoit plus ma traité
les Sénateurs, que nul autre n’avoir jamais
fait avant lui Car il étoit fi colere, fiine-
xorablc 8c li cruel, quiilhaïll’âirinêmc fans

n



                                                                     

2,10 Huron-r; pas Jans. *iujet, 8c ne confide’roit la mort qu’il fai-
foit fouifrir injultement, que comme une
peine legere. Mais Marfyas ne put s’empê-
cher d’aller en très-grande hâte donner cet
avrs à fan maître. Il le trouva rêt de fe
mettre au bain : 8c s’étant approc é, lui dit
en hébreu , Le lion cil mort. (a) Agrippa
n’eut pas peine à comprendre ce que cela
voulait dire ; 8c il lui répondit dans le
tranfportde fa joyem Comment pourrai-je
a) allez reconnaître les fervices que vous
m m’avez rendus 8c particulierement celui
p: de m’apporter une fi bonne nouvelle,fi elle
a» fe trauve véritable? «a L’Oflicier qui gar-
doit Agrippa ayant remarqué avec que!
empreflement Marfyas étoit venu , 8C la
joye qu’Agrippa avait. témoignée enfuite.
de ce qu’il 1m avoit dlt , n’eut pas peine à,
juger qu’il étoit arrivé uelque choie d’im-
portant, 8: les pria de ui dire ce que c’é-
toit. Ils en firent au commencement diffi-
culté: mais il les en preffa tant qu’enfin
Agrippa qui avoit déja contracté uel ue
amitié avec lui , ne put fe défengre a-
vantage de lui dire ce que c’était: 8c alors
ce Capitaine le félicxta de fan bonheur ; 8c
pour luien témoigner fa joye , il lui fit un
refiin. Mais pendant qu’ils faifoient bonne.
chere 8c buvoient des famés , un bruit
contraire affura que Tybere n’était point
mort , 8c qu’il vendrait bien-tôt à Rome,

( a ) Les Juifs appcl- Timothée , ch. 4. v. i7.
laient Lion: les Princes par Efiher, ch, r 4- v. I 3.
qui gouvernoient en ty- 8c par Ezechiel. ch. 19.
tans cela en: certain Grenat.
parla recoud: Epltre a
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Une fi grande furprife étonna tellement cet
Officier, arce qu’il jugeoit airez qu’il y
alloit de a tête d’avoir vécu de la forte
avec un prifonnier qu’il avoit en garde,
dans le même-tems que l’on croyoit l’Em-
pereur mort , qu’il pouffa Agrippa de der-
fus le lit , fur leque ils étaient aflis pour
manger, en lui difant : a: Vous irnaginez-
n vous donc que je foufi’re que vous m’ayez
a: trompé impunément par cette faufle nou-
a: velle de la mort de l’Er’npereur, 8c que
a: cette fuppofition ne vous coûte pas la
a vie ? et En achevant ces paroles , il
commanda qu’on l’enchainât 8c qu’on le
gardât avec p us de foin que jamais. Agrip-
pa pall’a toute la nuit dans cette peine :
mais le’len’demai’n on ne douta plus de la.

mort de l’Em ereur : chacun en parloit
ouvertement ; ily en eut même qui fi-
rent des facrific’es pour en témoigner leur
îoye. On apporta en ce même-terris deux-
ettres de Caius : l’une admirante au Sénat.

par laquelle il lui donnoit avis de la marc
e Tybere , 8cqu’il l’avait choifi pour lui

A Tuccéd’et à l’Empire : 8c l’autre a Pifon

Gouverneur de la ville qui ortoit la mê-
me chofe , 8c lui ordonnoit e tirer Agrip-
pa hors de prifon 3c de lui permettre de re-
tourner dans fan logis. Ainfi il le trouva
délivré de toute crainte : a: bien qu’il fût
encore gardé, il vivoit du relie comme il
vouloit. Un peuaprès Caïus vint à. Rome
ou il fit apporter avec lui le corps de Ty-
bere , 8c lui fit faire, felon la" coîitume des
Romains i de fuperbes funérailles. Il vou-
lait dès le-même jour mettreIpAgtippa en

u]
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in Hrsrornz pas Jung:liberté : mais Antonia lui confeiIla de diffé-
rer,non qu’elle manquât d’affection pour lui,
mais parce qu’elle ellimoit que cette précrpi-
tation choqueroit la bienfeance , à caul’e
que l’on ne pouvoit le tant hâter de don-
ner la liberté à celui que Tybere tenait
dans les liens , fans témoigner de la haine
pour fa mémoire. Néanmoins peu de jours
après , Caïus l’envoya uerir 8c ne le con-
tenta pas de lui dire e faire cou er les

cheveux , il lui mit le diadème fur a tête :
l’établitRoi de la Tetrarchie que Philippe:
avoit pofI’édée, 8c y ajouta celle de Lyfa-
nias. (a) Il voulut aufii,pour marque de fan

r affeétionJui donner une chaîne d’or de fem-
blable poids à celle de fer qu’illavoit por-
tée, 8c il envoya enfuite M A a a r. t. a pour
Gouverneur en Judée.

En la feconde année du regne de Ca’ius,
Agri pa le pria de lui permettre d’aller en
fan oyaume , pour donner ardre à toutes
chofes , avec afl’urance de le venir trouver
aufii»tôt après ; 8c il le lui accorda. Ainfi
on vit contre toute forte d’apparence , ce
Prince revenir avec la couronne fur la tê-
te: 8c cet événement fut un illufire exem-
ple du pouvoir de la fortune , brique l’on
comparoit l’es miferes paiïées avec fa fécilité

préfente. En quoi les uns admiroient la fer-
meté 8c la confiance qu’il avoit témorgnee

(a) Caïus avoit pro- ne faut cependant rien
mis à Agrip nia Terrar- changer au texte Grec u
chie de Lyihnias: mais l’Auteur étant dans l’u-
ce tut Claude ui la lui lège d’employer des
donna;le fait et certain aorifles pour des futurs.
par le livre fuivant a il anermmp.
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pour réuflir dans les efpérances z 8C les
autres avoient peine à croire ce qu’ils
voyoient de leurs propres yeux.

CHAPITKE 1x.
Herodiade flemme d’Herode le Tenarqae à
1 fleur du oiA ri pa ,ne pouvant fait ir

la proÏérité e on fiera , contraint, fini
mari ’aller à Rogue pour y obtenir tu:in
une Couronne. Mais Agréppa ayant écrit
contre lui à l’Empereur aimai! l’envoya
avec fa femme en exil à Lion.

Eradiade (a) fœur du nouveau Roi
A rippa 8c femme d’Herodc Terrar-

ue de âalilée 8c de Perée , ne put regarder
ans envie cette profpe’rité de fan frere , qui

.l’élevoit au-defius de fan mari. Elle brû-
loit de jaloufie, de voir que celui qui avoit
été contraint de fe réfugier auprès d’eux ,
parce qu’il n’avait pas moyen de payer fes
dettes , fût revenu lein d’honneur 8c de
gloire. Un fi grau changement de fortu-
ne lui était infupportable, 8c rincipale-
ment lorfqu’elle le voyoit marc et vêtu à
la Royale au milieu de tout un peu le.
Ainfi ne pouvant diffimuler le dé it qui lui

rongeoit fans cefi’e le cœur , ,el e prefl’oit
continuellement fan mari d’aller à Rome
pour obtenir un femblable honneur , difant
qu’elle ne pouvoit plus vivre, fi lorfqu’A-’
a: grippa, qui n’était fils que d’Arillobule ,
.20 que l’on pere avoit fait mourir , 8c qui

3(4) Hendiasa . «T 111]



                                                                     

au HISTOI’RE Drs une:
a: avoit été contraint de s’en ’ par rimé
sa puili’ance ou il le trouvoit de payer les
a. dettes , portoit une couronne; pendant
a: ne lui, qui était fils de Roi 8c que tous
a; es proches déliroient de voir porter le
a: fceptre , rr’afpiroit pointât une gloire fem-
a: blable , 8c le contentoit de palfer une ’vie
au rivée. Si vous avez pû , lui. difoit-elle ,
a: oufli-ir iniques-ici d’être dans une con-
a) dition moins élevée que n’était celle de

a: votre pere , commen z au mains main-
» tenant à. (ouhaiter un onneur , qui ell du
»â votre naill’ance : ne veuillez pas être
n-inférieur à un homme ue vous avez au-’ s
au trefois nourri, ni fi lâc e que de ne tra-
a. vaille: as dans l’abondance de tant de
a. biens ont vous joaillers, à obtenir ce
a. qu’il a acquis , lorl’qu’il étoit dans une
a.» telle nécelfite’ qu’il manquoit de toutes
a: choies : ayez honte de marcher après ce-
» lui qui s’elt vu réduit à ne ouvoir vi-
au vre fans votre alliflance: ans à. Ra-
s me, 8c n’épar ans pour ce dell’ein, ni
n- le travail, ni a dépenl’e, puilqu’il n’y
sa a pas tant de plailir à conferver des tré-
a) fors qu’à les employer pour acquérir un
a: Royaume. ce

Comme Hérode aimoit le repas 8c qu’il.
le défioit de la cour Romaine , il fit tout ce
qu’il put pour détourner l’a femme de cette
penfe’e: Mais plus elle le voyoit y réfiller ,
8c plus elle le prelïoit,n’y ayant rien que fa
paliion de regner , ne la portât à. faire pour
y réullir. Enfin elle le tourmenta tant , que .
ne pouvant davantage refifier à l’es importu-v
nités , elle arracha l’an confentement ,.plug-
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tôt qu’elle ne l’obtint, 8c ils attirent en-
fèmble pour Rome avec un uperbe équi-
page. Agrippa n’en eut pas plutôt avis ,r
qu il envoya Fortunat,l’un de les alfranchis
vers l’Empereur,av ec des préfens 8c des let-
tres qu’il lui écrivait contre Herode ; 8c il
lui donna charge de tâcher à trouver l’oc-
cafion de l’entretenir de cette affaire. For-
tunat eut le vent fi favorable, qu’il arriva à
Puteoles aulli - tôt qu’Herode , 8c Caïus
étoit alors à Bayes , qui el’c une petite ville
de la Campanie,oî.i il y a grand nombre de
fuperbes Palais bâtis par les Empereurs ,
dont chacun s’efl: efi’orce’ de furpalfer les
autres en magnificences , y ayant été invi--
tés parce qu’il y a des fources 8c des bains
d’eau chaude , non moins agréables qu’uti-
les pour la fauté. Après qu’rierode eut fait
la révérence à l’Em reur , Fortunat lui
préfenta les lettres ’Agrippa. Il les lûtâ.

heure-même , 8c trouva qu’il acculoit
Herode d’avoir confpiré avec Sejan con--
tre T bere , 8c de favoril’er alors contre
lui-mame AttabaneRoi des Parthes , dont
il ne falloit point de meilleure preuve, que

’ ce qu’il avait dans les arfenaux de quoi ar-
mer faixante 8c dix mille hommes. L’Em-t

reur émû de cette accufatian , demanda à
etcde.s’il étoit vrai qu’il eût uneli gran-

de quantité d’armes : 8c fur ce qu’il repon-
t dit qu’oui, parce u’il ne pouvoit le défa-
vouer. il crut que a trahil’on étoit allez vé--
riflée. Ainfi il lui ôta la Tetrarchie u’il
feignit auRoyaume d’Agrippa , confi qua
tout fan argent qu’il donna aulfi au même
Agrippa; &le-condamna à un exil papé-i
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l

9.26 Hurons pas Jarre.tuel à Lyon , qui cil: une ville des Gau-
les. (a) Mais ayant fçu qu’Herodiade étoit
.fœur d’Agrippa, il lui lailfa cet argent, dans
la créance qu’elle ne voudroit pas fuivre
fan mari dans l’a difgrace , 8: lui dit que
quant à elle, il lui pardonnoit à caufe de

on frere. Cette généreul’e Princelle lui ré-
pondit : a: Vous agilfez , Seigneur , d’une
a: maniere digne de vous,en me faifant cette
a: faveur,mais mon amour pour mon mari,
a: ne me permet pas de la recevoir. Comme
sa j’ai eu part à la profpe’rité , il ;n’el’t pas

a: jufie que je l’abandonne dans fa mauvaife
en fortune. c: Un fi grand cœur dans une
femme étant infupportable à Caïus , il l’en-
.voya aufii en exil avec fan mari, ( b ) 8c
donna tout leur bien à iAgrip a. Dieu pu-
nit ainfi Hercdiade de l’enVie qu’elle or-
toit au bonheur de fan frere , 8c Hero e de
la trop grande facilité à le rendre à les per-

fuafions. ,Ce nouvel Empereur gouverna fort
bien durant les deux premieres années de

.fon regne. 8C gagna le cœur des Romains
,8: de tous les peuples l’oûmis à l’Empire.
Mais cette grande puilfance ou il le voyoit
élevé , lui enfla enluite tellement le cœur ,
qu’il oublia qu’il étoit 110111111623: la folie
pall’a fi avant, que d’ofer proférer des blalï-

phèmes contre Dieu , 8c s’attribuer des
ciments qui n’appartiennent qu’à lui feul.

(a ) L’Auttur , dans ( la ) Joleph , livre
fan Ouvrage de la guer- dernier de la guerre .
te des .Juiis,dit qu’il fut dit qu’elle accompagna
relégué en Efpagne , 8L fait mari en Efpagno.
qu’il y mourut.
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CHAPITRE X.
Conteflation entre le: Juifs à les Grec: d’A-

lexandrie. Il: députent ver: l’Empereur
Cairn, à Philon étoit Chef de la députa-
tion des Juifs.

(a) ETant arrivé dansAlexandrie,une très-
’ grande contefiation entre les Juifs 8:

les Grecs , ils envoyerent de chaque côté
trois Députés à Caïus , dont Apion 8: Phi-
lon étaient les Chefs. (a) Apion accula les
Juifs de plufieurs choies , 8c principalement
de ce ne n’y ayant point alors de lieu dans
toute ’étendue de l’Empire Romain ou l’on
ne bâtît des temples 8c des autels en l’hon-
neur de l’Empereur , 8c au on ne le revé-
ra’it comme un Dieu; les Juifs étoient les
feuls ui refufoient de lui rendre cet hon-
neur de jurer par fan nom : à quoi il
ajoûta tout ce qu’i crut pouvoir irriter da-
vanta e Caïus. Lorl’que Philon frere d’A-
lexan re Alabarche, qui étoit un homme
de très-grand mérite 8c grand Philofophe,

i le pré aroit à répondre pour les Juifi a
Caïus lui commanda de le retirer, 8c s’em-
porta tellement de colere contre lui , que ,

(a) Eufe’berà inféré; étoit irrité contre les

tout ce chapitre dans Juifs : mais il attira en
fan Hiltoire Ecclelialli- effet fur lui-même la
que, liv. z.ch. s. il rend colere de Dieu. Reland;
heureufement le mot .(b) Philon dit qu’ils
de Philan.Çn’i’us mon; étoient au nombreldc
tra par les difcaurs qu’il Cinq.

79°:



                                                                     

":18 Huron: nus Jours.s’il n’eût obéi promptement , il l’auroîf

fans doute outragé. Alors Philon le tour-
nant vers les Juifs qui l’accompagnoient ,
leur dit : a» C’efi maintenant que nous de-
» vous plus efpe’rer que jamais , puifque
æl’Empereur étant fi irrité contre nous,
u Dieu ne fçauroit manquer de nous être
sa favorable. cc

l

CHAPITRE XI.
Gaïa: ordonne à Patrons, Gouverneur à!

Syrie, de contraindre le: Juif: arler ar-
me: , à recevoir faflatuë dans e Temple :’
Mai: Femme étant fléchi par leur: prier
res, lui écrit en leur faveur.

, E (uperbe Prince’ne pouvant fouif’rir’

J que les Juifs fuirent les feuls qui refu-
faillent de lui obéir , envoya PETRONE en
Syrie, pour en être Gouverneur en la plav
Ce de Virellius, avec ordre dientrer en ar-
mes dans la Judée , de pinter fa flatuë dans
le Temple de Jerufalem , fi les Juifs y con-
fentoient, 8: de leur faire la guerre 8c les y"
contraindre par la force , s’ils le refufoient.
Petrone ne fuxpas plutôt arrivé en Syrie ,
qu’il affembla tout ce qu’il ut de troupes
auxiliaires , gour joindre a deux légions
Romaines , prit fes quartiers d’hyver
dans Ptolemaïde , avec réfolution de com-
mencer la guerre , aui’fiftôt que le printems
feroit venu. Ilen donna avis à l’Empereur,
qui loua la diligence , 8c lui commanda de
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ne point .celfer de f ire la z(finette jan-1ms à
ce u’il eut dompté l’or uei des Juifs.

êependant plufieurs e notre nation alle-
A rent trouver Petrone à Ptolemaïde , out

le conjurer de ne les point contrain te à
faire une choie fi contraire à leur religion ,
8c lui dirent, ue s’il étoit abfolument réfo-
lude mettre a fiatuë de l’Empereur dans
leur Temple , il devoit commencer par les
tuer tous , puif ne, tandis qu’ils feraient en
vie , ils ne fo riroient jamais u’on vio-
lât les loix qu’ils avoient reçues e leur ad-
mirable Légiflateur , 8c ne leurs ancêtres
8c eux avoient obfervées epuis tant de fié-
cles. n Vos raifons , leur répondit Petrone ,
a: pourroient me toucher , .11 l’Empereur le
sagouvernou par mes avrs : mais je fuis
a: contraint de lui obéît , puifque je ne
sa pourrois y manquer fans courir fortune
a: de me perdre. Si vous êtes réfolu, Sei-
n gueur , lui répartirent les Juifs , d’execu-
nterà quelque prix que ce fort les com-
» mandemens de l’Em ereur , nous ne le
a) femmes pas moins ’obferver nos loix ,
sa &d’imiter la vertu de nos peres, en met-
a: tant toute notre confiance au fecours de
a: Dieu. Car pourrions nous fansimpiété .
a préférer la confervation de notre vie , à
a: l’obe’ïiïance que nous lui devons , 8c ne
a) nous pas expofer à toute forte de périls ,
a: pour maintenir notre fainte religion ?
a) Comme Dieu connoît que ce n’efi; ne
a: pour lui rendre l’honneur que nous uî
a) devons , que nous fommes prêts de tout
a: bazarder , nous ne fçaurions ne point
a: efpe’rer en (on afiifiance. Quoi qui nous



                                                                     

.230 Histornn pas Jans.un punie arriver;8c même la mort nous [en
a) plus facile à fupporter que la honte 8c la
a: douleur d’avoir, par une lâche obéifihnco
sa 8c par le violement de nos loix , attiré fur
nanous la coleta de Dieuzëc vous jugea
a: aflez vous-même, Sei neur, qu’elle nous
a: doit être beaucoup p us redoutable que
a: celle de l’Empereur. ce

Ce dilcours ayant fait connoître à Petro-
ne , qu’il ne pouvoit ëfperer de vaincre l’o-
piniâtreté des Juifs , 8c qu’il faudroit né-
ceffairement en venir aux armes 8c répan-
dre beaucoup de fang , avant que de ou-
voir mettre cette fiatuë dans le Tempii: , il
s’en alla à Tyberiade accom agné feule-
ment de fes amis 8c de fes omeliiques,
pour juger mieux de l’état des chofes , lorf-,
qu’il en feroitplus proche. Alors. les Juifs
qui ne pouvaient ignorer le péril qui les
menaçort; mais qui appréhendorentbeau-
coup davantage le violement de leurs loix ,
furent en très-grand nombre le trouver à
Tyberiade, pour le conjurer encore de ne
les point réduire au défefpoinen continuant
de vouloir mettre dans leur Tem le une
fiatuë qui en profaneroitla faintete. Quoi,
a) leur répliqua-t-il , êtes vous donc réfo-
aa lus d’en venir à la guerre , contre nîm-
a: pereur, fans confide’rer ni fa puillànce ,
a: ni votre foibleife ? Nous ne prendrons
a: point les armes , lui répondirent-ils ; mais
a: nous mourrons tous , plutôt que de vio-
valer nos loix : ce 8c en parlant ainfi , ils fe
jetteront par terre 8c montrerent en fe dé-
couvrant la gorge, qu’ils étoient têts à
foufi’rir la mort. Un fpeé’iacle fi dép omble
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Continua durant quarante jours ; 8c les Juifs
pendant ce tems abandonnerent la culture
de leurs terres , bien que ce fût alors la l’aie
fou de les fémer, (a) tant ils étoient refolus
de mourir,plutôt que de recevoir cette fia-
tuë.

Les choies étant en cet état, Ariflobu-
le frere du Roi Agrippa , accompagné d’El-p
rias furnommé le Grand , des principaux de
cette famille , 8c des plus confide’rables des
Juifs, alla trouver Petrone, pour le prier de
confidérer que la réfolution de ce peuple
étoit inflexible , 8c de ne le pas porter
dans le défefpoir; mais plutôt de vouloir
faire fçavoir à l’Empereur qu’ils n’avaient

aucune penfée de le révolter :que la feule
appréhenfion de violer leurs loix, faifoit
qu’ils mourronent plutôt que de recevoir
cette trame : u’ils avoient même abandon»-
né la culture e leurs terres ;que fi elles de-
meuroient fans être feme’es, on ne verroit
de tous côtés que des brigandages , 8c qu’ils

nlauroient pas moyen de payer le tribut
qu’ils devoient à l’Empereur. Que ce Prin-
ce feroit peut-être touché de ces raifons ,
pour ne fe porter pasiaux dernieres extrê-
mite’s, contre une nation qui n’avoir nul
defl’ein de fe foulever : ou que s’il demeu-
roit ferme dans fa refolution , rien n’em-
pêcheroit qu’on ne commençât la guerre.

’Ariflobule ayant avec très-grande infian- ,
ce parlé de la forte , Perron: touché ar la
confidération d’un tel intercelleurôc e tant
d’autres perfonnes de qualité, par l’impor-

(a)La narration de Phi- circonflances de la nat-
lon diffcre en quelques ration de J oiephe.



                                                                     

en Huron: pas Jonc.portance de l’affaire , par l’invincible confi-
tance des Juifs , 8c ar l’injufiice qu’il y au-
roit de [sacrifier m8 rand nombre d’hom-
mes pour contenter folie de Caius ; la
crainte .d’ofienfer Dieu 8c de n’avoir jamais
l’efprit en repos , s’il bleiloit fa confcienfe ,
le fit réfoudred’écrire à l’Em ereur , pour
lui repréfenter la difficulté ui e rencontroit
dans l’exécution de fes or res , quoi u’ial
f ût qu’il entroit en telle fureur , lorique ’on
n obéilfoit pas à l’heure même à fes com-i
mandemens , ue c’étoit s’engager dans un
extrême péril. ais il penfa que s’il ne le
pouvoit fléchir , 8c qu’au lieu de lui faire
changer d’avis , il tournât même fa colere
contre lui, il étoit du devoir d’un homme
de bien, de ne point craindre d’expofer fa
vie , our tâcher de fauver celle de tout un

grau peuple: . fi iAprès avorr pris cette réfolution , il or-’
donna aux Juifs de fe rendre à T beriade.
Ils y vinrent en très-grand nom te , 8c il
leur parla en cette forte: a: Ce n’eli pas de
a: mon ropre mouvement que j’ai aflemble’
a: tant e troupes; mais j’y ai été contraint
a: pourexécuterle commandement de l’Em-
a: pereur , dont la puiflance el’t fi grande 8c
a: fi abfoluë , que l’on ne fçauroit fans péril
a) diferer à lui obéir : 8c j’y fuis d’autant
a: plus obligé , ue c’el’t lui qui m’a élevé à

a: unefi grande. ’gnité. Néanmoins comme
a: je ne fgaurois condamner votre zèle pour
a: l’obfervation de vos loix , 8c ne puis
a) approuver que les Princes ofent entrepren-
a) dre de pro anet le Temple de Dieu, je
u veux préferer votre falutà ma fureté 8c à

a: ma
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à) ma fortune. J’écrirai donc à l’Empereur ,

a: out lui repréfenter vos raifons 8c vos
p: entimens , 8c n’oublierai rien de tout ce
si qui peut de endre de moi , pour tâcher à
a: lui perfua r de ne les avoir pas dé-
.» fagréables. Dieu dont le pouvait cil: fi
Va élevé au delfus de celui des hommes a

- a: veuille s’il lui plaît m’ailifler , en mainte-

» nant votre religion en (on entier, 8c en
mue punillant pas l’Empereur pour le é-
» che’ que fa paulien d’être honoré lui ait
a) commettre. Que s’il le tient fi offenfé de.
p) ce que je lui écriraiqu’il tourne fa colere
a: contre moi ,. je me confolerai de tout ce
sa qu’il me fera foufi’rir, quand’cela iroit
a» même jufques à me faire perdre. la vie,
m pourvu-que-je ne voye pomt périr une fi
a) [fraude multitude de peuple, qui n’a rien
a: "ait que de louable 8c de jufie. Ainfi re-
a: tournez tous dans vos maifons 8c recom-
n mencez à cultiver vos terres , puifque je’
w me char ed’envoyer àRome 8c de vous
a: affilier tout mon pouvoir, tant par
a: moi-même que par. mes-amis. a: Dieu ne:
tarda gueres à faire Voir c0mbien il ap-
prouvoit la conduite de calage Gouveb
rieur ,. 8c. à donner àtoute cette affembléet
un témoignage vifible. de (on alfifiance. Car; -
àpeine Petrone avort finiibn difcours ,4
pour exhorter encore les Juifs de prendre
conta e 8c de cultiverleurs terres, que l’air"
étant iferein qu’il n’y pacifioit pas le moins--

dte nuage; il- flamba" une grande pluyei,
contre toute forte.d’efpe’rancet, dans une:
son extrême feeherefi’e’ que celle’qui étoit:
alors , 8c aprèsque l’on avoit été n°1111163

H61L Tome 1V. V



                                                                     

792-

:34 HISTOIRË Drs Juin:
tant de fois , dans les apparences que le
Ciel fe préparoità en donner. Ainfi les Juifs
demeurerent perfuade’s que les offices que
leur Gouverneur avoit promis de leur ren-
dre ,i ne feroient as inutiles: &Petronelui-
même futfi touc é de ce prodige , qu’il ne
put douter que Dieu ne prit fom’de ce peu-
ple. Il ne manqua pas d’écrire à l’Empe-
reur, 8c de lui confeiller de ne pas jette:
dans le défefpoir 8c travailler à détruire une
nation, ui ne pouvoit être contrainte que
par une anglante guerre , à abandonner la
religion qu’elle profefi’oit , comme aufli de
confide’rer de quels grands revenus il le pri-
veroit parce moyen,& la malédiétion qu’il
attireroit fur lui dans tous les fiécles à ve-
nir: à quoi il ajouta que Dieu avoit fait
connoitre par des lignes manifefies fa puif-
fance , 8c combien ce peuple lui étoit

cher. ’Cependant le Roi Agrippa , qui étoit
alors à Rome 8c toujours aimé de plus en
plus de l’Empereur , lui fit un fel’tin fi fu-
perbe , qu’il furpafl’a en magnificence, en
politelTe , 8c en toute forte de raretés , tous
ceux qui avoient été faits auparavant fans
en excepter même ceux de l’Empereur , tant
il avoit de paflîon de fe rendre agréable à
ce Prince. Caïus étonné d’une telle fomp-
tuofité , 8c touché de ce qu’Agrippa ne crai-
gnoit point,pour s’e’fl’orcer de lui plaire,de

aire une depenfe qui alloxt au delà de [on
pouvoir , ne voulut pas lui céder en géné-
rofite’. Ainfi au milieu de la bonne chere 8:
lorfque levvin commençoit à l’échaufi’er , i

dit a Agrippa qui buvoit à fa famé : a. Ce
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æn’efi pas d’aujourd’huique j’ai reconnu

a: votre affection pour mor : vous m’en avez
a: donné des preuves même avec péril du vi-
a: vaut de Tybere; 8c je vois qu’il n’y a rien
a: ne vous ne continuiez de faire pour me
a: a témoi net. Ainfi comme il me feroit
a: honteux e me laitier lurmonter par vous,
a: je veux réparer ce que j’aiman ué à faire
au juf uesici,8c ajouter de fi grau es libéra-
» lites à mes libéralités récedentes,que vo-
a: treb onheur à venir urpalfe de beaucoup
au celui dont vous jouilfez maintenant.Caïus
en lui parlant de la forte , ne doutoit point
qu’il ne lui demandât ou de randes terres ,
cules tributs de quelques vi es: nais A rip-
pa qui étoit préparé e long-tems à defirer
une autre race. prenant-cette occafion pour
l’obtenir, ans témoigner néanmoins que ce
fût un defl’ein prémédité , lui répondit:
sa Que lorfqu’il s’étoit attaché à lui , contre
3! le Commandement de Tybere , ce n’avoir
a) point été à dell’ein d’en profiter ; mais
a: feulement par le défit d’acquérir les bon-
:anes graces , 8c que les bienfaits dont il
sa l’avait honoré , avoient lurpall’é fes efpé-

sa rances , quelque grandes qu’elles fuirent.
a) Car encore, ajouta-t-il , que vous puif-
a: fiez m’en accorder d’autres , vous avez
ce leinement fatisfait à ce que je pouvois
a: Pouhaiter de votre bonté. z: Caïus étOnné
d’une fi grande modération, le prell’a de lui
demander ce qu’il déliroit étant prêt de’le
lui accorder. n Seigneur , ui répondit alo’rs
a) Agrippa , puifque votre extrême bonté
a, pour moi, fait que vous me jugez digne
sa de vos faveurs , je vous feraivulne deman-

i Il .
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a: de qui ne regarde point l’augmentation de
a: mon bien , arce que’votre libéralité m’a
sa mis en état n’en avoir pas befoin. Mais
a: je vous fupplierai de m’accorder une gra-
s: ce qui vous acquérera une grande repu-
s: tation de ie’te’ , qui vous rendra Dieu fats
sa vorable ans tous vos defl’eins , 8e qui
a: me fera plus avantageufe qu’aucune de
la: tantd’autres que vous m’avez déja faitesv
sa Cette inRante fupplication efi de révo--
a: que: l’ordre que vous avez donné à Pe-
au tronc ( a ) de mettre votre fiatuë dans le
a: Temple de Jerufalem. cc Agrippa en pro-
férant ces paroles , n’ignoroit pas qu’il n’y’

alloit de rien moins que de fa vie, d’ofer’
trouver de la difficulté à une chofe que ce
furieux Empereur avoit ordOime’e. Mais
Caïus dont Agrippa avoit adouci l’efprit
par les devoirs qu’il lui rendoit , eut hon-
te de lui refufer une grace que tous ceux qui.
étoient préfens , fgavoient que lui-même
l’avoit prelfé’de lui demander , 8c de man-

uer ainfi à a arole,ll admira fa généro-
À té d’avoir preféré la confervation des loir
de fon pays 8c le culte duDieu qu’il adoroit.
à l’agrandifi’ement de fon Royaume 8c à:
l’augmentationde fou revenu. Ainfi il lui
accorda fa’demande , 8c écrivit à Petroner
qu’il lelouOitd’avoir all’emblé des troupes .

a: avec tant de foin , pour executer ce qu’il
au lui: avoit ordonné. Que s’il. avoit déjai
a: fait mettre fa fiatuë dans le Temple , il,
mfalloit laitier les choies en l’état qu’elles.
au étoient. Mais. quefi elle n’y. étoit’point.

. (a) Il y a ici quelque lofepliac.
Philon-- ’ -
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a: encore , ilvn’avoit qu’à licentier l’es trou-

» p? 8c à s’en retourner en Syrie fans rien
au ire davantage, parce qu’il avait accort
a: dé cette grace aux Juifs en faveur d’A:
a: grippa, qu’il afi’eétionnoit trop pour lui.
a: pouvoir rien refufer. C’efi ce que portoit
fa lettre z mais il n’eut pas plutôt avis que les
Juifs menaçoient de prendre les armes, que
.confidérant cette hardielfe comme une en-
treprife audacieul’e 8c infupportable , faite.
contre fon autorité , il fe mit dans une in-
croyable colere : car il ne fçavoit point le
modérer,quel ues raifonsqu’il en eût t mais
faifoit glOire e le laitier emporter à à paf-
efion. Il écrivit donc en ces termes Safaris
difi’erer davantage , cette autre lettre à Pe-».
trone : a» ( a) Puifque vous avez préféré
a: les préfens des Juifs à mes commande-
s: mens , 8c n’avez oint craint de me défo-
aa béir pour leur p aire,-je veux que vous-
’:: même foyez votre juge duchâtiment que
sa: vous avez mérité en attirant fur vous ma
la. colere , 8C que votre exemple apprenne
Un au fiécle préfent 8C aux fiécles avenir le
arefpeét qui cil du aux ordres des Empe-
’:» reurs. a La navigation de ceux qui. por-
’terent cette lettre , qui étoit lutôt un ar--
têt de mort que non pas une lime , ayant»
été fort lente , Petrone avoit déja appris la
mort de Càïus , lorfqu’elle lui fut rendues
En quoi Dieu montra qu’il n’avoir pas ou--
blié le péril ou il s’étoit expofé pour ion:
honneur-8: pour obliger l’on peuple , 8: fit
jvon un effet de fa vengeance fur cet impie
Empereur ,.. qui ofoit s’égaler à lui. Une fil

I (a). Cette lettre cil: plus étendue dans. Philon.
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généreuf’e aâion de Petrone , ne lui acquit
pas feulement l’efiime de toutes les Provin-
ces fuiettes à l’Empire , mais aufiî celle de
tous les Romains , 8c particulierement des
Senateurs que ce méchantÀPrince prenoit le

lus de plaifir à perfe’cuter. Je dirai en Ion
’eu la caufe .de la confpiration ui fe fit

contre lui, 8c la maniere dont e le s’exe-
cuta. Mais je dois ajouter ici que Petrone ,
après avoir rc u la premiere lettre , qui lui v
fut rendue la erniere , ne pouvoit fe laifer
d’admirer la conduite 8c la providence de
Dieu , qui l’avoit fi promptement récom-
penfé de fon reipeé’t pour [on Temple , 8c

- de l’afiîfiance qu’il avoit donnée aux Juifs.

CH APITRE XII.
Deux Juif: nommé: Afineus à Anileu: qui

étoient freux à defimples particuliersfe
rendent fi piaffant au fês de Babylone,

u’ils donnent des afigire: aux Parthzs.
car: aüions. Leur mort. Les Grec: à

les Syriens qui demeuroient dans Salauds
fe réunifient contre le: Juifi, à en égor-
gent du uante mille lorjqu’ils ne je de?
fioient Mien.

L Es Juifs qui demeuroient dans la Me-
fopotamie 8c particulierement ceux de

Babylone, fouflïirent en ce tems des maux
niils niavoient point éprouvé; dans les fié-

c es précédens : 8c comme Je veux trai-
ter très-exaflement ce fuiet , je fuis obligé
de remonter îufques à la caufe d’où il un
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Ion origine. Il y a dans la Province de Ba:
bylone une ville nommée Neerda , dont le
terroir e11 fi fertile,que bien qu’elle foit ex-
trêmement peuplée , il fuflit pour nourrir
tous fes habitans : 8c elle a encore l’avanta-
ge de n’être Point expofée aux courfes des
ennemis , arce qu’outre fes grandes fortifi-
cations , elîe efi environnée de [Euphrate ,
fur lequel cit aufli amfe une autre ville nom-
mée N ifibe. Ainfi comme les Juifs fe fioient
en la force de ces deux places , ils y met-
toient en dépôt l’argent qu’ils confacroient

à Dieu felon la coutume de nos peres , 8c
qu’ils envoyoient à Jerufalem avec une
très-grande efcorte , de peur qulil ne fût vo-
le par les Parthes , qui régnorent alors dans
Babylone. Entre ces Juifs de Neerda, il y
avait deux âcres nommés A s 1 u z v s 8C
AN r I. 1; U s , dont le pere e’toit mort, 8c
leur mere leur faifoit apprendre le métier
de tifi’eran , qu’il n’el’t point honteux d’e-

xercer en ce pays ou les hommes filent la
laine. Leur maître les ayant battus, parce

u’ils étoient venus trop tard à l’ouvrage ,
i s ne purent foufi’rir cet afin-ont. Ils prirent
toutes les armes qu’ils trouverent chez lui ,
8c fe retirerent dans un lieu ou le fleuve fe
fe’pare en deux 8c qui cit très-abondant,
non-feulement en pâturages , mais en toute
fortes de fruits, 8c particulierement en ceux
qui fe confervent durant l’h ver. Les jeu-
nes gens qui n’avoient pas e quoi vivre .
fe Jorgnirent à eux; 8c s’étant tous armés
comme ils purent , ces deux freres leur fer-
virent de capitaines , fans que performe
s’oppofâr à eux. Ils firent enfuit: un fort
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d’où ils envoyoient demander aux habitans
des lieux voifins des contributions , tant
de bétail que des autres choies nécefl’aires

our leur fubfif’tance , avec promelfe , s’ils
Ëtisfaifoient, de les défendre contre ceux
qui les voudroient attaquer , 8c avec mena-
ces, s’ils y manquoient de tuer tous leurs
troupeaux. Ainfi on étoit contraint de fai-
re ce qu’ils vouloient; ëc leur nombre aug-
mentant toujours , ils (e rendirent enfin re-v
doutables à tout le pays. Le bruit en allai
jufques à Ana-banc , Roi des Parthes : 8c le
Prince de Babylone , pour étouffer le mal
en fa naiffance, afembla tout ce qu’il put
de troupes , tant de Fard-les que de Baby-
ioniens, 8c marcha en diligence contre eux
dans le deffein de les furprendre. Il com-
mença par. environner le marais , 8c défen-
dit aux fiens de palier- alors plus outre,

arce que le lendemain étant le jour du Sa-
Ëath, il crut que les Juifs ne le défendroient
point , mais (e laineroient rendre fans
combattre. Afineus qui ne e défiant de
rien , étoit alors avec quelques-uns des
ficus 8c avoit fes armes auprès de lui , leur
ditzn Mes compagnons, j’entends un heu--
a» niffement de chevaux , non point com-
a» me de chevaux qui paillent , mais comme-
au de chevaux qui portent des ens de guet-s
sa re , parce que] j’entends a 1 un bruit de
a: harnais; Amfi je crains que’ce ne foientc
a: les ennemis qui viennent pour nous fur-I
sa prendre , ë: je fouhaite de me tromper;-
Après leur avoir ainfi parlé , il envoya,re--
connaître , 8c on lui rapporta ne fa con--
intime n’étoit que trop véritab e , que" les

ennemis;
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ennemis s’avançoient en très-grand-nom-
bre , 8c qu’il ne leur feroit as difficile de
les accabler en les attaquant ansnn jour de
repos , auquel les loix de leur pays les em-
pêchoient de le défendre. Afineus au lieu-de
a: s’étonner de ce rapport , dit qu’il le falloit
a) bien garder de donner l’avantage aux en-
a) nemis de pouvoir les attaquer 8c les tuer
a) fans trouver de réfiflance : mais qu’ils de-
a: voient au contraire , dans un fi prenant
a: péril , témoigner leur courage 8C leur ver-
a: tu , afin de vendre au mon-1s cheremenr
a: leur vie. a En achevant ces paroles , il
prit les armes; 8c l’exemple de fa hardief-
le les fit aufiî prendre à tous les autres , 8C
leur donna tant de cœur , que les ennemis
venant à eux en détordre , comme à une
victoire allurée , ils en tuerent plufieursêc
mirent le relie en fuite.

h La nouvelle de cette défaite ayant été
portée au Roi des Parthes, il conçut une
telle efiime-du courage de ces deux âcres ,
qu’il déliroit de les voir. v Il leur envoya
adire ar celui de fes gardes à qui il f6
afioit e plus , qu’encore qu’il eût jet d’ê-
ntre ofl’enfe’ des violences qu’ils avoient

wexercées dans fou Royaume, il donnoit
ufon relfentiment à leur vertu , 8c l’en-
» voyoit leur promettre en fou nom , non
a: feulement de leur pardonner de bonne foi,
a; mais de leur faire fentir des effets de la
a: bonté 6c de fa libéralité , afin de les obli-
age: à employer déformais leur courage
321130111: [on lervice. a: Quoi que des promef-
les fi avantageufes faillent capables de don-

, net. de la confiance à Afineus , il n’ellima

Tome I V. X
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:42 Historien n as Juin.pas fe devoir hâter de partir; mais il en-
voya Anileus fonfrere trouver le Roi, avec
des préfens conformes à Ion pouvoir. Ce
Prince le reçut très-bien, 8c lui demanda
pourquoi l’on frere n’était pas aulIi venu.
Ayant connu lpar la réponfe 5 que la crainte
l’avoir empêc é d’abandonner l’es marais ,

il lui jura ar les Dieux qu’ils pouvoient
venir l’un l’autre en toute fureté. Pour
lui en donner une entiere alfurance , il lui
toucha même dans la main ’ (a) ce qui
palle entre ces Barbares pour la plus grande
de toutes les marques d’une foi inviolable, A
8c il le renvoya enfuite trouver (on frere
our lui perfuader de venir. En quoi ce
rince agill’oit avec beaucoup de prudence:

car il avoit un double dell’ein: L’un de ga-
gner ces deux fracs pour s’en fervir à rete:
nir dans le devoir les Grands de fonpa s ,
qui paroill’oient être portés à fe révo ter
lorfqu’ils le verroient occupé ailleurs: En
l’autre que s’il le trouvoit en age’ à punir
une telle rébellion , ces deux eres ne prif-
fent ce tems pour fe fortifier du côté de Ba-
bylone, fait en attirant à leur parti ceux
du pays , fait en leur faifant la erre.

’Aiineus après avoir appris e fon frere
tout ce ui s’étoit palle , n’eut pas peine à
le réfou e d’aller avec lui trouver le Roi.
Ils en furent très-favorablement reçus : 8c
ce Prince voyant qu’Afineus étoit fort ’t
8: avoit fort mauvaife mine , difoit a fes
amis ; 9» u’il ne pouvoit afl’ez s’étonner de

wVOlt qu il y eût dans un fi petit corps une
(a ) C’efl chez Les alluré de leur foi. Voyez

Perles le gage le plus Juflin. liv. r r. ce. 15.
. p,
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a fi grande ame. a» Un jour qu’il étoit à ta-
ble, il le montra à Abdageze , Général de
fan armée, 8c lui pariade fa valeur en
des termes très-avantageux. Sur quoi ce
barbare le pria de lui ermettre de le tuer

ourle punir de tant e maux, qu’il avoit
’tsâfes fujets. sa Ariabane furpris de cette

a propofition lui ré ondit; qu’il ne permet.
atrort jamais quel on fit aucun déplaifir à
se un homme qui s’était fié à la parole qu’il

a lui avoit donnée avec ferment, 8c à qui
sa il avoit même touché dans la main. Mais
a: fi vous voulez , ajoûta-t-il, agir en hom-
a me de cœur , il n’elt pas bel’oin que je
a viole mon ferment out venger les Par-
nthes de la honte qu’ilP leur avoit fait rece-
a voir. Vous n’avez , lorl’qu’ils’en fera re-
atourné , qu’à l’atta uer à force ouverte
dans que je m’en mê e. Ce généreux Prin-
nce envoya enfuite des le matin querir A-
»fineus , 8c lui dit: Il cit tems que vous
a vous en retourniez , de peut que fi vous
a» demeuriez davantage ici , vous n’attiraf-
afiez fur vous la haine des chefs de me:
a trou es , 8: qu’ils n’entreprilfent fur votre
a) vie ans ma participation. Je vous recom-
a mande la Province de Babylone: garen-
u tillez-là par vos foins des ravages ë: des
a: maux qu’on y pourroit faire. C’efl: une
a: reconnoill’ance que vous me devez de la
a» foi que je vous ai fi inviolablement gar-
n déc , 8c de ce que fans écouter ceux qui ,
a» confpiroient votre ruine , je fuis toujours
nderneuré ferme dans la rélblution de vous
a: proteger.»Artabane après lui avoir arlé
de la forte , le renvoya avec dis. pré :

, U



                                                                     

:44 Bis-rouir pas Joins. S8: auflî-tôtqu’il En deretour, il confirmât
de nouveaux forts , fortifia ceux qu’il avoit
déjafaits, 8c devint en peu de tems fi redou-
table, que nul autre auparavant lui,ne s’e-
toit élevé par de fi petits commencemens
à un fi haut .dégré de puifl’ance. Il n’éto’rt

pas feulement reveré des Babyloniens ; les
Parthes envoyés pour Gouverneurs dans
ces Provinces lui rendoient mêmede l’hon-
neur , &il pouvoit tout dans la Mefop0ta-
mie. .

Ces deux [rotes pall’erent uinze ans dans
cette rancie prolperité ,8: e le ne commen-
ça à minuer , que lorfque le laifl’ant vain-
cre à la volupté , ils abandonnerent les loix-
de leurs peres , dont la premiere caufe fut
telle. Un Sei neut- Parthe envoyé pour
Gouverneur ans ces Provinces avoit une
femme , qui, outre plufieurs excellentes
qualités,étoit d’une beauté li extraordinaire
qu’elle pouvprt. aller pour un miracle. A-
nileus , foit qu’i l’eût vûe , ou qu’il en eût

feulement entendu parler , en devint extrê-
mementamoureuxzôr comme il ne pouvoit
ni commander à fa paflîon 2 ni obtenir ce

u’il défiroit. par une autre voye que celle
de la force , il déclara la erre à fou mari,
le tua dans un combat , ë: fa femme étant
ainfi tombée en (a puifl’ance, il l’époul’a.

Delà vinrent tous les malheurs , dont lui
8c Ion frere le .trouverent enfuite accablés.
Car cette Dame ayant apporté avec elle les
idoles de les Dieux , elle les adoroit

p. en fecret durant qu’elleétoit encore ca ti-
’ a Ve : mais après qu’Anileus l’eut épou ée ,

elle nes’en cachoit plus tant: de alors les
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rincipaux amis des deux fieres leur repré- I
enterent , que rien n’était plus contraire à ’

leurs loix, que d”époulèr une femme étran-- i
gere 8c affectionnée à l’obfervation des fa-
crifices 8c des fuperfiitions facrileges de fou
pays , 8c qu’ils devoient prendre garde de
ne le pas tellement laitier emporter à leurs
pallions; qu’elles leur fiffent perdre cette

ande fortune , dont ils étoient redevables
a l’allifiance de Dieu. Ces remontrances au
lieu de les toucher les irriterent fi fort , que
ne pouvant foufi’rir une fi louable liberté , ’
ils tuerent le principal de ceux qui leur par-
loient fi fagement. Il pria Dieu en rendant
l’efprit de venger fa mort , 8c l’outrage fait
à l’es faintes 101x , de peri’nettre qu’Afineus

8c Anileus fuirent traités par leurs ennemis,
comme ils le traitoient , à: de punir ceux
qui les flattoient dans leur impiété fait lieu

u’ils auroient dû Palmier dans ce qu’il
oufi’roit pour la défenfe de leur commune

reli ion : car il étoit vrai,qu’encore que ces
per onnes condamnafient dans leur cœur
ces deux freres ; néanmoins le fouvenir de
leur ancienne vertu , 8c ce qu’ils étoient
redevables à leur valeur du bonheur dont
ils jouilfoient,prévaloit dans leur efprit.
Mais uand ils virent que cette étrangere
ne fai oit plus de difficulté d’adorerpubli-
quement les Dieux des Parthes , ils crurent
ne devoir pas endurer davantage qu’Ani-
leus foulât ainfi aux pieds la religion de
leurs pores ; 8c plufieurs allerent trouver
Afineus pour fe plaindre hautement de fon
âcre , 8c lui dirent : a) Que s’il n’avoir pas
sa d’abord connu fa faute, .xilndevoit au

11]



                                                                     

:46 literoit: pas Jurys.amoins alors s’en repentir, fans attendre
a que la punition d’un fi grand crime tom-
au ât fur eux tous. Qu’il n’y avoit pas un
le d’eux qui pût approuver ce mariage , 8:
æqui n’eut en horreur les adorations im-

’ a: ies , que cette femme rendoit à de faufa
un es divmités au mépris de l’honneur qui
u n’étoit dû qu’à Dieu feu]. a: Afineus n’ia

gnoroit as que le péché de fou frere pour-
roit eau beaucoup de maux ; mais voyant

u’il n’était pas maître de fa pallion pour
a femme , l’aifeétion qu’il avoit pour lui

le faifoit feuil-"ru ce qu’il ne pouvoit pas ne
oint condamner. Enfin n: trouvant acca-
lé des plaintes continuelles qu’on lui fai-

foit 8c qui augmentoient toujours, il fe ré-
folut de lui en parler , le reprit de la faute
qu’il avoit faite, 8c lui commanda de s’en
corriger ; mais très-inutilement. Cette fem-
me voyant alors dans quel péril elle étoit
caul’e qu’Anileus s’expofoit , elle empoi-
fonna Afineus fans craindre d’en êtrepunieg
quand elle n’auroit pour Juge que l’on ma-
ri , 8: un mari tram [porté ’amour elle.
Ainfi Anileus fe trouva avoir cul toute
l’autorité , 8c il entra midi-tôt avec l’es
forces fur lestctrcsdeM ITIIDATI, ’
étoit l’un des plus grands Sei eut: 2:
Parthes , 8c gendre du Roi Arta ane. Il les
pilla , 8c y t un très - grand , tant
en argent qu’en efclaves , en bétail , 8c en
d’autres choies de prix. Mitridate qui n’é-
toit pas alors éloigné de la , ne pouvant
foufi’rir qu’Anileus ui eût fait une telle in-
jure,fans qu’il lui en eût donné (vieurafi’em-
bla tout ce qu’il pût de troupes 8c partielle
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lierement un grand nombre de cavalerie ,
8: le mit aulii-tôt en campagne pour l’aller
combattre: mais au lieu de continuer fa
marche , il s’arrêta dans un village pour
attendre le lendemain à l’atta uer , à caufe
que c’étoit un jourde Sabath , parconfé-
quent de repos, out les Juifs. Un Syrien ,
qui demeuroit ans un lieu proche en don-

avis à Anileus, 8c lui apprit aufli ne
Mitridate faifoit ce même foir un rand ef-
tin. Aulii-tôt, fans perdre tems, ’ fit man-

er les eus , 8c marcha toute la nuit pour
urpren re les ennemis. Il arriva dans leur

camp environ la quatriéme veille, les trou-
va endormis , en tua plulieurs , mit le relie
en fuite , prit Mitridate , 8c le fit monter
tout nud fur un âne , ce qui palle parmi les
Parthes pour la plus rande de toutes les
i nominies. Lorfqu’i l’eut amené en cet
etat jufques dans une forêt , fes amis lui
confeillerent de le tuer ; mais il fut d’un
avis contraire , difant u’il ne falloit pas
traiter fi cruellement le p us grand Seigneur
des Parthes , 8c qui avoit l’honneur d’être
gendre du Roi: u’il pourroit en lui lau-
vaut la vie , lui faire oublier l’injure qu’il
foufi’roit alors: au lieu que , s’il le farfoit
mourir , le Roi s’en vengeroit par la mort
des Juifs, qui demeuroient dans Babylone,
dont la confervation leur devoit être très-
chere , puifqu’ils n’étoient qu’un même peu-

ple : comme aulli parce que les événemens
de la guerre étant incertains , ils devoient .
fe procurer un refuge parmi eux , s’il leur
arrivait quelque grande perte. Tous ap rou-
verent cet avis; 8c ainfi il renvoya irri-

X liij
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date. La femme de ce Prince lui fit mille
reproches, de ce u’a ant l’honneur d’être

endre du Roi, 1 n avoit point de honte
e vouloir bien être redevable de la vie à

des gens de qui il avoit reçu tant (l’outra-
ges a: Ou reprenez donc , lui- dît - elle , les
au fentimens de votre anciennevvertu; ou je
a me par les Dieux qui font les conferva-
auteurs de la dignité des Rois, que je ne
mdemeurerai jamais avec vous. a: Ces re-

roches qu’elle continuoit toujours de lui.
aire, 8c la connoifl’ance u’il avoit de la
énérofité toute extraor inaire de cette
rincefl’e , lui fit craindre qu’elle ne le quit-

tât : 8c confide’rant d’ailleurs qu’étant ne"

Parthe , il feroit indigne de vivre s’il cédoit
en courage aux Juifs, il fe réfolut,quoi qu’à
regret , dlafi’embler le plus de force qu’il
pourroit. Anileus en eut avis , 8c crut u’il
feroit honteux de demeurer renfermé ans
fes marais , au lieu d’aller à la rencontre de’
fes ennemis. Il fe promit que la fortune ne
lui feroit pas moins favorable , qu’elle lui
avoit toujours été , 8c que fa hardrefl’e aug-

menteroit encore à [es foldats le courage
finît avoit témoigné en tant d’autres occa-

ons. Il le mit donc en cam agne, 8c outre
fes troupes ordinaires , plu leurs fe joigni-
rent à lui dans l’efpe’rance que les ennemis
ne les verroient pas plutôt , qu’ils pren-
droient la faire , 8c qu ils gagneroient ainfi i
fans péril un grand butin. Après que durant
la chaleur du jour , ils eurent fait quatre- ’
vingt dix [indes de chemin , par un pays fi ’
Iec, l u’il n’y avoit point du tout d’eau ,
Mita .ate dont les troupes étoient toutes -
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fraîches , vint à paraître , 8c les trou-
va fi abatus par la ailitude 8c par la foif ;
que pouvant à eine porter leurs armes , ils
prirent honteu ement la fuite , 8: il en fut
tué un très-grand nombre. Anileus fe’fauva
avec le relie dans une forêt , 8c Mitridate
eut la joye d’avoir remporté fi facilement
une pleine 8c entiere victoire. Lorfqu’Ani-
leus étoit réduit en cet état, tous ceux qui
n’avoient rien à perdre , 8c qui préféroit à
leur vie la licence de mal faire,fe rendirent
auprès de lui , 8c grolfirent tellement fes
troupes , qu’elles fe trouverent égales en
nombre à celles qu’il avoit auparavant,
mais non pas en force, parce que c’était
de vieux foldats qu’il avoit perdus ;. au-lieu
que ceux-ci étoient tous nouveauxiôc fans
nulle expérience dans la erre. Il ne laiffa
pas de les mener contre es châteaux, 8c de
Iavager tout le pays d’alentour. Les Baby-
loniens le voyant traités de la forte , en-
voyerent vers les Juifs de Neerda,pour leur
demander de le. leur mettre entre les mainsi
mais ayant répondu que cela n’étoit pas en

leur pouvoir , ils firent inflance à ce
qu’au moins,ils traitement avec lui de quel-
ques conditions de paix. Ils le leur promi-
rent , 8c envoyerent aufli - tôt vers lui des
Députés , accompagnés de ceux des Baby-
loniens. Ces derniers ayant remarqué le
lieu ou Anileus fe retiroit , 1c tuerenr la
nuit , 8c ceux qui étoient auprès de lui ,
fans courir aucune fortune , parce qu’ils
étalent yvres. .

Comme la diverfité des mœurs. 8c das. 794;
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coutumes cil: une fource d’inimitie’s , les
Babyloniens étoient dans des contei’tations
continuelles avec les Juifs : mais tant qu’A-
nileus vécut , la crainte d’un chef de tant
de gens déterminés 8c aufli redoutable qu’il
était , les empêcha de témoigner jufques où
alloit leur haine contre notre nation. Lorf-
que cette appréhenfion lut cefi’e’e par fa
mort, ils firent tant de maux aux Juifs ,
pu’ils fluent contraints de s’en aller à Se-
eucie , qui cil la Capitale du pays 8c qui a

été bâtie par Seleucus Nicanor, ou il y
avoit aufli quantité de Macédoniens , de
Grecs, 8c de Syriens. Ils y’ demeurercnr
cinq ans en repos ; 8: en l’année fuivante
une très-grande pelle étant arrivée dans
Babylone, les habitans le retirerent à Se-
leucre , ce qui fut la caulè d’un rand mal-
heur our les Juifs , ar l’on ion que je
vais v ’re. Les Grecs les Syriens croient
oppofés , 8c le.parti des Syriens étoit le
p us foible. Mais les Juifs qui étoient des
gens vaillans 8c qui méprifoient les perils ,
s’étant joints à eux, ils devinrent les plus
forts. Les Grecs ne voyant point d’autre
moyen pour rompre cette union 8c relever
leur parti , que de le réconcilier avec les
Syriens , ils traiterent avec eux par l’entre-
mife des amis u’ils y avoient , 8: ils pri-
rent,tous la refo ution de le joindre enfem-
ble pour exterminer les Juifs. Ainfi ils les
attaquerent , lorfqu’ils ne le défioient de
r1en,8c en tuerent plus de cinquante mille.
fans qu’un feul pût échapper de cette cruel-
le boucherie que ceux qui furent fauves par
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leurs amis. Ce petit nombre le retira à
Ctefiphon , (a) qui el’t une ville Grec ne,
proche de Seleucxe ou le Roi palle d’or ’-

.naire l’Hyver , 8c ou [ont la plupart de l’es
meubles précieux,dans l’el’ erance que le
refpeét qui efi dû au Prince les protégeroit.
’Cette confpiration des Babyloniens , des
Seleuciens , 8c des Syriens contre les Juifs
qui demeuroient dans ces Provinces,conti-
nuant toujours, les obligea de le retirer à
Néerda 8c à Nifibe, ou» ils efpéroient de
trouver de la fureté, à caulè de la for-
ce de ces places 8c de la valeur de ceux qui
les habitoient. ,
.(a) .Ammien Marcel-

lin , liv. 3;. ch. 6. dit
I que les Rois de Petfe y
I pallexent l’hiver. [Elle

fut bâtie par Vannes ,s
8L augmentée 86 embel-
lie par le. Roi Pacones 5
Spanhem.



                                                                     

HIST°E
DES JUIFS

LIVRE DIX-NEUVIE’MsE.-

CHAPITRE PREMIER.
Cruauté: à folies de l’Empereur Caïn: C41

ligule. Diverfes confpiratians faite: contre
ha: Cheveu: affijie’ de plujieurr autres, le
me». Les Allemans de la garde de ce Prin-
ce, tuent enfin’te quelque: Sénateurs. Le
Sent condamne fa mémoire.

A V A fureur de l’IEmpereur Caïn:
Î; ,; ne fe répandoit pas alors feu-
? ’ lement fur les Juifs de Je-

. ni rafalern 8: des regions voui-
ï Ü A (5’ F nes , comme nous venons de"

le voir: les terres 8c les mers gémifl’orent
fous fa tyrannique domination, 8nde tant
de Provinces foumifes à l’Empire Romam y
il n’y en avoit point qui n’en ralentit les
efets. Les maux qu’il leur fit foufi’rrr ,
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spalïerent iniques à un tel excès , que l’on

ne voit rien ,de femblable dans aucune hil-
toire; 8c Rome même ne fut pas moins in-
humainement traitée que les autres villes.
’Mais dans cette oppreflron générale, il fem-
bloit qu’il prît particulierement plaifir à
exercer fa rage .contre ce qu’il y avoit de

lus grand (x de plus illut’tre. Les maifons
atriciennes , les Sénateurs , 8e les Chevaè

liers ui ne leur cedent gueres en dignité 8:
en rie elles,&.dont quelques-uns patient de
cet ordre à celui es Sénateurs , étoient
ceux qu’il perfe’cutoit davantage. Il ne fe
contentoit pas de les envoyer en exil, de
leur faire mille outrages , 8c de les dépouil-
lerde leur bien ; il leur ôtoit même la vie,
8c des confifcations de ceux qu’il faifoit
mourir , étoient comme une récompenfe
qu’il (e donnoxta lui-même r d’avoir fi
cruellement ré Linda leur fang. Mais’fi ce

- Prince étoit fi arbare,;il .n’e’toit pas moins
extrava ant. Il ne lui lûfifoit pas de rece-
voir de es fujets tous les honneurs ne l’on

eut rendre à un homme, il voulort u’ils
creverafl’ent comme un Dieu :8: lori u’il

. alloit dans le Capitole , ui cit le plus célé-
bre de tous les Temples de Rome , il avoit
l’infolence d’appeller Jupiterfon fiere. En.
tre tant d’autres mat ues de fa folie , il n’
en eut ere de lus ignaléq que la fantai-
fie qui ui prit e palier à pied (ce , de ais
Puteoles jufques à Mifene, qui font eux
villes de la Campanie ,féparées par un bras
de mer de trente Rades. (a) Il crut qu’il étoit

(a) Il y avoit entre ces
deux Villes un interval-
le demis mille Il: cens

pas , ou environs. Sué-
Un: danr’la vis de Ca-
ligula ,sh. l9.



                                                                     

ne Bru-ou: ne: Jans;indigne de lui de n’aller de l’une àl’autre de

ces villes que fur des galeres , 8: que lamer
ne devoit pas lui être moins all’ujettie que
la terre. Amfi il fit faire un pont depuis un
promontoire jufques à l’autre,& pafi’a defl’ue

dans un char fuperbe , avec la joye de pen-
fer que ce chemin fi nouveau étoit digne
de la Majelle d’un Dieu , tel qu’il s’imagi-
nait d’être.

Il n’y eut point de Temples dans la
Grece , qu’il ne dépouillât de ce qu’ils
avoient de plus riche: 8c il ordonna par
un édit de lui apporter tout ce qui s’y trou-
veroit de rares tableaux, d’excellentes lia-
tues, 8c d’autres chofes précieufes contâ-
crées aux Dieux , dont il rem lit [on Palais,
l’es jardins, 8: les maifons e Iplailir qu’il
avoit en Italie , parce , difoit-i , que com-
me Rome étoit la plus belle Ville de l’uni-
vers , il étoit jufle d’y raffembler tout ce

u’il y avoir dans le monde de plus beau;
il ol’a même commander à Memmius Re u-
In: de lui envoyer aufii la fiatue de Jupiter
Olympien que toute la Grece révere avec
des honneurs extraordinaires , 8c ui cil un
ouvrage de Phidias : mais cet or e ne fit:
pas exécuté , parce que les Sculpteurs di- ’
rent qu’il étoit impoilible de tranï’porter
cette ilatue fans la rompre, 8c que Regulue
à ce qu’on affure , fut fi étonné des pro-
diges qui arriverent , qu’il ne fut pas allez
hardi pourparler outre, 8c l’écrivit à l’Em-
pereur : ce qui lui auroit fans doute coûté la
vie, fi la mort de Caïus ne l’eût délivré de
ce petil.

L’horrible folie de ce Prince ne s’arrêta
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pas encore là. Une fille lui étant née , il à
mettre [a figure dans le Capitole fur les e-
noux de la fiatue de Jupiter, comme fi âle
lui eût été aulli proche qu’à lui , 8c il eut
l’infolence de dire qu’il laifi’oit à juger le-

quel de ces deux peres étoit le plus grand.
On voyoit toutes ces choies avec hor-

reur : 8c néanmoins on les foulfroit. Il n’eut
point de honte de permettre aux efclave:
d’accufèr leurs maîtres de toutes fortes de
crimes : 8c ces accufations étoient d’autant
plus à craindre,qu’elles étoient appuyées de
l’on autorité, 8c que l’on fçavmt qu’elles
lui étoient a réab es. Pollux l’un des efcla-
ves de Clau ’us fut de ce nombre. Il eut
l’audace de déparer contre [on maître : 8c
ce barbare Empereur voulut même être
l’un des Juges de l’on propre oncle , dans
I’efpérance de le faire mourir comme un
priminel: ce qui ne pût toutefois lui réuf-i

tr. A.Une conduite fi odieufe a ant rem li
l’Empire de calomniateurs , él vé les efc ad
ves au-deifus de leurs maîtres , 8c caufé un
nombre infini de maux , on fit diveri’es en-
treprifes fur l’a vie: les uns par le defir de
fe venger de ce qu’il leur avort fait fouErir;
8c les autres pour prévenir , en l’ôtant du
monde , le peril dont ils étoient menacés ,
nul autre moyen que (a mort n’étant capa-
ble de rétablir l’autorité des loix , la fureté
des particuliers, 8c la félicité publique. Mai:
dans un interêt commun à tant de peuples,
notre nation étoit celle qui y en av oit le
plus , puifque [on entiere ruine étoit inévi-
table , fi ce malheureux rcgne eût continué

795i
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1.56 ’I-lisrour ne s Jurr s;
davantage. C’el’t ce qui m’oblige de rappor-
ter très-exaétement e quelle forte ce mifé-
table Prince finit fa vie , pour faire con-
noitre avec combien de bonté Dieu foulage
les affligés , 8c pour apprendre à ceux qui
font élevés dans les plus hautes fortunes à
fe modérer dans leur bonheur , 8c à ne pas
déshonorer leur mémoire par des actions
honteufes 8c cruelles, en fe flattant de la
faillie créance , que rien ne fera capable de
travcrfer leur bonne fortune.

Il le fit trois diverfes conf irations pour
délivrer le monde du joug in uppertable de
ce Tyran, qui toutes furent formées par
des hommes qui avoient beaucoup de cœur.
Emilia: Regain: qui tiroit fa nailïance de
Cordouë en Efpagne, fut le chef de la
premier-e. Camus C H E il a A s qui étoit
Capitaine d’une compagnie des gardes de
l’Empereur, le fut de la féconde. Annius
Minutianur le fut de la troifie’me; 8c nul
d’eux ne manquoit de complices. Cai’us
étoit le commun objet de leur haine; mais
des motifs diil’e’rens les portoient à entre.

rendre fur (a vie. Regulus y fut pouffé par
a générolité naturelle qui ne cuvoit fouf-

fiir l’injulhce; 84 comme il croit extrême-
ment franc , il ne craignit point de com-
muniquer lbnjdeflein à l’es amis 8c à ceux
qu’il crut avoir allez de courage pour l’ap-
prouver. Minutianus tut excrté en partie
par-le delir de venger Lepidug (on intime
ami s qui était un homme de très-grand
.mérite , que Caïus avoit fait mourir , 8cen
partie par la crainte d’être traité de la mê-
me forte par ce cruel Prince, dont on ne

pouvoit



                                                                     

Liv l! XIX. Cru aux: I. enpouvoit être haï fans courir fortune de la
vie. Et Chereas s’y réfolut , tant-parce qu’il,

ne pouvoit plus endurer que Caius lui re-
prochât l’a moleli’e , ne arce que ,.fervant
auprès de la perlonne , i le troquit equ-
lé à un peril continuel 8c qui lui paroill’ort
inévitable. Dans cette diverlité de mouve-v
mens , ils convenoient tous dans le dell’ein
de délivrer l’Empire de cette [uperbe 8c
cruelle domination , 8c de mériter la gloire
d’avoir bazardé leur vie avec joEe,pourr
prgpurer un bonheurfi général 8c l’ouhai-k

ta e.
Mais Chereas fut celui ui s’ porta avec

lus d’ardeur , loir par le elir acquérir de;
a réputation, ou a caufe que l’a charge lui

donnoit un plus facile accès auprès de
Calas. C’étort alors le tems de la courl’e de
chevaux qui le fait dans l’hypodrome, 8c
des jeux que l’on nomme jeux du cirque, li
agréables aux Romains. Et comme le peut
p e tu s’y trouvait toujours en très-grand
nom te a av oit accoutumé de demander des
graces aux Empereurs avec confiance de les
obtenir , toute cette multitude ria Calas
avec grande infiance de les f0 age: d’une

artie des impofitions. ,(a) Mais au lieu de
e leur actorder , il en fiit li irrité , qu’il

dit à les gardes de tuer tous ceux qui fai-
IOient le lus de. bruit. Ils exécuterent à
l’heure-m me ce commandement: 8c la vie I

(a) Il établir des ini- ginablcs,& fur les hom-
potsrnouvcaufi , a dont mes de route condition.
en n’avoir Jamais. en- Suétone dans la me dl

tenduyrparler , se fur Gains. itoutes es choies iman, . r
H173. firme ’1’ 1’. Y

h



                                                                     

2.58 Hrsrmnx ne: Jans.étant plus chere que le bien , le peu le litt il
étonné de voir tant de l’ang répan u, qu’il
n’ofa infiller davantage. Un l’peé’tac e li

horrible , anima encore Chereas à exécuter
l’on cntrepril’e pour délivrer les hommes de
cette bête farouche , qui n’avoir rien d’hom-
me que le nom : 8c a ant louvent eu dell’ein
de le tuer lorl’ u’il toit à table , il n’avoir
difl’éré que par ’efpérance de trouver quel-

que occafion plus commode. Il y avoit
long-tems qu’il étoit en charge 8c que
l’Empereur ’employoit à faire payer les re-
venus: mais comme quelques-uns de ceux
de qui on devoit tirer cet ar ent . étoient
fizauvres, qu’ils devoient p us d’une an-
n e, 8c que la compallion u’il avoir d’eux
[empêchoit de les prell’er , ains s’en met-
toit en telle caleté, qu’il lui reprochoit de?
ne unhomme fans cœur 8c une vraye fera-’-
ine :. 8c lorfqu’il lui venoit demander le
mot , il lui en donnoit par mocquerie quel-

’un qui ne pouvoit convenir qu’à des
mines , quoiqu’il n’eût point de honte lui-

même de s’habiller en femme dans des cé-
rémonies qu’il avoit inl’tituées , 8c de le
fiifer 8c le parer de tous les ornemens qui
le pouvoient faire prendre pour une fem-
me.

Le attendrirait qu’avoir Chereas d’un
û grand outrage , étoit encore augmenté
par la raillerie de l’es compagnons , qui ne
pouvoient s’empêcher de une, lorlqu il leur
portoit le mot ,, 8c qui difoient auparavant
qu’il ne manqueroit pas de leur en donner
quelqu’un’de cette forte. Ainli ne pouvant
plus ouïra de vivredansun tel opprobre 5
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Il s’enhardit à déclarer l’on dell’ein à quel-

ques-uns. Le premier à qui il en parla , fut
un Sénateur nommé Popedius qui avoit
pali’é par toutes les charges les plus hono-
rables , mÊis qui étant de la feéte d’Epicu-
re z ne pen oit qu’à vivre en repos. Timidius,
quia émit l’on ennenu l’avait acculé d’avoir

t des aroles outrageul’es contre l’Empe-
reur , avoir allégué pour témoin une
Comédienne extrêmement belle nommée
Quintilia, dont Popedius étoit amoureux.
Comme l’accul’ation étoit faull’e , cette

femme ne pût le refondre à mentir dam-
une occalion ou il alloit de la vie d’une
performe. de ui e e étoit aimée : ce ui
obligea Timi rus à demander qu’elle t.
mile à la queltion: 8c Caïus qui ne man--
quoit jamais d’entrer en fureur en de telles.
rencontres , commanda à Chereas de la lui
faire donner à l’heure-même:’car il le char-

eoit d’ordinaire de femblables commillions
ans la créance , que les r roches qu’il. lui

fiifoit de la molell’e, les ui ferment exé-
cuter avec plus de rigueur qu’un autre.
Lorlqu’on menoit Quintilia pour être mile
à la torture , elle rencontra un de ceux ui
l’ avoient la Confpiration 8c lui marcha ut
e pied pour l’exhorter d’avoir bon coura-
e , 8c de s’affiner ne nuls tourmens ne
croient capables de ui faire rien cqnfell’er.
Chereas , quoique malgré lui [mais parce-
qu’il s’y trouvoit contraint . lui lit donner
une quel’tion très-rude : 8c cette femme
l’ayant foufi’erte avec une confiance mer-
veilleufe ,.il la mena à l’Empereur dans un.
état li déplorable, qu’encoreïqg’il eût un:

’ Il d
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cœur de bronze , il ne ût s’empêcher d’en
être touché. Il ne la éclara pas’feulement’.

innocente 8c Popedius aufli , mais il lui lit
donner de l’apgent pour, la confoler de ce,
qu’elle avoit oufi’ert avec non moins de
bonheur dans le fuccès, que de courage.
dans les tourmens.

Cette action de Caïus caulà une fenfible.
douleur à Chereas , parce qu’elle le fail’oit,
palier pour li cruel , que d’avoir mis une.
galonne en tel état, qu’elle avoit donné de

compallion au plus inhumain de tous les:
hommes. Ainfi lui étant impollible de l’e re-
tenir davantage . il parla en cette forte à:
Papinien qui avoit une charge femblable à.
la entre, 8c à 612mm: qui en avoit unes
dans l’armée: a: Vous l’çavez , dit-il, en.
au s’adrell’ant à Clemens , avec quelle affec-
ætion 8c avec quelle fidélité nous avons.
aveillé à la confervation de l’Em ereur a
a. 8c qu’il cil redevable aines foins à nos
mravaux de ce que tant de conjurations-
» faites contre lui, ayant été découvertes ,
ail en a conté la vie aux uns , 8c l’on afair
afoufi’rir aux autres des tourmens li ex-.
a» traordinaires, que lui-même s’el’t vu con--
a: rraint d’en avoir pitié. Mais l’ont-ce’là’

Ides emplois dignes de notre profellion 8C
arde notre courage? se Clemens ne répon-
dant rien ;- mais la rougeur qui paroill’ort fur:
fonvila e,te’moignantallez combienil avoit ’
honte "clé trouver engagé dans’un fi in;
lame mmillere, 8c qu’il n’y avoit que la î
crainte qui l’empêchoit de» condamner-la
folie .8: la fureur de Gains , Cheras reprit
km difcours , avec encore plus de bacheli-

a.
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le , 8: après avoir reprél’enté tous les matirT
dont Rome 8: l’Empire étoient accablés,
il ajouta: n Je l’çai-qu’on en attribue la cau-
nl’e à l’Em ereur: mais à arler félon la
sa vérité , c en à Papinien â’moi , 8c à
a: vous , Clemens , avant’nous , que Ro-A
w me 8c toutela terre le doivent rendre ,’
a: des maux qu’ils endurent , pui que nous
a: l’ommes les executeurs de les cruels com-
as mandemens , 8: que pouvant faire cell’er’
3).le efi’ets de l’a rage , contre nos conci-.
sa toyens 8: contre tous ceux qui lui l’ont
au l’oumis , nous n’avons point de honte d’en
a être nous-mêmes les minillres , d’agir en
a: bourreaux 8: non pas en gens de erre ,’
a: 8c de porter les armes , non ont a con-’
alervation de Rome 8: de l’ m ire, mais!
a: pour celle de ce Tyran,qui ne e contente’
in pas d’allervir les corps , mais veut aullî’
au ôter aux hommeslahberté de leurs pen-’
a: fées , qui nous obli ca fouiller continuel-

v sa lementnos mains e’leurlan , 8c à leur
a» faire l’oufl’rir. des tourmens auêuels on ne’

a peut longer l’ans horreur. Attendons-nous
a: qu’il exerce fur nous-mêmes les cruautés
a: qu’il nous fait exercer fur les autres? ou
a: cro ons-nous nous en pouvair-garentir
a par obéilfance que nous lui rendons? Au’
en ieu de nous en fçavoir gré , il nous
a foupçonne de ne- le faire que par con-’
au trainte , Selle. ellfi’accoi’itmné aux meur-’
a me, u’ils [ontïdevenus l’on plus grand’.

œdiver ’ ement. Pour uei donc nous ima-
n ginerons-nons que ’irs’ cette foule d’in-1
anocens , qui ont été les victimes de la]
’u-cruauté, ncusl’e’rions les (culs qui pull’cnt’

5



                                                                     

2.6:. Huron: une Jours.a échaper à l’a fureur 2 Ainfi ne nous tromc
a pons point, nous nous devons confidéa-
in rer comme étant déja condamnés,â moins
au que nous n’all’urions notre vie ar la
a» mort , 8: que nous ne fauvions tout ’Ern-V
au pire en nous fauvant.

Clemens approuva les l’entimens Che-
reas : mais il lui confeilla de les tenir très-
ferrets, parce ne li l’on en avoit connosll.
rance avant q on en pût venu à l’exécu-V
tion , leur mort étoit allurée. sa Il dit qu’il
au étoit d’avis d’attendre que le tems fît naî-

w tre quelqueoccafion favorable ,. 8: qu’en-
»: core que la vieillell’e qui commen oit à.
à lacer le fang dans l’es veines. lui it cm.
au taller les confeils les plus luts , ilavouoit
au qu’il ne pouvoit y en avoir de plus hon:
a nêtes. 8: de plus généreux que ceux qui
a: venOientd’être propol’és. a Après avoir;

parlé de la forte . il le retira chez lui , en."
pçnlànt 8: repenlant à ce qui lui avoit été
dit , 8: a ce qu’il avoit dit lui-même. 1

Mais Chereas étonné de la réponfe qui.
lui fail’oit craindre u’il ne découvrît l’af-

faire , alla trouvera ’heure-même Corneliu:
Sabinus qui étoit aufii Capitaine d’une des.
compagnies des Gardes de l’Empqreur ,.
parce que l’çachant que c’étoit un fort brave,

anime , pallionné pour le bien public , .8:
qui faufil-oit impatiemment de Ivoirl’e’tar

éplorable ou étoit réduit l’Empire , il crut
lui. devoir confier fou defl’ein , pour rece-
vorr les avis dans une occalion li imporo
tante. Il ne fetrompa as en l’on ju ment:
car comme saisirais étoit déja par ui-mèr
medans depareilslentimens, &quenen
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ne l’avoir empêché de les faire paroître ,

e ce qu’il n’ofoit s’en ouvrir à performe ,

n’écouta pas feulement la propofition de
Chereas avec plaifir 8c avec adurante de

der le fecret ; mais il lui promit même
el’ affilier.

I convinrent qu’il n’y avoit point de
tems à perdre , 8c allerent mali-tôt enfan-
ble , trouver Minucianus , dont ils con-
noifi’oient la vertu 8c la générolite’ , 8c fçæ

voient qu’étant fufpeâ a Calas ,11 carafe de
la mort de Lepidus l’on intime ami, il étoit
trop judicieux pour ne pas voir oïl cour-
roit la même fortune , quand il n en auroit
point d’autre raifon celle de [on mérite
puifque cela feul f fait pour devoir tout
appréhender d’un fi méchant Prince. Il:
pouvoient aullî s’all’urer de lui , parce n’en-

core que la grandeur du ’ril empêc dt de
témoigner ouvertement a haine que l’on
portait à Caïus , ils en avoient tous allez ,.
dit en d’autres rencontras pour faire con-
noître que fa tyrannie leur étoit infupporta-
ble , 8c cette conformité de fentimens,
avoit déja même lié entre en: quelque uni-
fié. Mais le refpeü de Charens 8c de Sabine
pour la qualité 8c la vertu tout: extraor-
dinaire de Minucianus leur fit croire , qu’au
lieu de lui arler dlabord du fujet ni le.
amenoit , i s devoient attendre qu?’ leur
en donnât quelque ouverture. Cette penfée
leur réunît : car Comme il n’y avoit perron-
ne qui ne fçut que l’Empereur avoit aecoùor
tumé dedonner pour mot à Chabas m
queyarole qui lui étoit omgeufe, ;
mon lu demanda que! était 1eme: qui



                                                                     

:64. HISTOIRE nrsjurrs; 1lui avoit donné ce jour-là. Cheras’ ravi
d’une quefiionfi favorable à fou delfein,8C
ne cuvant rien appréhender d’un homme
de a probité de Minucianus , lui répondit r
a: Mais vous , donnez-moi s’il vous plaît
a, pour mot , Liberté. Que je fuis heureux ,.
a: ajouta t-il , 8: que je vous ai d’obligation
a. de me faire remarquer dans votre Vifage ,

.u râpe vous m’exhortez à entreprendre une
ne ofe pour laquelle je brule d’ardeur. Il
a n’enfaut pas davantage pour me porter à
nl’executer : ce m’efi airez de voir que
avons l’approuviez , 8c qu’avant même
a que de nous parler, nous étions dans une
au même penfe’e. Cette épée quevous voyez

afuflîra our vous 8e ourmoi z iln’ya:
a: point e tems à. par ; 8: il n? a rien’
au que je ne fois prêt d’entreprendre ous vo--
au tre conduite. Commandez donc feule-
au ment: vous ferez obéi; 8Eil n’importe
au que: vous n’ayez point d’é ée , puifquc

avons-avez cette grandeur d ame dont le*
n fer tire tontefa force. Il me tarde d’en ve-”
a: niraux efl’ets,w8t je ne me mets point en-
» peine de ce ui m’en arrivera. Car pour-’
aurois-je penfer ans honte à ma confervations
3:.gmcuhèœ? lorl’que je vois la liberté pu--
au liqueopprnne’el,les-loix’violées , 8e tout
au ce u’il ë a d’hommes dans l’Empire , ex-
» po e’s à. Erreur de ce Tyran? J’ofe mê-
a me crorre que je ne fuis pas indigne d’ê-
a» trell’execluteur d’une fi grande entr rife.;
w puifque- 1eme rencontre dans vos cuti--
a. mens. tr Minucianus entendant parler;
Chereas de la forte l’embrafl’a , loua fa
généralité. wl’exhorta de periëverer: 8e ils’

. feféparerent’
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féparerent en priant les Dieux de leur être

favorables. *Quelques-uns affurent u’il arriva une
chofe,qui fortifia encore C ereas.Car lorf-
qu’il entroit dans le Palais , il entendit une
voix qui l’exhortoit de ne craindre point
d’exécuter ce quilvavoit réfolu , 8c de s’af-

finer de l’allifiance des Dieux. Ces paroles
l’étonnerent d’abord , craignant que l’affai-

revne fût découverte : mais après il ne dou-
ta point que ce ne fût quelqu’un des con:
jurés qui lui parloit ainfi , pour l’anime:
encore davantage . ou une voix du Ciel ,
qui lui faifoit connoître que Dieu ne dédai-
gne pas de prendre foin des affaires des

ommes. I ,Cependant comme il n’y avoit performe
qui ne fût perfuadé que de la mort de Caïus

épendoit le falut de l’Empire , 8c u’ainfi
chacun confpiroit à l’envi, pour en élivrer
le monde , le nombre des conjurés étoit’dé-

ja grand , il (y avoit parmi eux des Sema.-
reurs 8c des hevaliers. Califle même, cet
afl’ranchi de Caïus , qui étoit mieux que
nul autre auprès de lui , 8C qui s’était ren-
du firedoutable , ne l’on pouvoit dire en

uelque forte qu” étoit le compagnon de
tyrannie , le joignità eux. Il n’étoit pas

feulement très-puillànt ar fou crédit , mais
aulii par les grandes rie elfes qu’il avoit ac.-
quifes, en vendant fa faveur a ceux qui le
corrompoienter des préfens;8c il ufoit trèsj-
infolemment e fa puill’ance.Mais comme il
connoifl’oir l’efprit de Caïus , qui , lorfqu’il

entroit en foupçon de quel u’un,ne lui par-
donnoitjamainëcquequan iln’auroitpoint

-Hifl. Tome I V. Z



                                                                     

2’66? i Il] s Irïo’r’n’ii de erreras?
.e’ud’autre raifon de craindre,fes grandsbiené
étoient capables de porter ce terrible maître;
à le perdre , il travailla fecrettement à fe
mettre aux bonnes graces de Claudius,
qui pouvoit fuccéder à l’Empire , a: 8c lui
m dit que Caïus lui avoit commandé de
à: l’empoifonner; mais qu’il s’étoit fervi de
a: diverfes prétextes , pour différer d’éxé-;

a: cuter un fi cruel ordre. a Pour moi je-crois
que c’étoit une fuppofition , pour s’acque’rir

du mérite auprès de Claudius; n’y ayant
point d’apparence que li Ca’ius eût eu ce
deITein , il n’eût pas puni Calille à l’heure-
même, «d’avoir différé à lui obéir. Clau-

dius fe perfuada néanmoins que les Dieux
s’étoient fervis de Calille, pour le fauve:
de la fureur de ’Caïus , 8c lui fçut beau.-
coup de gré d’un fervice qu’il ne lui avoit

point rendu. 4 . -Cependant on n’éxécutoit rien à eaufe de
la lenteur de quel nés-uns des conjurés ,
quoi que Chereas oûtînt qu’il n’y avoit

point de tems ui ne fût propre pour en
avenir à l’effet, oit lorfque Caïus alloit au
Capitole offrir des lacrifices pour fa fille ,
fait uand du haut de l’on Palais,il jettoitau
peup e, dans [la place, des iéces d’or 8;
d’argent , ou bien quand il c le’broit de cerf
raines cérémonies, qu’il avoit lui-même
infiituées : car encore qu’il fiât continuelle.
ment environné de perfonnes réparées à.
entreprendre fur fa vie,il ne il; défioit’de
rien 8c fe croyoit dans une pleine affurance.
Ainfi dans la colere ou étort Chereas , d’un
Il l’on rétardement , 8: dans la crainte de
manquer l’occafion , il demandoit aux son»,

r
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és s’ils croyoient donc que les Dieux

enlient rendu ce Tyran invulnérable , 8c
difoit ne pour lui , il ne feroit nulle diffi-
culté 3e le tuer, quand même il n’auroit
point d’épée.Sur quoi ils ne cuvoient tous
que louer fou amour pour e bien public ;
mais ils croyoient qu’il falloit un peu dif-
férer , de peut diroient-ils , fi la chofe ne
réunifioit pas , de mettre toute la ville en
trouble , par les recherches que l’on feroit
contre eux , 8c d’ôter le moyen d’éxécuter
Ce deil’ein à d’autres qui aurorent le courage
dele tenter: Qu’ils jugeoient lus à propos La alpe
de prendre leur tems , durant es jeux infii- fait voir
tués en l’honneur de Cefar, qui a été le qlgec’cfl:
premier, qui, pour s’élever à une fouve- d Au’
raine puifl’ance, a ravi aux Romains leur
liberté 8C changé la république en monar- entend
chie, parce qu’outre la grande multitude parler.
de peuple qui couroit au théatre que l’on
dre oit alors vis-à-vis du Palais , tout ce
qu’il y avoit dans Rome de perfonnes de
condition , y allant avec leurs femmes 8c
leurs enfans , 8c l’Empereur même s’y trou-

vant aulli , il feroit difficile dans une fi
gaude prefl’e que ceux qui veilloient pour

confervation, le garentifi’ent de l’effort
des conjurés. Chereas fe rendit à cet avis ,
B: il fut réfolu de dilferer jufques au pre-
mier jour de ces jeux: mais la fortune pré».
valut à ce confeil : car à peine pût on l’é-
xécuter le troifime jour qui étort le dernier
de ces (peé’tacles; 8c alors Chereasayant
affemble les conjurés , leur parla en cette
forte ne Quels reproches ne nous fait point
a ce tems , qui s’en palle fait; exécuter un:

11



                                                                     

368 Bru-orne pas jouai, ’
à» fi généreuf’e entreprife 2 N’avons-nous

a: donc pas fujet de craindre qu’étant dé-
s: couverte , Caïus ne redouble fa fureur,
à» 8c qu’au lieu de procurer par fa mort , la
à: liberté de l’Empire , nous ne contribuions
à: par notre lâcheté à fortifier encore fa tyo
a: rannie? Efi-ce ainfi que nous devons
à: travailler pour notre xpropre fureté , 8:
a our celle de tant de peuples ? 86 cil: - ce
a à le moyen d’acquérir une réputation 8c
à: une gloire immortelle? Perfonne n’ofant
àacontredire à un" difcours fi courageux ;

l a mais étant tous fi étonnés , qu’ils demeu-
anroient dans le filence: Quoi! ajoûta-t-il ,
nprétendez-vous de dilférer davantage .?
sa Ne fçavez-vous pas que c’ell: aujourd’hui
aile dernier jour de ces jeux , 8c que Caïn:
a) cil prêt de s’embarquer pour aller à A-

.»lexandrie 8c viiiter enfuite l’Egypte ?
a: Croyez - vous donc que nous devions
alaifl’er échapper ce monfire , qui fait hor- .
a: reur à la nature , afin u’il triomphe anili-
æ bien fur la mer que fur a terre,de la lâche-
s: té des Romains , 8C que quelque Égyp-
sa tien qui aura lus de coura e que nous,
à: ait l’honneur e relever par a mort de ce
a: Tyran, la liberté opprimée? Pour moi je
a: ne fuis pas réfolu de perdre d’avantage
un de tems en de vaines délibérations: mais
sa le jour ne fe paifera point que je ne m’ac-
a quitte de ce Pue je dois à ma patrie, 8:
5) quoi que la ortune en ordonne, je le
a: recevrai avec joye plutôt que de foufi’rir
a qu’un autre me raviH’e la gloire de déliç
au vrer le monde d’un homme qui doit être
"au en horreur à tout le monde. a:
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. Chereas en parlant ainfi , s’excita luie

même de plus en plus à cette grande entre-
prife , 8c y anima tellement les autres , que
tous fe fentirent brûlerde défir de l’éxécuter.
fans différer d’avantage. Il fe rencontra par
bazard que c’était le jour qu’il devoit de:
mander le mot à l’Empereur; 8: ainfi il en-
tra dans le Palais avec fon épée à fon côté,
felon la coûtume qui obli e les Capitaines
des gardes à la porter, lor qu’ils vont s’ac-g
quitter de ce devoir de leur charge. Déja
une très -.grande multitude de peuple étoit
allée au Palais , chacun fe prelfant pour
prendre place , parce qu’il n’y en avait
pomt de particuliercment afi’eé’tée , ni aux

Sénateurs , ni aux Chevaliers, mais que.
chacun fe mettoit où il pouvoit , les hom-
mes fe trouvant ainfi mêlés avec les fem-
mes , les maîtres avec les efclaves ; 8c
l’Empereur prenoit plaifir avoir ce défor-
dre. Il fit enfuite un facrifice à Augul’te en
l’honneur duquel ces jeux fe célébroient;
8c il arriva qu’une goutte de fang de la vre:
time tomba fur la robe d’Al’prena: , ul
étoit du nombre des Sénateurs , ce ui ut
pour lui un mauvais augure , car il t tué
dans le tumulte qui arriva enfuite ; mais
Caïus n’en fit que rire, 8c l’on remar ua
avec étonnement 8c comme une chofe ort
extraordinaire, que contre fou naturel , il
n’avoir ce jour-là rien de rude 8c de farou-
che. Après ne le facrifice fut achevé, Caïusp
accompagne de ceux qu’il aimoit le plus ,
alla s’afl’eoir fur le théatre , au lieu qui lui
avoit été préparé. Ce théatre étoit de bois ,’

8c on le dreil’oit tous les ans en même. manie-

. a]



                                                                     

E76 Hxsrm ne a es uns: V
te. Il y avoit deux ortes : ’une à décor?
vert , qui regardoit a grande place : l’autre
vis-à-vis du portique par ou les a6teurs en-
troient 8c fortoient fans incommoder les
limitateurs ; 8c on avoit fait de ce côté - la
une loge féparée par une cloifon ou les co-
médiens 8c les muficiens fe mettoient. Lorf-
que chacun eut pris fa place , 8: que Che-
reas 8c les autres Capitaines des Gardes
étoient allez proches de l’Empereur , qui
s’était mis au côté droit du théarre , Bati-
iziur, Sénateur 8c qui avoit été Prêteur, de-
manda tout bas à Clivim ( a) qui avoit été
Conful , 8c qui étoit allis auprès de lui ,,
s’il n’avoit entendu parler de rien. A quoi
ayant répondu que non , Bativius ajouta :.
a» Vous verrez aujourd’hui jouer un jeu qui
a: finira la tyrannie. Taifez - vous , lui ré-
a: partit Clivius, de peur que quelques - uns
a: des Grecs ne.vous entendent, faifanr al-
sa lulion par ce mot à un ;vers d’Homere; w
On jetta après des fruits 8c quantité d’oi-à
féaux fort agréables , à caufe de leur rareté,
8c Caïus prenoit plailir à voir de quelle for-
te le peuple le prelfoit pour les prendre. On
remarqua enfume deux chol’es qui pouvoient
palier pour des préfages: L’une,qu’on re-
prél’enta dans ces jeux , un Juge qui. ayant
’té convaincu de crime,fut exécuté à mort :

’autre,que l’on récita la tragédie de Ci-
nira , dans laque! e lui 8c Myrra l’a fille fu-
rent tués , 8c l’on répandit auprès de ces

(a) Peut-être cil-ce de Néron , ch. a]. Cie
Cluvius Rufus perfon- ceron 8c Tacite,enfont
nageConfulaire; Samo- aulii mention. sa»,
ne en parle dans la tu: hm.
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tirois perfonnes ,1 dont on repréfentoit lai
- mornquantite’ de lang que l’on avoit appor-
I té pour ce fujet. A quoi .l’on ajoute , ne

’avoit été aufli en ce même jour que P i-
’ ’ppes, fils d’Am’mtas, Roi de Macédoine,

:avoit autrefois été tué ar Paufanias , l’un
ï de l’es amis ,v lorl’qu’il al it au théatre’.

- Comme ce jour étoit le dernier de ces:
feux; Caïus délibéra s’il demeureroit juil:

es à la fin , ou s’il iroit le mettre au bain
manger , pour retourner enfuite comme.

il avoit accoûtu mé. Sur quoi Minucianusy
’ ni étoit allîs auprès de lui, tir-qui avoit vit

rtir Chereas , craignant qu’il ne manquât:
l’occafion d’exécuter l’entreprife , le leva
pour l’aller fortifier dans l’on dell’ein. Mais»

Gains le prit par la robe , 8c lui dit d’une
maniere obligeante: n Où allez-vous donc
hhomme de bien? a: Ces paroles l’arrête-i
rem, 8c il l’e ralIit: mais. ne pouvant fura
monter’l’a crainte , il le leva une lëcond’e

fois , 8c Caïus ne voulut plus le retenir
dans la créance qu’il eut , que quelque be-«
foin prell’ant l’obligeoit de s’en aller. Aulli-v
tôt après Afprenas, qui l’ avoit l’entreprife,
fit réfoudre l’Empereur ’aller au bain , 8c
de manger , pour venir après reprendre à
place.

Chereas avoit cependant placé les conjua
re’s aux lieux les plus propres pour leur déf-
l’ein , 8c dans l’impatience o’ule retardement
le mettoit ,* à caul’e qu’il étoit déja la neu«

viéme heure du jour , il réfolut de retourner
au théatre pour exécuter l’entrepril’e. Car
encore qu’il jugeât allez que cela ne fe pou-
[voit faire, fans qu’il en coûtââlayie ades-

un



                                                                     

1’72. HISTOIRE pas Ions:
Sénateurs 8: à des Chevaliers, il crut que
la liberté publique étoit préférable à la con-
fervation de quelques particuliers.Mais lorr-
qu’il marchoit vers le théatre, un bruit qu’il
entendit lui lit connoître que Caïus en etoit
forti pour venir dans le Palais. Alors les
conjurés fendirent la relie , comme li c’eût
été par un ordre de ’Empereur ? mais en
effet , pour le tuer plus facilement uandil
n’y auroit performe entre eux 8:1ui. Clau-
dius fou oncle , Marc Minucien , qui avoit
époufe’ l’a l’œur, 8: Valere, Proconful que
leur qualité empêchoit qu’on ne pût faire
retirer , marchorent devant lui; 8: Paula:
Arnntiur le. fuivoit. Après qu’il fut entré
dans le Palais , il uitta le chemin ordinaire,
que Claudius 8: es autresequi alloient de-
vant lui, avoient pris , 8: ou les ofliciers de
la maifon l’attendoient ,.pour s’en aller aux
bains par un chemin dérobé , afin d’y voir
de jeunes garçons qu’on lui avoit amenés
d’Afie pour s’en fervir à chanter des hym-
nes dans les cérémonies 8: les l’acrifices
qu’il avoit infiitués , 8: à danfer fur le théa-
tre les danfes , dont Pyrrus a été l’Auteur;
Alors Chereas s’avança pour lui demander
le mot ; 8: Ca’ius ne manqua as de lui en
donner félon fa coutume un ort deshon-
nête. Chereas repoull’a cette injure par une
autre injure , 8: par un grand coup d’épée,
qui n’étoit pas néanmoms morte . Quel-
ques-uns veulent croire que ce fut à dell’ein,
afin qu’étant,avant ue mourir, en état d’en

recevoir encore pl leurs autres, lechâti-
ment que l’es crimes lui fail’oient fouffrir , lui
fût, plus fenlible. Mais cela me paroit leur;
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apparence , parce qu’on ne s’amul’e point à.

raifonner en de femblables aétions qui ne
peuvent avoir un effet trop prompt , 8: qu’il
auroit fallu que Chereas eût été le plus mal-
habile de tous les hommes , pour le laitier
tellement emporter à fa haine , que de pen.
fer plutôt à le donner cette vaine fatisfac-s
tion, qu’à le délivrer 8: tous fes complices,
du péril ou ils le trouvoient. Car Gains
n’eût pas manqué de gens qui l’auraient dé-

fendu, tandis qu’il auroit été en vie ; au
lieu qu’étant mort avant qu’ils eull’ent le
loilir de fe reconnaître , les conjurés ou-’
voient s’échapper à leur vengeance. ais
je laill’e à chacun d’en faire tel jugement
qu’il lui plaira. Le cou qu’avait reçu Ca’ius-

toit entre le coû 8: ’épaule, 8: il auroit
palfé plus avant, s’il n’eût oint rencontré
’os. Quelque douleur qu” en fentît , il ne

cria point , ni n’appella performe à l’on l’e-

cours z il jetta feu ement un faupir , fait
que la frayeur lui fit perdre la parole , fait
qu’il fe défiât de tout le monde , fait par.
un elfet de l’a fierté naturelle ; mais il tâ-.
choit de s’enfuir , lorl’que CorneIius Sabi-
nus le pouffa 8: le fit tomber fur les genoux.
Alors tous les conjurés l’environnerent en
criant; n Redouble redouble , 8: acheve-
aorent de le tuer. n Entre tant de coups
qu’il reçut , on tient qu’Âquila: lui donna
celui qui délivra l’Empire par l’a mort, de
fan infupportable tyrannie. C’elt néan-e
moins à Chereas , que la principale gloire
en ell dûe , puifqu’encore que plulieurs
ayent eu part à l’entreprife , il fut le pre-.
mie: quien conçut le defl’ein , quiql’infpira,
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aux autres ,- qui leur propofa les moyens-
de l’exécuter , qui,les voyant étonnés par
la grandeur du périhléur redonna lecteur ,
8: qui,aulli-tôt quenl’occalion s’enIofi’nt,at---

raqua le T tan , lui porta le premier coup f
8: lorfqu’ii’étoit déja à demi-mort , lailfa
aux autres à lui ôter ce qui lui reliait de vie.
Ainfi l’on peut dire avec vérité , ne l’on
doit attribuer à fan courage 8: à a con-;
duite,tout l’honneur que les complices ont

mérité. ’
4 Enfuite d’une li grande aé’tion , 8: dans

le péril ou les mettoit le meurtre d’un Em-
pereur follement aimé de la .opulace, 8:
qui entretenoit tant de gens e guerre , la

ifliculté était de le retirer: 8: comme il
leur aroili’oit impollible de retourner par
ou i s étoient venus , à caufe que Ces paf-e
figes étoient fort étroits , 8: remplis d’offi-
ciers 8: de gardes , que le devon de leurs
charges avait ralfemblés en ce jaur de fête,
ils s’en allerent par un autre chemin au Paa
lais de Germanicus, de qui ils venoient de
tuer le fils. Ce Palais étoit xtout proche de
celui de l’Empereur , ou pour mieux dire ,
il en faifoit une artie , comme d’autres
bâtis ar les précédians Empereurs , de cha-
cun efquels ils portoient le nom. Ainli s’é-
tant échappés de la prell’e, ils y furent en
allez grande alfurance , durant que le bruit
de la mort de Caïus n’était point encore
ré andu.

es remiers qui en eurent la nouvelle;
furent es Allemands de la garde , que l’on
nommoit la légion Celti ne. C’étaient tous
fluate qu’il avoit similis parmi ceux de
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tette nation,pour être près de l’a perfonne,8:-
nuls d’entre les Barbares ne font plus co-
leres qu’eux , parce que le plus louvent ils
ne comprennent rien à ce qui le palle. Ce
font des hommes extrêmement robultes r
8’: comme ils foûtiennent d’ordinaire les

premiers efforts des ennemis , ils ne con-
tribuent pas peu à faire pencher la VIÔÏOIIÇ’

du côté ou ils combattent. La mort de
l’Empereur leur fut très-l’enlîble , arec. que
ce n’était pas le mérite qu’ils co 1derorent,
mais leur intérêt, 8: que nuls autres n’é-
taient mieux traitéslqu’eux de Caïus , qui,
pour agner leur affection , leur filifoit de

an es largell’es. Ils étoient alors comman-
Y és par Sabinus , qui n’avait pas été éleVé

à cette charge par l’a vertu, ni par celle
’de l’es pores , car il avoit été gladiateur,

mais par fa force toute extraordinaire;
,L’ayant à leur tête , ils coururent de tous
.côte’s l’épée à la main , pour tuer ceux qui
. avoient tué l’Empereur. Le premier qu’ils
rencontrerentfiit Afprenas , pour qui nous
avons dit que ç’avoit été un mauvais pré-
l’age , que cette goutte du 12mg de la méh-

ç m tombée fur l’a robe , 8: ils le mirent en
’pieces. Ils trouverent enfoiré Norbanu: a
dont la naill’ance étoit li illul’tre , qu’il ou-

voit compter entre les ancêtres , pl murs
’ Généraux d’armée: 8: comme il n’était pas-

moms fort , que courageux , larl’qu’il vit
que ces Barbares ne refpeé’toient point fa,

ualité , il arracha l’épée des mains de l’un

. ’eux. , 8: ne feroit pas mort fans leur ven-
dre cherement fa vie , s’ils ne l’eull’ent
’pomt enveloppé de toutes parts t mais



                                                                     

2.76 Hurons DES Ions.étant accablé par leur grand nombre , il
tomba percé de coups. Le troiliéme des Sé-
nateurs ui éprouva la rage de ces Alle-
mands, lin zinnias à qui le délit de voirjle
corps mort de Caïus coûta la vie. Comme
la haine qu’il lui portoit ne pouvait être,ni
plus grande , ni plus jufie; parce ue ce
cruel Prince ne le contentant pas de annir
l’on pere , l’avait fait tuer dans fan exil , il
repailfoit l’es yeux d’un l’peétacle qui lui
étoit li agréable, lorfqu’il entendit des gens.
de guerre qui venoient vers lui. Il s’enfuit
pour le cacher ; mais il ne pût éviter de
tomber entre les mains de ces furieux , ui
n’épargnoicnt non plus les innocens que es
coupables.

Quand le bruit le répandit dans le théa-
tre , que l’Empereur venoit d’être tué , une

li grande nouvelle caufa dans tous les ef-
prits , plus d’étonnement , que de créance.
Ceux qui la fouhaitoient li ardemment de-
puis long-tems , avoient peine d’y ajouter

’ for , parce qu’ils craignoient qu’elle ne fut
as véritable : Et d’autres ne vouloient pas
a croire , à caufe qu’ils ne déliroient pay

qu’elle fût vraie , 8: qu’ils ne pouvoient
s’imaginer que l’on eût olé tenter , 80em-
core moins éxécuter une entreprife li har-
die. Le nombre de ces derniers étoit com-
pol’é de foldats , de femmes , de jeunes
gens , 8: d’efclaves. De foldats , parce
qu’outre leur l’olde , ils avoient part à la
tyrannie 8: aux rapines de ce détellable
Empereur , qui leur permettoit d’olfenl’er
infolemment 8: impunément les plus gens
de bien. De feutrines 8:de jeunes gens , par
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ce qu’ils prenoient plaifir aux divers fpec-
tacles , aux combats de gladiateurs , aux
largelles , 8: aux autres divertiffemens dont
Caius étoit prodigue fous prétexte de vou-
loir contenter le peuple,mais en efi’et pour
filtisfaire fa cruauté 6c [a folie.Et d’efclaves
à caufe de la liberté qu’il leur donnoit,non-
feulement de méprifer, mais d’accufer fauf-
fement leurs maîtres,fans crainte d’en être
punis , rien n’étant lus facile , que d’obte-
nir d’un tel Prince e pardon de leurs ca.-
lomnîes: 8c ils étoient même affurés u’en
donnant avis de l’argent qu’avoient eut:
maîtres , ils obtiendroient avec la liberté la
huiriéme partie de leurs confifcations , qui
étoit afl’eé’ce’e aux dénonciateurs.

Quant aux perfonnes de condition , quoi
que quel mes-uns cruII’ent la nouvelle vé-
ritable , oit parce qu’ils le fouhaitoient ,
ou parce qu’ils avoient quelque connoifi’an-
ce de l’entreprife , ils n’ofoient néanmoins
témoigner leur joie , ni même faire fem-
blant d’entendrece que l’on diroit , de peut
s’ils étoient trompés dans leur efpe’rance ,i .
qu’il ne leur coutât cher d’avoir fait cannoi-

. ne leur [ennuient ; 8c les mieux informés
de la conf iration étoient les plus retenus ,
parce qu’i s ne vouloient pas fe rendre fur-

céts à ceux à qui il importoit que Caïus
’t encore en vie , 8c ui n’auraient pas

manqué de les perdre , 1 la nouvelle de [à
mort le fût trouvée faulfe.
i Cependant il vint un bruit que l’Empe-
reur avoit en effet été bleffé ; mais qu’il
n’était pas mort , 8c que l’on parafoit fez
p layes. On ne [gavoit toutefois qu’en croi-
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se , à caufe que ceux qui faifoient ce ra î ’
eport étoient ou foupçonne’s de favorifer a
:tyrannie , oudu nombre de ceux que l’on
,n’ignoroit. pas! en être ennemis , que l’or!
ne pouvortajoùter for a ce qu’on penfort
qu’ils difioient , plutôt par le défir .u’lls
avoient qu’il fût vrai , que parce qu’i fût
Véritable. A ce bruit en fucce’da un autre,
qui troubla extrêmement toutes les erfon-
mes de la plus grande ualité , qui ut que
nJCaïus,fans fe faire parage): de les pla es,étoit
allé toutenfanglanté dans la gram e place ,

our y haranguer le peuple. Ces divers
Eruits ex iterentdes mouvemens différais,
félon la ifpofition différente des efprits ,
.8: performe n’ofoit fortir de fa place de
peut d’être calomnié , parce que tous [ça-
voient que l’on ne jugeur pas des aérions
Ielon les penfe’es , que l’on avoit véritable:
ment dans l’ame , mais felon qu’il plairoit
aux délateurs 8c aux juges de les interpré-

ter.
Les chofes étant en cet état, on vit venir

les Allemands qui environnerent tout le
théatreAlors n’y eut perfonne,qui ne dé-
fefperât de fa vre: tous fe croyoient à tout
moment prêts d’être égorgés, 8c le péril
étant égal à demeurer ou à s’en aller , ils
ne fçavoient à quoi fe réfoudre. Quand ces
Allemands eurent fendu la preEe , 8C furent
venus juf ues au théatre , on entendit un
bruit con s. de mille voix différentes de
perfonnes qui prioient qu’on ne leurfit point
de mal , puifqu’en quelque maniere que la.
mort de [Empereur fût arrivée , ils n’y
avoient point eu de part. Leurs larmes 8C,
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leurs gémilfemens accom arguoient leur:
prieras : ils prenoient les ieux à témoins
de leur innocence, 8c n’oublioient rien de

Jour ce que l’appréhenfion d’un tel péril étoit

capable de leur infpirer. Quelque grande
que fût la fureur de ces Allemands , ils ne
purent être infenfibles à tant de cris 8c tant
de larmes , de n’être point touchés de voir
les têtes d’Afprenas , 8c des autres qu’ils
avoient tués , que l’on avoit miles fur un
autel , a rès les avoir portées de tous côn
tés. Un peétacle fihorrible du malheur de
plufieurs perfonnes de qualité , ne donnoit
pas feulement aufii de la compaflion à .tant
de gens de condition , 8c à tout ce Peuple
qui le confide’roient, mais il les faifoit trem-
bler dans le doute ou ils étoient de pouvoir
fouir d’un fi grand éril; 8c la joye de
ceux-mêmes ui imitaient , 8c qui avoient
gplus de fujet e hait Caïus , étort troublée
par la crainte de ne pouvoir s’allurer de le
Intvivre.

En ce même tems un crieur ublic de ce
que l’on expofoit en vente , qui avoit
da voix extrêmement forte , nommé Amn-
jim, fort riche 8c fort aimédu, peu le, par
rut fur le théatre en habit de deuil, avec
atoutes les marques d’une très - grande dou-
leur. Car , encore qu’il hait extrêmement
:Caïus , il diflimulort fa joye, 8c croyant
qu’il importoit de faire connaître à tout le
monde que ce Prince étoit véritablement
-mort , il le publia à haute voix , afin que
performe n’en pût douter. Enefi’et , il ar-
rêta par ce moyen les Allemans , 8c leurs
Officiers leur icommanderent de remettre
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Déclaration Ipublique de la mort de l’Em-
pereunt’ut le alut de tout ce grand nombre
de perfonnes qui s’étaient vuës dans une
telle extremite’ : car la afflon de ces Alle-
mans our Ca’ius étoit r forte, "que s’il leur
fût re é quelque efpérance de fa. vie, il n’
auroit pomt eu de violences 8c de cruautes
ou ils ne le fuirent portés, pour venger la
confpiration faite contre lui. Mais l’afiuran-
ce de fa mort defarma leur colere , parce
qu’ils ne pouvoient plus lui donner des
preuves de leur afleé’tion, ni en recevoir de
la fienne , 8c qu’ils avoient fujet de crain-
dre d’être punis , fi le Sénat devenoit le

maître. -Cependant dans l’extrême apprehenfion
ou étoit Chereas,que Minucianus n’éprou-
vât la fureur de ces Allemans , il conjura
avec tant d’initance tous les gens de guerre
dont il pouvoit s’afi"urer,de prendre foin de
fa confervation , qu’ils le lui amenerent 8c
Clemens avec lui.» Alors ce grand perfon-
a: nage auprès duquel fe rendirent plufieurs
a.) autres Sénateurs , dit à Chereas , que
a: l’aetion qu’il venoit de faire ne pouvoit
a: être plus jufie :lQu’on ne pouvoit tro
la: le lcüer d’avoir avec tant de hardie e
1:3 formé une fi grande entrepril’e, 8C de
n l’avoir fi généreufement exécutée : Que
a: la tyrannie a cela de propre,de s’accroi-
a: ire en peu de tems par le plaifir qu’elle.
a: trouve à pouvoir impunément faire du
a: mal à tout le monde. Mais que la haine
a: de tous les gens de bien u’elle excite
a: contre ellc,tait que par un andain chan-

gement
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a gement les Tyrans finiffent miférable-
a: ment leur vie : Que l’on en voyoit un.
à) exemple en la performe de Caïus , qui
a: n’ayant oint craint de violer toutes les
a» loix 8c ’ofi’enfer tous fes amis , les avoit;

stendus fes ennemis: 8c u’ainfi, encore
a: qu’il eût reçu la mort par eurs mains , on
a: pouvoit dire avec vérité que lui-même
s: fe l’étoit donnée.

Les Gardes du Théatre s’étant alors
retirés, ceux qui s’étoient alfemblés en fi
l rand nombre , pour être fpeétateurs des
jeux 8: qui s’étaient vus dans un fi grand
trouble, commencerent à fe lever pour fe
mettre en fureté, 8c prirent out ce fujet
l’occafion de ce qu’un Mé ecin nommé
Anion ue l’on avoit obligé de venir pan-
fer ne ques-uns de ceux qui avoient été
blet és , avoit fait fortir les amis , fous
pretexte d’aller querir des médicamens:
mais en effet pour les tirer du éril.

Le Sénat s’alfembla enfuite ans le Pa?
lais ; 8c le peu le courut en foule 8c avec
tumulte dans a grande place ;les uns 8c
les autres demandant la punition de ceux
qui avoient tué l’Empeteur ; mais le eu-

le la demandoit 8: la defiroit avec ar eur,
à: le Sénat feulement en apparence. Une fi
grande émotion obligea le Sénat. d’en-
voyer vers eux Valzriu: Afiaticus qui avait
été Conful : 8c fur ce qu’ils lui tenpigne-
rent de porter impatiemment, que l’on n’eût

oint encore découvert les confpirateurs,8t
ni demanderent qui avoit donc été l’au-

teur de ce meurtre : n Je fouhaiterois , leur
sa répondit-il , que ’eût été moi. n

Haï. Tome I . A a
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lequel il condamnoit la mémoire de Caïus ,
8c commandoit à tous généralement de f:
retirer , les Citoyens Romains dans leurs
maifons , 8c les gens de guerre dans leurs
quartiers, avec promell’e’ aux remierSId’une

grande diminution des impo itions , 8c aux i
autresderécompenfes,s’ils demeuroientdans
le devoir». Car il y avoit fujet de craindre ’,.
fi on les mécontentoit, qu’ils n’exerçaffent

dans Rome toutes fortes de violences , 8e
pue ne fe contentant pas de piller les mai-a
ons des particuliers , ils fe portafl’ent juf-

ques à commettre des facriléges , en n’épar-
gnant pas même les temples. Tous les Sé-

. mateurs aflifierent à cette délibération; 8c
ceux qui avoient été du. nombre des conju-
rés , ne furent pas feulement des premiers à. ’
s’y trouver , mais ils ofoient même efpérer
que dans un fi grand changement, le Sema:
reprendroit fan ancrenne autorité. -
(a) Les Confuls étoient Pomponius Secundus ;

tendus Saturniuus a: un" des Juifs, lima.



                                                                     

pli vineXIX’.C’riArrrns Il. 28;

a ACHAPITRE Il.
Le: gem- de guere déliberent d’élever à I’Enr-

pire Claudius oncle de Caïus. Harangue
de Saturninus dans le Sénat en faveur de

” la liberté. Chereas envoye tuer l’Impe’ra-
trine Cefimia femme de Cai’us, à fa fille.
Bonnes Ù mauvaife: qualité: de Gains.
Les gens de guerre refiflvent de faire
Claudiu: Em ereur à le portent dans le

, Camp. Le Senat députe vers lui pour le
prier de je défiler le ce deIein.

PEndant que le Sénat de’liberoit ,les gens
de guerre tenoient confeil de leur coté :

8c après avoir agité toutes chofes , il leur
&mbla que le gouvernement populaire , fi
on le rétabliffoit, étoit incapable de fou--
tenir le poids de la conduite de tant de
Royaumes 8c de Provinces: Que quand
même il le pourroit, ils n’y trouveroient
pas leur avantage; 8: qued’ailleurs, s’il ar-
rivoit que uel u’un des principaux du Sé-
nat fût déc aré mpereur,ils l’auroient pour
ennemi, s’ils n’avoient pas contribué al’é-L
lever à ce fuprême degré d’honneur. Ainfî

croyant que nul autre ne le méritoit mieux
que Claudius , tant par la andeur de fa
naiffance, étant oncle de’Caius , 8c que par
[a maniere il noble dont il avoit été élevé y
a: ayant fujet d’efpérer qu’il leur témoigne-
toit fa teconnoill’ance par des bienfaits pro-t

sartriennes à l’obli arion qu’il leur auroit,t
raclures: del’a er’enleVerÏansffonlùe

a i1.

7996
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gis pour le déclarer Empereur. Cneus Set:-
riur Saturninus Sénateur en eut avis dans
le Sénat , 8c jugeant qu’il n’y avoit point
de tems à perdre pour t moigner de la ver-
tu 8c du courage, il fe leva; comme fi on.
l’y eût pouffé , mais en efl’é’t par fon propre

mouvement , 8c parla en cette mamere
avec unehardieffe digne de ces grands hom-
mes , qui ont fait éclater par toute la terre
la gloire de la générofité Romaine. n Nous
a: voyons enfin, Meilleurs , après une fer-
a: vitude de tant d’années, paroltre aujour-
a: d’hui contre toute efpéranee,cette heureu-
a: fe liberté , qui elt l’un des plus rands de
n tous les biens imaginables. Il et vrai que
sa nous ne fçavons pas combien elle dure-
a) ra’, parce qu’il dépend de la volonté de
a: Dieu de nous la conferver après nous l’a-
ne voir donnée. Mais uand un fi grand.-
»bonheur devroit aulÈ-tôt difparoître,’
a. nous ne devuns pas laiffer de le beau-
a». coup eflimer , puifqu’il n’y a point
a: d’homme de cœur qui ne relfente de la
a: joye de vivre libre dans un pays libre ,.
a: 8c de goûter au moins durant quelques
a: heures, lardouceur dont nos peres jouif-
a) foient dans les fiécles ou la république
aéroit dans fa fplendeur 8c fleuriffante.-
a: Comme je fuis né depuis que cette liberté
a: fi fouhaitable a été opprimée, je n’ai point
a: vûce tems heureux ou l’on étoit nourri
si dans les lettres 6c dans tous les honnêtes.
a exerc1ces , qui peuvent former l’efprit 8e
sarehaulfer le courage. Ainfi tout ce que.
a; je puis , cit de témoigner mon amour
ppour celle qui nous paroit aujourd’hui.”
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sa C’efi pourquoi j’efiime qu’a res les Dieux
au immortels , il n’y’a point ’honneur que
a: nous ne devions rendre à ceux , dont la
a énéroiité 8c la vertu nous fait revoir
a: a lumiere fi douce de la liberté. Car
a quand nous n’en jouirions que durant un
a: jour, ne nous feroit-ce pas à tous un
a: grand avantage i aux vieillards,puifqu’ils
a devroient mourir fans regret après un
a: changement fi inefpéré : 8c aux jeunes,
a) parce que c’eft pour eux un exemple qu’ils
a: ne fçauroient ne point imiter fans dégé-
a» nérer de la verru de leurs ancêtres , 8c
a: que ce n’efi que par des aérions de vertu
a: qu’on peut acquérir la liberté 3 Je ne
a f(fautons parler des chofes pafl’ées, que
a ur le rapport d’autrui : mais celles que
a: j’ai vûës ne me peuvent permettre d’igno-

4 a: ter quels font les maux ne caufe la ty-
urannie. Je fçai qu’elle En: une guerre
a: ouverte à la vertu; qu’elle ne eut fouf-
a frir ceux qui ont du cœur 8C u mérite;
a qu’elle imprime la crainte dans les efprits
a, 8c les porte à une lâche daterie , parce
a» qu’on ne connoît plus le refpeét ui et]:
a û aux loix, lotfque toutes cho es dée-
a pendent de la volonté abfolue du Prince.
a Car de uis que Jules Cefar foulant aux
a: pieds ’ordre fi religieufement obfervé
a: par nos peres , eut établi fon injufie
a: monarchie fur les ruines de la républi-
a: ne , il n’y a point de calamités dont
a: orne n’ait été afili ée. Ceux qui lui ont
a fuccédé dans cette ouveraine puili’ance’,
sa femblent aufli n’avoir eu pour but que de
à; travailler à l’envi à renverfer toute l’an-
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a: cienne difcipline; 8c comme ils ont
a: ne pouvoir trouver de fureté que parmi.
sa des gens prêts à commettre. toutes fortes
a» de crimes pour leur obéir , Il n’y a pornt
sa de mo ens fi barbares , dont ils ne le
sa foient ervis pour opprimer les plus gens
su de bien 8c pour leur ôter même la vie.
sa Entre ces maîtres infupportables qui nous
sa ont fait gémir fous une fi tyrannique do-
amination ,« Caïus fe pouvoit vanter des
a furpaffer tous les autres , puifque , ne fi:
au contentant pas d’exercer fa fureur fur nos
sa Citoyens , il en a fait fentir les eilets à
2:» fes proches 8c à fes amis , 8c n’a pas
a: été moins im ie envers les Dieux , quer
sa cruel envers es hommes. Car c’eft le
si propre des Tyrans de ne fe contenter pas
sa d’être avares , voluptueux 8c fuperbes ,
sa leur plus grand plaifir cit d’exterminer
sa leurs ennemis; 8c ils confiderent comme
a: tels , tous ceux qui ont l’ame noble 8c V
sa élevée- Nulle patience n’el’r capable ’

sa de les adoucir , parce que ne pouvant-
sa ignorer combien ils font odieux à ceux
si qui leur font fournis , ils croyent ne pou-r
sa voir s’affurer qu’en les accablant de telle:
ssforte ,7 qu’ils ne puilfent fe délivrer de
a. tant de mireras. Maintenant donc ne
sa nous en femmes fortis , 8c qu’ayant l a-
a. vantage de ne dépendre plus que de nous-»
sa mêmes , notre union préfente peut pro-
sa duite notre fureté pour l’avenir : qui nous
a: empêche de releverla gloire de Rome, 8:
sa de rendre à la ré ubli ne fon ancien éclat
sa 8c fon premier nitre . Il nous efi permis
ide parler aVec liberté contre lesde’ror’ç
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bâtes , 8c de propofer fans périls tout ce
’5’ que nous jugerons de plus avantageux
’3’ our le bien public, puifque nous avons
w ecoué le jougde ces Maîtres impérieux ,.
h qui pouvoient nous en empêchera 8c qui .v 4 i
sa puniffoient comme un grand crime,ce qui.-
sa méritoit le plus de louange. Souvenons-I
a: nous que rien n’a tant fortifié la tyrannie
sa dans a naifl’ance, que la lâcheté de ceux
’51 qui n’oferent s’ oppofer , 8c que ç’a été

sa cette molell’e &lxaccoûtmnanceà préférer

sa comme des efclaves une vie honteufe à;
au une mort honorable , qui ont jette’ Rome.
redans cet abîme de toutes fortes de maux.-
sa. Mais avant toutes chofes, Meilieurs , ren-A
sa dons les honneurs dûs à ceux qui nous-
sa ont affranchis de fervitude, 8e pat-tien;-
sa lierement à Chereas, dont la conduite"
"sa 8c le bras avec l’ailiflance des Dieu-annone
n ont rendu la liberté. Car uelle recom-
’sa penfe ne mérite-t-il point e recevoir de
sa ceux pour qui il n’a pas appréhendé de
au s’expofer à un tel péril ? Il a même cet.
sa avanta e fur Brutus 8c fur Camus , dont
sa il a imité la vertu , qu’au lieu que leur
au aétion fut fuivie d’une guerre qui troubla
sa tout l’Empire 8c toute la terre, il nous a
sa par la mort d’un feul homme , délivré d

sa tous nos maux. ne -Ce difcours de Saturninus fut écouté avec
grand laifir de tous les Sénateurs 8e des
Cheva iers qui fe trouverent préfens , 8c la
chaleur avec laquelle il avoit parlé , lui
ayant fait oublier u’il avoit au doigt une
bague ,. ou étoit en filée une pierre,
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3.88 .l-hsronuz un Jours." .laquelle l’image de Caïus étoit gravée Je)
Trebellius Maxima: la lui ôta; 8c dans. le
même moment cette pierre fut mife en pié- -
ces.

Cependant la nuit étant déja airez avan-
ce’e , Chereas demanda le mot aux Con-
fuls. Celui qu’ils lui donnerent fut Liberté :
8c ils ne pouvoient afi’ez admirer de le voir.
rentrer dans la jouifl’ance de cette marque
de leur ancienne autorité. Chereas donna
enfuite ce mot aux Ofliciers des quatre cc.-
hortes , qui préférant la domination légiti-
me à b) la tyrannie .. avoient cmbraflë le
parti u Sénat.

Un peu après , le Peuple; par un efi’et de
l’inconfiance qui lui ell: naturelle , témoigna
beaucoup de joye de l’efpe’rance qu’il con-

cevoit de recouvrer avec la liberte , le Pou-
voir dont il avoit autrefois joui , 8c don-
noit de très-grandes louan es à Chereas.

Ce Chef de l’entrepri e qui venoit de
changer laface de l’Empire , jugeant qu’il y
auront toujours fujet de craindre tant qu’il
refieroit quelqu’un de la race de Caïus , dit
à Julius Lupur , l’un des Capitaines des gar-
des , d’aller tuer l’lmpe’ratrice C a s o n l A

8c fa fille , 8C le choifit plutôt qu’un au.-
tre , parce qu’il étoit parent de Clemens
8c l’un des conjurés. Sur quoi quelques-uns

(a) C’éIOlt un "138° quable à caufe de l’op-

que de Porter des 30- pofition avec le mot em-
neaux avec les têtes des ployé pour exprimer le
EmPÜCm’S- ’ Gouvernement des Con-
(b)l..e Grec porte yupn- luis ou du Sénat.

ne. ce qui cit remar- ,ellimercnt
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A efiimerent qu’il avoit de la cruauté à
faire mourir une mme , comme fi elle eût
été coupable du fan des plus illullres des
Romains , que la fe e fureur de Caïus l’a-
voir porté à re’ andre. D’autres difoient au
contraire, u’e le étoitla principale caufe des
maux de 1’ mpire, parte qu’ayant fait pren-
dre à Caïus pour (e faire aimer de lui,nn de
ces breuvages qui portent l’amour jufques
à la folie ,.elle lui avoit renverfé l’efprit ; 8C
qu’ainfi on devoit la confidérer, comme
a ant donné le poifon mortel, qui avoit

’t perdre la vie à tant de perfonnes émi-
nentes en vertu. Ce dernier fentiment pré-
valut) 8c Lupus partit pour l’exécuter. Il
trouva Cefoma étenduë par terre auprès du
corps de [on mari , qui manquoit de toutes
les chofes qu’on ne refufe pomt aux morts.
Elle étoit toute teinte du fang qui couloit
de fes playes : fa fille étoit couchée auprès
d’elle , 8c l’on n’entendoit fortir de la bou-
che de cette Impératrice que des laintes,
de ce que Caïus n’avoir pas v0 u fuivro
les avis qu’elle lui avoit tant de fois donnés.
Ces aroles furent alors 8e font encore au-
iom ’hui diverfement interprétées ; les une
croyant qu’elle vouloit dire qu’elle avoit
confeillé a l’Empereur Ion mari de chan-
ger de conduite,pour en prendre une fi mo-
derée , qu’il pût regagner l’afi’efition des

Romains , afin de ne les porter pas par
defefpoinà entreprendre fur fa vie. Et d’au-
tres au contraire ef’cimant que ces aroles
lignifioient , qu’ayant eu quelque umiere
de la conjuration, elle lui avoit c0nfeillé
de n’attendre as qu’il en eût une entiere

Hifi.Tome Ï. Bb
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connoifl’ance pour pourvoir à fa fureté .
Cette Princefle outrée de douleur, croyant a

ne Lupus venoit pour voir ce corps mort,
Fui dit,avec des larmes mêlées de foupirs,de
s’ap rocher encore plus res. Mais lors

u’e vit qu’il ne lui r pondoit point,
e le n’eut as eine à juger du fujet qui l’a--
menoit, ’ lutant fa condition , elle lui
prefenta la gor e nuë , 8c le preifa d’acheJ
ver le dernier &ede cette fanglante Tra-
gédie. Elle attendit enfuite le coup de la
mort avec une confiance admirable; 8c fa;
fille qui n’étoit encore qu’un enfant, fut -
tuée auprès d’elle.

Telle fut la fin de Cai’us ,.après avoir ré-
gné trois ans huitmois. ( a) Il.fit connoi-
tre , avant même que d’être arrivé à l’Em-J
pire,qu’il étoit brutal, malfaifant , volu
tueux , protecteur des calomniateurs , tirru-
de , 8c par conféquent cruel. Il confide’roit
comme le plus grand avantage de l’autorité
fouveraine , le pouvoir d’en abufer contre
les innocens , 8c de s’enrichir de leurs dé-
pouilles, après leur avoir injufiement fait
perdre la vre. Il ne pouvoit foufrir de n’ê-
tre confide’re’ que comme un homme; mais
afi’eétoit follement d’être révéré comme.

un Dieu, 8c fe glorifioit des lâches flateries
du commun du peuple. Le frein que les loix
8c. la vertu donnent aux panifions déréglées.
lui étoit infupportable. Il n’y avoit point

(a) Périrent avec lui Suétone. dans la vie de
fa femme Ce’fonia qui Ca’ius ch. 6o. Spanheim.’
fut tuée par un Centu- Selon Suétone , Caïus
tion , 84 la fille qui fut regna trou ans,dix mois
bifide (contre un mur. 8L humours.
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d’amitié fi grande &fi ancienne,qui fût ca-
pable de l’em échet de tremper fes mains p
dans le fang, orfqu’il étoit en colere. Tous
les gens de bien pailloient dans fou e-fprit

ont fes ennemis. Quelque injufles que fui? .
ent les commandemens , il vouloit qu’on

les exécutât à l’heure-même , fans que l’on

olât y apporter la moindre contradiction :
Et entre tant de vices qui le rendirent
odieux, cette abominable impudicité juli-
ques alors inouie , qui le porta à commet-

. tre un incel’te avec fa propre fœur , le fit
détefier de tout le monde. (a) Il n’entre;-
prit durant fon regne,aucuns ouvrages ma-
gnifiques , ou dont l’Empire pût tirer de
’avantage , excepté quelques havres 8c
uelques ports auprès de Rhege 8c dans la
icile , pour recevoir les vailleaux qui a

portoient des blés d’Egypte en Italie ,
qui étoient (ans doute fort utiles au public;
(b) mais ils ne furent pas achevés , tant par
la négligence de ceux à qui il en avoit don-
né la conduite , Pue parce qu’il aimoit
mieux employer on argent en de vaines
8c folles dépenfes , regardoient l’on plaid
fir, ’à exécuter es defl’eins dignes d’un

an Empereur , qm préfere le bien de l’es
Ëjets à fa fatisfaétion particuliere. Au relie
il étoit fort éloquent, fort infiruit dans les
lettres Grecques &Romaines, comprenoit
très-facilement toutes chofes , répondoit
fur le champ aux harangues qu’on lui fai-

(a) Dion parle aufli l (b) Suétone ne dit
des Amours de Caïn: rien de ces Ouvrages ,
à: de fa futur Drufilla. entrepris fous l’Empire
Ho. 59. de Ca’ius. Bbij
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foin 8c même dans les plus grandes afi’a’i’.

res, nul autre n’était plus capable que la!
de perfuader ce qu’il entreprenoit de [eute-
nir, tant parce qu’il avoit naturellemth
l’efprit excellent, qu’à caufe qu’il s’y émit

toujours exercé . pour ne céder point en ce-
la à Germanicus l’on pere , (a) 8c à Tybe-
re,qui y excelloit par delfus tous les autres
8; qui avoit pris un extrême foin de le faire
infimité. Mais cette bonne éducation ne
I’ empêcha as de fe perdre , quand il fut
arrivé à 1’ mpire, tant il el’t difficile de fe
retenir lorfque l’on peut faire impunément
tout ce que l’on veut. Au commencement
de l’on regne , il avoit pour amis , des per-
fonnes de grand mérite, qui le portoient à
toutes les aé’tions qui pouvoient lui ac..-

uérir de la réputationëc de la (gloire : mais
lilles éloigna en à peu , 8c lor qu’ils’abanr-
donna à une ’cence eifrcnée, [on averfion
pour eux s’augmenta de telle forte, qu’il
n’eut point de honte d’employer des moyens
infantes , pour fatisfaire parleur mort, fou
ingratitude 8c fa cruauté,

g Il faut maintenant parler de Claudius ,’
qui, comme nous l’avons dit, marchoit de-
vant Caïus , lorfqu’il étoit forti du théatre.
Quand il eut a pris la mort 8c vu ce rand
trouble, il s’ cacher dans un coin (En Pa.-
lais , qui étoit fort [ombre , fans néanmoins

ue nulle autre raifomque la grandeur de fa
. ailfanc’e lui donnât fujet de craindre : car
il avoit pall’é une vie privée 8c s’était tout-

iours conduit avec beaucoup de modefiie.
Il s’occupait à l’étude Br principalement à

(4) Germanicus fils de Drufus , frerc de Tibere-
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» Celle des Auteurs Grecs , loin du bruit 8:-

du tumulte, fans s’engager en nulle forte
dans les affaires.
J Cependant la rumeur augmentoit tous
Jours a 8c le Palais n’étoit pas feulement
plein de foldats, qui couroient de tous côtés
avec fureur , flans fçavoir à qui ils en vau-I
Ioient , mais le Peuple , qui croyoit avoir
limoné le joug , y venoit aufiî en foule.
Alors les Gardes Prétoriennes, ni tenoient
le premier rang entre tous es gens de
guerre ,I commencerent à confulter fur ce
qu’ils avoient à faire: la mort de l’Empe-s
teur n’était pas ce qui les mettoit en.pei«
ne , ils cro oientqu il l’avait bien méritée i
et: ne: pe’n oient qu’à prendre les réfolutions

ui leur pouvoient être les plus avantager"
es: Et uantau-xlAllemans , ce n’étoit pas

la confi ération du public , mais leur feule:r
pafiion , qui les animoit contre ceux qui
avoient tué Cairn. L’appréhenfion de Clanw
dius fiat encore augmentée , lorfqu’il vit"
que l’on ortoit de tous côtés les têtes d’Afe

prenas des autres que ces barbares
avoient lamifiés à leur vengeance, St il le"
tenoit toujours caché dans ce lieu obfçur’y
ou l’on ne pouvoit aller qu’en montant
quelques dégrés. L’un des gardes de l’Em-
pipeur nommé Grains, l’apperçut , mais

s le pouvoir reconnaître,a canifs de l’ob-- Un»:
curité’: il s’approcha de plus près &lui dit Pelle

de fortin ce ne ne voulant pas faire , il «à?
l’en tira par orce 8c le reconnut: alors llà en; (a
dit à l’es compagnons :Voici Germanicus :r qu’il é,

filions-le Empereur. A ces paroles , ils feroit (on
préparerait pour l’enlever : gadins fils.

Il!

A



                                                                     

194 Hurons ne: Ions.craignant qu’on le fit mourir à caufe de la
haine que l’on ortoit à la mémoire de
’Caïus , les pria e confide’rer fon innocen-
ce, Sade fe fouvenir qu’il n’avoir eu nulle
part à ce qui s’éroit allé. Sur quoi Gratus
e prit par la main lui dit en foûriant:

au Celle; d’être en peine de votre vie ; pen-
’:n fez feulement à; témoigner une grandeur
sa de coura e digne de l’Empire , que le’s
au Dieux l és des maux ue Caïus a fait
a) lbufl’rir àtoute la terre,o ent auÏOurd’hui
a, à votre vertu , 8c montez glorieufement
au fur le trône de vos ancêtres. z: Durant que
’Gratus parloit de la forte, un rand nom-
bre d’autres foldats de la rde rétorienne,

’s’étant rangés auprès de ui , tous enfemble

rirent Claudius ; 8: un combat aufli vio-
ent que celui qui le pall’oit dans l’on cœur ,

entre la crainte 8c la joye, ne lui permet-
tant pas de pouvoir marcher, ils l’empor-
terent fur leurs épaules. Plulieurs de ceux
qui le virent dans cet état , crurent qu’on
alloit le faire mourir : 8c comme il n’avoit
jamais en aucune part dans les allaites 8c
avoit même louvent couru fortune de l’a
vie , fous le re ne de Caïus , ils avoient
compalfion de on infortune, 8c diroient
qu’il n’appartenoit qu’aux Confuls de le fu-

ger. A mefure que ces gens de guerre s’a-
vançoient , d’autres fe ioignoient encoreâ.
eux , 8c ils continuerent à porter Claudius;
parce que ceux qui conduifoient falltiere,lé
croyantperdu,lorfqu’ils l’avoienr vu ainfi
enlever, s’en étoient fuis. Le peuple faifoit

. place à cette multitude de foldats ,. qui rem-
phlloit le Palais,que l’on dit être. la plus au:
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. cienne partie de Rome , 8C qui délibéroieqt
.déia entre eux de ce qui regardoit la condui-
te de l’Etat. Un plus grand nombre de gens
de guerre le joignit encore à ceux-cr ,
leur ioye de voir Claudius , fut fi grande i
’qu’ils témoi nerent qu’il n’y avoit rien
qu’ils ne fullënt prêts de faire pour le por-
ter à l’Empire , tant à caufe de l’amour 8;
du refpeét qu’ils confervoient pour la mé-
moire de Germanicus fou frere , que parce
qu’ils n’ignoroient pas les maux que l’ambi-
tion immodérée des principaux du Sénat,
avoit caufés durant u’il étoit en autorités

ue jugeant impo blé de rétablir la ré-
pub ique , ils croyoient qîile , puifqu’il fau-w
droit toujours en venir à e ’re un Empereur,
il leur importoit d’empêcher qu’on n’en
choisîtun qui ne leur eût point d’obli arion:
au lieu que li Claudius leur étoit re evable
de le trouver élevé à ce comble d’honneur ,
il n’y avoit point de grace qu’ils ne dull’ent
attendre de lui , pour récom enfe d’unéli
grand fervice. Après avoirain 1 raifonné
communiqué leur penfées à ceux qui l’e ve-
noient encore joindre à eux, ils convinrent
tous dans un même dell’ein,mirent Claudius
au milieu d’eux,8c le porterent dans le camp;
pour terminer cette grande affaire , fans que
performe le pût empecher.

Pendant que ces chofes le pafi’oient , le
Sénat 8c le Peuple le trouverent dans des
fentimens oppofés : car le Sénat le voyant
afranchi de. la fervitude des Tyrans , vou-
loit reprendre (on ancienne autorité. Mais
le Peuple qui lui envioit cet honneur 8c
regardoit la puill’ance impératifs comme un.

’ 111]

8er.
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196 A’HISTOIII pas Ions:
frein , pour arrêter les dell’eins des plus en;
neprenans d’entre eux 8c comme une pro-
teétion contre leurs violences , le réjouill’oit
de la réfolution rife par les gens de guerre
en faveur de C audius , efpérant par fort
moyen , d’éviter les guerrespciviles 8c les
autres maux que Rome avait loufiats du
tems de Pompée.

Le Sénat n’eut pas plutôt avis de ce qui
le pall’oit dans le camp,qu’il envoya repré-
l’enter à Claudius , qu’il ne devoit pas en-
treprendre de le faire Empereur par violen-
ce; a. mais le remettre au Sénat de rendre
a: foin de la république , 8c de choi ir quel-
): qu’un de l’on corps , qui , avec le confeil
au e nombrerl’autres , ourvoiroit félon les
a: loix , à ce qui regar oit le bien public :
a: Qu’il pouvoit l’e fouvenir des maux dont
a: Rome avoit été afiige’e fous la domina;
a: tion des Tyrans , 8c des périls que lui-
a: même mon courus durant le regne de
tu Gains : Qu’il feroit étrange,qu’ayant dé.
sa telié la tyrannie dans les autres , il voulût
ne ar l’on ambition , renga et l’a patrie fous
a: e joug infupportable , ont elle venoit
sa d’être délivree; au lieu ue,s’il le confor-
t» moit aux l’entimens du énat 8c le con-
» tentoit de vivre comme auparavant 8c de
a: témoigner la même vertu , Il recevroit les
au plus nds de tous les honneurs , parce.
a» u’ils i feroient rendus volontairement
a: par des perfonnes libres, 8c qu’il n’
a: auroit oint de louanges u’il ne méritat
au de vou oir bien, ar l’on a cétion pour le
a: public 8c l’on relisait pour les loix , tan--
a tôt commander, 8c tantôt obéir : Que
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b fi au contraire, fans être touché de ce qui
a étoit arrivé à Caïus, il continuoit dans
au lori deffein , le Sénat étoit réfolu de s’ ’

sa oppol’er, 8c qu’outre le grand nombre e
au gens de guerre qu’il avort de l’on côté , il

a: pourroit armer une grande multitude d’ef-
au claves. Mais que leur rincipale confiance ’
tu étoit au fecours des Dieux , qui affilient
un ceux qui combattent pour la judice , rien
a: n’étant plus jul’re que de défendre la li-n,

au berté de fon ays.
Veranius 8: grooms ,après avoir parlé de

la forte à Claudius , le mirent à genoux
devant lui , pour le conjurer de ne point
engager Rome dans une guerre civile; 8C
le voyant environné d’une li grande mul-
titude de gens de guerre , qu’ils ne pou--
voient plus efpe’rer ne l’autorité des Con-
fuls fût confide’rab e , ils le prieront, s’il
étoit réfolu de s’élever à l’Empire , de vau-r

loir au moins le recevoir des mains du Sé-
nat, puilqu’il étoit plus railonnable 8e qu’il
lui feroit plus avantageux d’être porté à ce
fouverain pouvoir , par un confentement
général, que par force 8c par violence.
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198 Huron: DES Joris;

CHAPITRE IIIL
le Roi fgri p4 fortifie Claudius dans la
’ réjblution accepter I’Empire. Les gens

de guerre i avoient embrafle’ le parti
du Sénat , abandonnent à fe joignent’ i
ceux" qui avaient prêté le ferment à Clau-
dius,quoi que Chereasfzît faire pour les en
empêcher. .- infi Clau fus demeure le maî-
tre , à condamne Chereas à la mon. Il la
fiufie avec une confiance merveilleufe. Et
Sabinus, l’un des principaux des conjurét,

je tué l’ulmè’me.

C Laudius l’çacliant que le Sénat le per-
I a l’uadoit de pouvoir recouvrer la pre-

miere autorité, répondit avec beaucoup’de
modeltie, pour ne pas choquer les lenti-
mens. Maiscomme il croyoit avoir fujet de
tout craindre de cette grande compagnie;
que d’un autre côté’le; gens de nette lui
promettoient toute forte d’ail": ance, 8c

’qu’A grippa l’avait exhorté à n’être pas li

ennemi de lui-même , que de refiil’er le
pouvoir qu’on lui offroit , de commander
a la plus grande partie de la terre , il refolut
enfin de ne rien oublier de ce qui dépen-
doit de lui, pour leconder fa bonne fortu- a
ne. Ce Roi des Tuifs qui étoit redevable à.
Caïus, de l’a couronne , avoit fait mettre
l’on corps fur un lit, avec toute la bien-
feance que le tems pouvoit permettre, 8:
dit à dellein à les Gardes , gril-Pl n’était pas
mort 8c que l’es playes lui ’ oient faufi’rir
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tant de douleur , qu’il avoit un promt be-
foin de Médecins. Lorfqu’il l’ ut ue les

ens de guerre avoient enlevé lau ’us,.il
ndit la rell’e, pour aller à lui, 8c l’ayant

trouvé ans une telle agitation d’efprit a
qu’il étoit prêt de céder l’autorité auSé-

mat, il lui redonna du cœur , 8c le fortifia
. dans le de’fir de ne pas perdre l’occalion de

fuccéder à l’Empire. A peine avoit-il ache-
vé de lui infpirer ces l’entimens , ’on lui
vint dire ne le Sénat le priait d’a let pren-
dre place’dans leur Compagnie. Aulli-tôt il
fe parfuma la tête, pour faire croire qu’il
fartait de table , 8c feignant de ne rien f a-
Voir de ce qui le pall’oit, il demanda au e -
nat, uandrl y fut arrivé, ce qu’était deve-
nu laudius. Sur quoi on lui fit entendre
tout ce qui s’était pall’é , on le pria de dire

I les fentimens fur l’état préfent des choies.
ne Il protel’ca alors qu’il étoit prêt de donner

sa l’a vie, pour maintenir la di nité du Se-
a: nat: mais qu’il croyoit qu’i s devoient
sa plutôt confidérer ce qui leur étoit utile s
a, que ce qui leur étoit agréable , 8c que s’ils
a: étoient réfolus de reprendre la louverai-
ane autorité, ils avoient befoin. d’armes
au 8c de gens de guerre, pour ne pas fur:-

. scomber dans une fi grande e-xtrearil’e.0n
a. lui répondit que le Senat ne manquoit,
a: ni d’hommes , ni d’armes . ni d’argent
a: pour faire la guerre , 8c qu’il pour-
» rait même. armer uantité d’efclaves
a à qui il donneroit la iberté. Je l’ouhaite.a
aMellieurs , répartit Agrippa, que votre
adell’em réunifie comme vous le pouvez

q a: délirer. Mais la part que je prends à vos
pinteras , m’oblige à vous dire quevj’eivois



                                                                     

3’00 Hurons nus Ions; .a: une extrême dili’eronce, entre ce grand
n nombre de vieux l’aldats , qui ont
a embrall’é le parti de Claudius ,’ 8c ces ef-
n claves dont vous parlez. Ce l’ont gens ind
a: capables de difcipline , 8c ui à peine fça-I
si vent le l’erVir d’une épée. ’elt pourquoi

a: je fuis d’avis que vous envoyiez vers
a Claudius , pour lui perfuader de le dé-
» porter de la prétention à l’Empire , 8c je
nm’ofi’re d’aller avec vos Députés. Cette

,bpropofition fut a prouvée. a» Ce Prince’
"partit accom agne’ equelques Sénateurs;8r.

après avoir it en particulier à Claudius le
trouble ou étoit le Senat, il lui confeilla de

rler en Prince , qui le croit déja monté
r le Tronc. Ainfi Claudius répondit à ces

Députés : nQu’il ne s’étonnoit pas de voir

a que le Sénat appréhendât la monarchie ,-
aapr’es’unGouvernement aulli rude qu’avait
a été celui des précédens Empereurs. Mais
a qu’ils goûteroient fous l’a conduite , la-
» ouceur d’une domination modérée, qui
nn’auroit d’Empire que le nom , dans
alaquelle toutes duales l’e pallerorent par
au leur avis 8c avec l’approbation de tout le
a» monde. Sur quoi ils ne pouv oient douter
a: de n parole ,dpuil’qu’ils étoient eux-mê-

nmes témoins la maniere dont il avoit
avêcu dans tous les tems , fans avoir ja-
s. mais rien fait que l’on ût lui reprocher.
A res avoir renvoyé de forte ces Dépu-

s ,.il haran ua les gens de uerre , qui
s’étaient ranges auprès de lui , eur fit prê-
ter le ferment , 8c dil’tribuer à chacun cin l -
mille drachmes. Il tifia les Olficiers a
proportion du nom se d’hommes qu’ils
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commandoient , 8c promit de traiter aulli
favorablement toutes les autres troupes en
quelque lieu qu’elles fiall’ent.

- Le lendemain au matin avant le jour , les
Confuls all’emblerent le Senat dans le Tem-
ple de Jupiter au Capitole : mais quelques-
uns des Senateurs n’oferentvl’ortir de chez
en: pour s’y trouver , 8c d’autres s’en alle-

rent en leurs maifons de campagne , parce
que,voyant ou les cit-ales le portoient , ils
préféroient une fervrtude tranquille à un
dell’ein aufii périlleux , qu’était celui de
recouvrer leur liberté: 8c ainli il n’y en
.eut que cent qui le trouverent au Sénat.

Pendant qu’ils délibéroient ,Ion entendit
â’la orte un grand bruit de gens de erre
qui emandoient que,pour empêcher e pré-
judice que recevroit l’Empire, li le com-
mandement étoit partagé entre plufieurs, le
Sénat choisît out Empereur , celui de l’on
cor s , qui en croit jugé le plus digne. Cet»
te emande fi contraire à l’el’pérance que
le Senat avoit eue de recouvrer l’a liberté
8: fan ancien pouvoir , le troubla d’autant
plus,qu’il avait fujet de craindre que Clau-
dius ne devînt le maître. Il s’en trouva
néanmoins quel ues-uns à qui la noblelle
de leur race , 8c eurs alliances avec les Cev-
fins , donnoient allez d’ambition pour les
faire alpirer à la fauveraine puill’ance. Marc
Minucren l’un des lus illul’cres des Romains
:8: ui avoit épou é Julie , l’azur de Caïus,
( a? s’offrir de prendre le foin de la condui-
te de l’Empire. A quoi les Confuls, au lieu

’ (a) Suétone dans la vie de Claude , ch. i. la
nomme Livilla.
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se; il inox" ne: Juin;de répondre , chercherent d’autres fujets de
parler. Valerius Afiaticus avoit aufii le mê-
me delfein que Minucien ; mais M inucianus
qui avoit été de la conjuration contreCaïub
l’empêcha de s’en déclarenôcfi quelqu’un en

fût venu jufques à difputer ouvertement
l’Empire à Claudius, il feroit arrivé l’un des
plus grands carnages ne l’on vit jamais.Car .
outre un grand nom re de gladiateurs 8c
les compagnies du Guet entretenues , pour
faire durant la nuit des rondes dans la Ville ,
il s’y étoit aifemblé une grande multitude
de batteliers. Cet extrême défordre , qu’il
émit facile de prévoir , détourna plufieurs
Senateurs de prétendre aufli à l’Empire ,
tant parla crainte du péril ou Rome ferrou-
.veroxr, que par celle qu’ils avoient pour
eux-mêmes.

Lorfque le jour ne faifoit encore que
commencer àparoître, Chereas vint avec
les amis, 8: fit fi ne de la main aux foldats.
qu’il déliroit de eut parler. Mais au lieu de
le lui permettre ; ils le mirent à crier qu’ils
vouloient que,iàns aucun retardement , on.
leur donnat un Empereur. Ainfi le Senat,
reconnut que le mépris que ces gens de,

uerre faifoientde [on autorité , le mettoit
ors d’ état de pouvoir rétablir la républi-
ue , 8c d’autre côté le manque de refpeét.

36 ces ioldats pour une compagnie fi au-.
gufie,e’toit iniuportable à Chereas 8c à ceux

ui l’avoient affilié dans l’entreprife contre
aïus. Il ne pût foufi’rir qu’ils continuafi’ent

à demander un Empereur , a 8c leur dit
a: avec colere , qu’il leur en donneroit un,
a) pourvu qu’ils lui apportafi’ent un ordre
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ùd’Eutyrhus.» Cet Euthychus étoit un co-
cher que Caïus avoit fort aimé 8c qui avoit
été employé aux lus bas 8: aux plus vils
de tous les mini e’res, a Il ajouta à cela
a: divers reproches, les menaça même de
à» leur apporter latere de Claudius , 8c leur.
a dit que c’ëtoit une chofe honteufe , qu’a-
» rès avoir été l’Empire à un fou,ils vou-
s ruilent le donner à un fiupide. n Mais ces
gens de guerre tirerent leurs épées fans le’

aigner écouter , 8c s’en allerent avec leurs.
drapeaux trouver Claudius pour fe joindre
aux autres qui lui avoient déja prêté le
ferment.

Le Sénat (e voyant ainfi abandonné
de ceux ui devoient le défendre , 8c les
Confuls e trouvant fans autorité,l’éton-
nement futfi grand , 8c ce qu’ils avoient
irrité Claudius, augmenta fi fort leur crain-
te , que leur regret de s’être engagés il
avant, les porta a fe faire des reproches les
uns aux autres. Au milieu de cette contei’ta-
tion , Sabinus qui étoit l’un de ceux qui
avoient tué Caïus , s’avança 8: protefia.
hautement w qu’il les tueroit tous plutôt que
n de foufi’rir que Claudius montât fur le
a: Trône 8c que l’on rentrât dans une nou-
a) velle fervitude. Il dit même à Chereas
a) avec beaucoup de chaleur, qu’il étoit
au étrange, qu’ayant,été le premier à entre-

» prendre contre le Tiran , il voulût bien
a: foufirir de vivre fans que fa Patrie eût
a: recouvré fa liberté. A quoi Chereas lui
a: répondit , qu’il n’avoir point d’amour-

n pour la vie : mais qu”il vouloit fçavoit
sa quels étoient les fentimens de Claudius.

81°;
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in; Hier on: ne: Il)! r9;. Ce endant on le rendort de toutes para
dans e camp out s’ofi’rir à Claudius. a.
Pan; ée , l’un es Confuls y fut aufli. Com-
me li étoit odieux aux foldats , à caufe
qu’il avoir exhorté le Sénat à maintenir la
liberté , ils vinrent à lui l’épée à la main 8c
raturoient tué,fi Claudius ne l’eût empêché:
mais il le axentit de ce peril &le fit afi’eoir
auprès de ni. On n’eut pas la même confi-
dération pour les Sénateurs qui l’accompa-

noient: on les empêcha de s’approcher de
laudius pour le fa uer : Quelques-uns , 8c

Aponiur entre autres , furent bleifés ; 8C il
n’y en eut un feul , qui ne courût grande
fortune. Le Roi Agrippa confeilla à Clau-
dius de bien traiter ces premieres 8c prin-
cipales perfonnes de l’Empire , parce qu’au-
trement , il n’y auroit plus de gens de qua-
lité à qui il pût commander. Il approuva
ce: avis , 8c manda enfuite au Sénat de fe
rendre dans le Palais, on il fe fit porter en
litiere à travers la. Ville.8c accompagné de
gens île guerre,qui timbrent retirer le menu

eu e.
Eii ce même teins , Chereas 8c Sabinus

qui s’étoient le plus fignale’s dans la con-
juration, ne craigmrent point de le montrer
en Public contre l’ordre de Pallier: à qui
Claudius avoit donné la Char e de Colo-
nel des Gardes Prétoriennes. ais aumtôt
que Claudius fut arrivé dans le Palais , il
tint confeil avec l’es amis 8c condamna
Chereas à perdre la vie. Ils ne pouvoient
tous néanmoins s’empêcher de reconnoître
que l’aétion qu’il avoit faite étoit illufire :
mais on l’accufa de trahii’on a 8: l’on crut

devon:
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Œvoir pourvoir r’fa mornà la fureté des
Empereurs. Ain on le mena au fupplice
avec Lupus 8c plufieurs autres des conju-
rés..0n dit qu’il témoigna une merveilleufe’

confiance. , 8c que non-feulement il ne”
changea point de vifage , mais Pue voyant
pleurer LIÎFMB , il lui reprocha a lâcheté ,
au 8c que ur ce qu’il le plaignoit qu’on lui
au avOlt ôté fa robe,il lui dit , que es loups
’nn’avoient jamais froid; a: Air milieu de
cette grande foule dontil étoitnenvironnéil
demanda à unfoldat, s’il étoit bien exercé
aux meurtres 8: fi l’on épée étoit bien!
tranchante , 8: ria qu’on lui apportât celle
avec laquelle i cavoit tué Gains. Un l’eup-
eoup lui ôta. enfuite la vie : mais Lupus
en te inplufieurs , parce que la eu: lui
fiifore branler t la tête. Peu; e jouta:

après -,- on célébra la Fête dans laquelle les

Romains font des ofrandes pour leurs
parens morts , a: ils en jetterent dans le
feu en l’honneur de Chereas,en le priant de:
leur vouloir pardbnner’ leur ingratitude..
Ainfi finit celui qui a rendu fa mémoire fi
ce’le’bre par une entrepril’e-fi généreufement’

con v’ê , ficonfiamment pouri’uivie ,r 8c 15
far ’ment exécutée.

’ Quant à Sabinus , Claudius ne fe’ con-
renta pas de lui pardonner; il le conferve:
même dans fa Charge, difant quia n’avoir
pu manquer a la parole quïil avoir don--
née à ceux ’ l’avaient engagé dans la:
confpiration. ais ce généremc Romain ne?

vant fe refondre de furvivre à l’oppref-r
de la-liberte’ publique, (eidélivrapat

Tome-[7. (Le

811.
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306 Hurons pas Juges;un coup de l’on épée, d’une vre que [on

courage lui rendoit inlupportable. , A

CHAPITRE 1v.
L’E ereur Claudius confirme le Royaumt

à mviga, à y ajaû’tc la Judée à Sa.-
marie. orme le Royaume de Chalcide à
Hercule en d’Agrfppa, à fait des Editsi
favorab s aux Jui s.

L’Une des premieres choies ne fit Clan.-
dius de uis avoir été e’ra li dans la

Souveraine uilfance, fut de licencier tous ’
les ens de guerre qui lui étoient l’ufpeéts ,
8c je confirmer Agrippa dans le Royaume
qu’il avoit te û de Caïus. Il fit fur ce fuier
un Editcpar equel, après lui avoir donné
de grau es louanges , ilajouta aux États. .
dont il fouilloit déja , la Judée 8c Samarie ,
comme lui appartenant avec juliice i parce

u’elles avorent été oll’edées par le Roi

exode l’on Ayeul. Il ui donna encore du
liemAbela qui avoit partenu à Lylanias,
avec toutes les terres u Mont. Liban : &le
traité d’alliance de ce Prince avec le Peug-
ple Romain, fut gravé fur une table de cui-

s vre, que l’on mir au milieu de la grande

il 3.1 y.
place du marché de Rome. i ,

.Ce nouvel Empereur donna aulfi à An- .
T r o .c a u s , ui avoit etéde’poll’edé de l’on r

Royaume, la omagene 8c une partie de la
Cilicie. IlEt comme il avoit une alfeétion
particuliere pour Alexandre Lyfimachusnla:
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huche , qui avoit eu la conduite de toutes
les affaires d’Antonia l’a mere , 8c ne Caïus
avoit fait mettre en prifon , il ne e conten-
ta pas de l’en tirer ; mais il defiina pour
femme à Marc l’on fils, B a un; I ce , fille
d’Agrippa : 8c Marc étant mort avant que
les nôces le puflent faire . ce Roi des Juifs
la donna en mariage à Herode l’on frete ,
pour qui il obtînt de Claudius le Royaume
de Chalcide.

Il arriva en ce même tems une grande é-
motion entre les Juifs , 8c les Grecs qui de-
meuroient dans Alexandrie. Car ces pre-
miers ayant été opprimés 8c très-mal trai-
tés de ceux d’Alexandrie durant le regne de
Caïus , n’eurent pas plutôt appris la nouvel-
le de l’a mort , qu’ils prirent les armes.
Claudius écrivit au Gouverneur d’Egypte
d’appail’er ce trouble , 8c envoya,à la priere
des ois Agri pa 8c Hérode, un Edit à A-
lexandrie 8c dîms la Syrie , dont voici quels
étoient les termes. n Tybere Claudius Ce-
sl’ar Augufie Germanique , Prince de laré-
æpublique a fait l’Edit qui s’enfuit. Etant
a: confiant par divers titres que les Rois d’E-
a ypte ont dès long - tems accordé aux
a: fulls , qui demeurent dans Alexandrie,de
à» jouir des mêmes priviléges que les autres
a: habitans, Augulte, après avoir joint cette
au ville à l’EmprreJes leur confirma , 8c ils
a) en ont joui paifiblement fous Aquila , 8c
a: les autres Gouverneurs-qui lui ont fuccé-
sa dé;comme auflî de la permillion que Ce mê-
m’me Empereur leur avoit donnée , lorl’que
a leur Ethnarque mourroit,d’en élire un au-
»tre, 8c de vivre felon Ictèrs loix 8c dans

’ e i]

8 r6.



                                                                     

303 HISTOIRE pas Jans;a l’exercice de leur religion , fans qu’on pût
a les y troubler. Mais lorf ne Caïus ofa en-
sotreprendre de le faire a orer comme un
a: Dieu , les autres habitans d’Alexandrie
a. prirent cette occalion pouranimer ce Prin-
n ce contre eux , à caufe qu’ils refufoient
sa d’obéir à un commandementfi impie. Et
à comme il n’y a rien de plus injulle , que
m de les perfe’cuter pour un tel ftrjet: nous
a: voulons qu’ils forent maintenus dans tous-
» leurs priviléges , 8cnous ordonnons aux
sa uns 8c aux autres de vivre à l’avenir en
ne paix fans émouvoir aucun trouble. ce

Ce même Empereur envoya un autre é-
dit dans toutes les Provinces de l’Em ire
Romain , qui contenoit ce qui s’en uit.
a» Tybere Claudius Cefar Augufie Germa-
s, nique , Grand Prêtre , Prince de la Répu-
a: blique , 8c Confuldéfigné pour la l’econdc
en fois. Les Rois Agrippa 8c Herode qui l’ont
sa nos amis très -part1culiers , nous ayant
sa prié de permettre aux Juifs répandus dans
ne tout l’Empire Romain de vivre felon
sa leurs loix , ainfi que nous avons permis à
a ceux qui demeurent dans Alexandrie ,
au nous le leur avons très-volontiers accor-
a dé ,, non - feulement en confidération de
mieux li grands intercell’eurs ; mais aulIî
nparce fque nous el’timons que l’afi’eétion

a: 8c la délité que les Juifs ont toujours
àte’moi née pour le Peuple Romain , les
sa rend -1gnes de recevoir cette grace. Ainlî»
ap nous ne voulons pas que même dans les
à villes grecques, on les empêche d’en jouir,
a pulque le divin lingule: les x a mainte:
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intis : mais notre volonté eli, qu’ils en
vjouifl’ent à l’avenir dans toute l’étendue

Dde l’Empire ,» pour les obliger ,- par cette
a preuve de notre bonté,à ne point mépric
le et la religion des autres peuples , mais à
M l’e contenter de vivre en toute liberté dans
a la leur: dont, afin que performe ne puifi’ee
a douter, nous ordonnons que le préfent:
au édit fera non-feulement pub
a l’Italie , mais envoyé , par nos officiers
a aux Rois 8: aux Princes , 8c affiché du-.
a. tant trente jours. (a)

’CHAPITRE v.

Le Roi Agrippa ne dans fin; Ra aume , à"
mer dans lafacriflz’e du Temp e de Jerufaw
lem , la chame qui étoit une mur ue de f4

, prijbn. Il pourvoit à la Grande WÎfiCP
sure à ne peut jbufli’ir l’infolence de: Doc
rites qui avoient fait mettresdans la Syrie-o
gogue des Juifimneflatuë de l’Empereur.

A Près que. ces deux édits par lefquels
l’Empereur Claudius témoignoit tant

d’afi’eélion pour les Juifs , eurent- été en-

voyés à Alexandrie , 8c dans tous les au»
tres lieux foûmis à l’Empire Romain , il
permit à Agrippa u’il avoit comblé de:
tant d’honneurs 8c e bienfaits defis’en tec
tourner dans fou Royaume , 8c lui donna.

(a) La formuleRunde à la fin des Edits ren-
deplmro rafle Iegtpoflit, dus par les Empereurs.
avec les feules Initiales Romains.
le mouve manquent -

ié dans toute l

un



                                                                     

ne. Hurons pas, leur;des lettres de recommandations aux Goa-L
verneurs 8c aux Intendans des Provinces.
Aulii-tôt que ce Prince fut arrivé à Jerufa-I
lem , il s’acquitta par des facrifices , des
vœux u’il avoit faits à Dieu , obligea les
Nazareens à fe couper les cheveux , 8: ac:
complit toutes les autres chofes que la lot
ordonne. Il fit mettre dans la facril’tie , qui
el’t au-deli’us du tronc ou l’on jette l’argent

I confacré à Dieu, cette chaîne d’or , que

819.’

l’Empereur Caïus lui avoit donnée , 8c qui
étoit du même poids de celle de fer , dont
Tybere n’avoir point eu de honte d’enchaî-
merdes mains Royales , afin qu’étant ainli
expol’ées aux yeux de tout le monde, on pût
y voir un illulire exem le des changemens
de la fortune,8c appren re,que lorl’qu’elle a
fait tomber les hommes des honneurs dont
ils jouill’oient, Dieu peut les relever 8c les
rétablir dans une plus grande profpérité.
Çur il n’y avoit performe à qui cette chaîne
amfi confacrée,ne fit connoître que ce Prin-
ce ayant été mis en pril’on,contre le refpeét
dû à fa naifl’ance , pour une caul’e allez le-
ÏereÀl n’en étoit pas feulement l’orti glorieu-

ement ; mais étoit même monté fur le trô-
ne, parce qu’il arrive ail’ément,que,commer
les puill’ances les plus élevées tombent tout
d’un coup,celles qui étoient tombées le rele -
vent avec lus de gloire , par l’inconliance
8c la révo ution des chofes du monde. .

Après que le Roi Agrippa eut fatisfait à
l’es devoirs envers Dieu, il ôta la grande
lacrificature à Theophile , fils d’Ananus,
8c la donna à Sinon furnommé Canthara,
fils de Boëtus Grand Sacrificateur , dont



                                                                     

LIVRE aux. Cru r "in. ifHerode le Grand avoit, comme nous ’a-
.vons vû , épaulé la fille. Ce Simon avoit
eu deux âcres, ui avoient aufii été Grands
Sacrificateurs : l’on avoit vû autrefois ,
fous le regne des Macédoniens , arriver la.
même chofe aux trois fils de Simon, Grand
Sacrificateur , fils d’Onias , qui avoientaul;
lî tous trois été Grands. Sacnficateurs com-

me leur pere. v .Lorl’qu’Agrippa eut ainli pourvûi cequr
regardoit la grande facrificature , il ne vou-
lut pas laitier fans reconnoillanced’afl’eétion

que les habitans de Jerufalem lui avoient
témoignée ; mais pour leur donner des
marques de fa générofité,il leur remit l’im-

olition qui le payoit pour chaque marlou,
il honora de la char e de Genéral de les

troupes ’Silas , qui ne ’avoit jamais abatis-
donné dans tous l’es travaux 8c les affaires

les plus difficiles. I ’Peu de tems après, de jeunes gens de Do-
ris lurent li téméraires 8c fi infolens ,’ que
d’ofer , fous prétexte de piété , mettre une
liante de l’Empereur dans la Synagogue des
Juifs. Et comme rien ne pouvoit être plus
contraire 8c plus injurieux à nos loix , A-
grippa en fut li irrité , qu’il alla aulli - tôt
trouver Petrone , qui commandoit dans la
Syrie. Ce Gouverneur témoigna n’être pas
moins touché que lui d’une fi grande un:
piétée , 8c écrivrt en ces termes , à Ceux qui
arrosent eul’audace de la commettre.

8295
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CHAPITRE VI.
Lettre Je Perron: Gouverneur de sans; ê A

aux de Doris , fur le fujet de’laflatuë des
gEmpereur u’ils; Ëpoient mifè jan: 14’

nagague et Jm’ s; Le Roi I ippd’
falune la GrandesSacrifitature à nidifias.
Mafia: efl’ fait Gouverneur de Syrie.

sa PrEtrone Gouverneur pour Tybere
a: Claudius Cefar Augul’te Germanique,
a aux Ma illrats des Dorites. J’ai appris

u’auprejudice de l’Edit de Claudius Ce-r
ar Augul’te Germanique, ar lequel il per-

m met aux Juifs de’vivre l’élan leurs loix ,.
enquelques-uns des vôtres onteu l’infolen-
a» cede rophanerleur Syna ogue en y metc
autant a liante; 8c ont ain r oflîenfé égale-r
aunent leur religibn 8: la piétéde l’Ern e--
an teur , qui veut que chaque Divinité oit
un honorée dans le Temple qui lui ell conù-r *
a: cré. Sur quoi je ne arlerai point du-mé-
a: pris que l on a fait mes ordonnances
au puifque l’on a même biell’é’en cela le ne «r

au peét dû à l’autorité de Cefar, ui netrout-
ave pas feulement bon ue les uifs obl’er-
»vent les coûtumes de eurs eres ;. mais
nient a-mème accordé un dront- de bout--
ao-geoilie femblable à celui des Grecs. C’efl:
a: pourquoi j’ai commandé au capitaine
au Vitelliu: Proculur- de m’amener ceux qui
sa difent ,. que-cen’aété que par une émo-
au tion populaire, 8c (ans votre confenter
sa ment que ce crime a été commis a afin

saquer

à)

à)
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in gicle jelesentende dans leurs jufiilications ,
un vous ne fçaur’iez mieux témoxgner que
sa vous n’y avez point eu de part , qu’en
a: déclarant à Proculus qui font les cou a-
» bics , 8c en empêchant que,contre le ef-
æ fein du Roi A rippa 8c le mien , il n’arri-
a ve aucun trou le , comme de méchans ci:-
u prits le délireroient. Car nous n’avons
au l’im 8c l’autre rien plus à cœur, que d’e’-v

a: vite: qu’on donne aux Juifs une occafion
a» gendre les armes fous prétexte de le
a» dé ndre. Et pour ôter tout fujet de dou-
au ter de la volonté de l’Empereur , je joins
sa cette lettre la copie de fon Edit , tou-
a: chant ceux d’Alexandrie , ue le Roi A-
: grippa nous a fait voir oquue nous
au étions allis fur notre Tribunal, afin que,
wfuivant l’intention de l’Empereur , les
a. Juifs foient maintenus dans les graces
mqu’Augufie leur a accordées , 8c qu’en
upermettant à tous de vivre felon la reli-
au gion de leur pays , vous empêchiez tout
a: ce qui ourroxt exciter quelque embuoit
a: 8c ne que trouble. Cette fage conduite
a: de ottone remédia à la faute qui s’étoit
mfaite , 8c fut caufe que l’on n’en canmit
arpoint depuis de femblable. a) v
Le Roi Agrippa ôta enfuite la grande Sa-

-crificat:ure a Simon Canthara , pour la ren-
dre à Jonathas , fils d’Ananus, comme l’en
croyant plus digne. Mais il le pria de le
difpenfer de la recevoir, 8c lui parla en ces
termes : a»]e vous fuis tro obligé, site,
n de me vouloir faire tant ’honneur ; mais

811i

:nDieu ne m’en jugeant pas di ne, il me. *
p doit fuffire (l’aveu: reçu une ois ce faim

Htfl. Tome 11’. ’ D d
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à; habit , 8c je ne pourrois maintenantle un"
apprendre aufii innocemment qneje fis alors,
a; ne fi votre Majefié veut conférer cette
au dignité à une perfonne qui la mérite beaw
p» cou mieux que me: , ,8: que fa vertu doit
pare . te beaucoup plus apre’able à Dieu ,
en je ne craindrai peint de ui pro pfer mon
nfrere. a! Une réponfe’ fi mode . e toucha.
seulement Agrippa, qu’il donna la grande
Ëcrificature à M A un 1 A s , frere de Jona-

as.
Quelque trams après Muses fuccéda à

ferron; au Gouvernemenr de Syrie.

CHAPITRE VIL
E’exrrême i admire de 81’145 , Général du

troupesd’. grippa, porte ce Prince à le
faire mettre en préfets. Il fortifie lemma-
lem .- mais l’Emperear Claudius lui dé and

je regrattages engagea? palme. En
. et 2 693. que e un 40" 0UpæMarfw Gouverneur de Syrie. I l doue

ne la grande Sacrificuure à Elionée;
Mur: d’une maniera épouvantable. LaiIÏe

our futraflkur Agrippa fim fils à mais
fines. Horrible ingratitude de ceux de
Æefm’e (r de Sellerie envers [a mémoire;
L’Empareur Claudigu envoya Fada: Gow n
marneur en (Judée a carde de la jeunefi

. d’Agrim,,

I iles Général des troupes du Roi A i ë
in! Spa. 8L ui,comme nous l’avons dits,r

. mon: été fidelqdurant tout: la mamie
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fortune, qu’il n’y avoit point de travaux
fu’il n’eût entreprismi de péril au uel il ne
e fût expofé pour lui en donner es preu-

ves , entra dans une telle confiance du mé-
rite que tant de fervices lui avoient acquis
auprès de lui, qu’il ne pouvoitfoufl’rir de
lui être inférieur. Il oublia le refpeét qu’il
lui devoit , lui parloit en toutes rencontres
avec une liberte dont on n’ufe point en par-
lant aux Rois , 8c l’entretenoit [cuvent de
fes malheurs paires, ou: prendre fujet de
le faire fouvenir des ervices qu’il lui avoit
tendus , 8c comme our lui en faire des re-
proches. Une fi fâc eufe 8c fi imprudente
manier: d’agir devint infupportable à ce
Prince , parce que rien n’efi plus ennu eux
321e de renouvelle: le fouvenir des c ofcs

fagréables, ni plus ridicule . que de par-
ler fans celle des obligations que l’on nous
a. Enfin le mécontentement qu’en eut A- .
grippa pafl’a fi avant , que ,donnant plus à.
a colere , ’àfa raifon , non-feulement il

priva Silascgle (à charge , mais il l’envoya
en prifon dans le lieu de fa naifl’ance.Quel-

ne tems a rès il s’adoucit, 8c ra pellant
, fou e prit le fouvenir de tant e fervi-

ces qu’il avoit reçus de lui, il l’envoya que-
Irir pour affilier le jour de fa fête au feliin

n’il faifoit à les amis. Mais commme Silas
oit incqpable de rienldiflîmuier . 8c qu’il

étoit pet uade’ ne le Roi lui avoit fait un
extrême tort , i ne put s’empêcher de dire
aux autres conviés : Vous voyez quel et!
a: l’honneur ne le Roi me fait aujourd’hui : ’
«mais il ne ureta gueres :il m’en privera
a de même qu’il. m’a privé, d’3]?!

11
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316 HISTOIRE sans Ions;
a: fi outrageufe,de la charge que ma fidélité
sam’avoit acquife. Car le peut-il perfuaderr
a: que je celle de parler avec liberté? Comç
a: me ma confeience ne me reproche rien a
a) je publierai toujours hautement de quelles
ou. ornes je l’ai tiré , les travaux que j’ai
a: ouferts ou: fa confervation 8c pour [a
a: gloire , que les chaînes 8c l’obfcurité
ou d’une prifon en ont été la récompenfe.
a: «Une fi grande injure n’efi pas du nombre
a: de celles qui fe peuvent oublier , 8c je ne
a: m’en fouviendrai pas feulement durant
a) tout le refle de ma vie , mais avili après
a: ma mort. a: Cet homme aufii imprudent
que fidéle ne fe contentapas de arler de
la forte aux conviés , il les pria e le dire
au Roi : 8c ce Prince connoilfant alors que
(a folie étoit incurable, le fit remettre en

prifon. îAgrippa porta enfuite les foins à ce qui
«gardon Jerufalem. Il employa les deniers
publics à élar ir 8c à rehauiïer les murs de

a nouvelle v’ le,8c l’aurait rendue, fi forte
u’elle auroit été imprenable. Mais Mari-us",

. ouverneur de Syrie en ayant donné avis
à l’Empereur , il manda à Agrippa de ne
continuer pas davantage: ô: il n’ofa lui

défobe’i’r. rCe Roi des Juifs étoit naturellement li Il?
bêta] , fi bienfaifant , 8c fi afiëôiionné en,
vers fes fiijets , qu’il n’épargnoit aucune de.
penfe pour rendre fon régne célebre par fes
grandes 8c louables actions, En quoi il
étoit fort différent d’Herode Ion aycul , qui
.e’toit méchant 5 cruel ,v .8: préféroit es
fines aux Juifs, comme il paroit par les
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prodiîieu-fes dépenfes qu’il fit,à bâtir 8: and

cuir ors de l’on pays, des villes , des tomé
pies , des théatres , des bains , 8c d’autres
fomptueux édifices, 8c par [es grandes lia
béralités , fans avoir jamais daigné faire
rien de femblable dans la Judée: au lieu.
qu’Aprippa étoit doux 8c obligeant envers
tout e monde , traitoit aulli.bien lès fujets
que les étrangers , 8c prenoit particulier?
ment plaifir à foulage: les affligés. Il fanfan:
Ion féjour ordinaire à Jerufalem , 8C il ne fa
paffoit oint de jour qu’il n’offrît des lacri-
fices à ieu , comme notre Loi l’ordonne ,
tant il étoit un Religieux obiervateur des
Coutumes de nos Ancêtres. . I

Durant un voyage qu’il étoit allé faire à
Cefarée ,.un Doéteur de la Loi, nommé
Simon , eut l’audace de l’accufer publique-
ment dans Jerufalem ,A d’être un vicieux à
qui l’on devoit refufer l’entrée du Temple ,-
parce qu’elle ne doit être permife qu’aux

erfonnes chafies. Le Gouverneur de la
. ille lui en ayant donné avis , il lui manda
de lui envoyer cet homme , 8c il le rencon-
tra,lors qu’il arriva à Cefarée,que ce Prince
étoit au Théatre. Il lui commanda de s’af--
feoir auprès de lui, 8c lui dit d’une voix
douce 8c fans s’émouvoir: a: Dites-moi ,
sa je vous prie , quels font donc les vi-
a: ces dont vous m’accufez ? Cet hom-
sa me fut il couvert de confuiion que ne
a: çachant que rîpondre, il le pria de lui
au pardonner z 8c i lui pardonna àl’heure-
a: même,en difant que les Rois doivent pré-
à ferer la clémence à la rigueur , 8c rendre
p leur modération viétbrieufe dia-lieur co-,

a u

82.5



                                                                     

32.6.

32.7.

’ng Huron: ars Ions:
ne 1ere. Sa bonté piaffa encore plus avant;
sa car, il le renvoya avec des prel’ens. a:

Entre tant de Villes qui refendront les
effets de la magnificence de ce Prince ,. il
n’épargna aucune dépenfe pour faire faire
dans Berite , un (uperbe Thc’atre 8c un Am-
phithéatre, 8c des Bains 8c des Galleries. ,
qui ne leur cédoient point en beauté. D1-
vers concerts de muiique 8c d’autres diver-
tifl’emens parurent pour la premicre fors
fur ce Théatre , 8e afin de donner le plaifir
au Peuple, de voirlau milieu de la paix une
ima e de la guerre, on fit venir dans l’Am-i
phit éatre quatorze cens hommes condam.
nés à mort ne l’on fépara en deux trou es,
8C leur com at fut fi. opiniâtre 8c fi fang am,

ne de tout ce grand nombre de coupables
1 n’en relia pas un fcul en vie. ’

Ce Prince alla enfaîte de Berite à Ty-
beriade ui el’t une Ville de la Galilée, 8:
comme i étoit extrêmement confideré des
Princes l’es voifins , Antiochus Roi de Co-
magene a SAMPSIGERAM Roi des Emefl’c-
miens , C o r 1 s Roi de la petite Armenie ,
Poumon Prince de Pont,(a)ëc Hérode Roi
de Chalcide frere du Roi Agrippa, vinrent
letrouver, 8c il les traita avec une civili-
té 8c une magnificence qui firent connaître
qu’il étoit digne de recevoir des vifitcs fi
honorables. Lors qu’ils étoient tous enferri-
ble , Marius Gouverneur deSyric, vint aullï
le voir , 8c Agrippa, pour lui rendre l’hon-
neur,qui étoit dû a la puiflance 8c à la gratis.

(a) C’elt ce Polemon [mains reduifill’cut le
dont parle Eutrope,qui Pont en Province.
confenut que les Ro- ’

r
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UeurRomainealla fept fiades au-devant de
lui , 8c ce fut la premiere caufe de leur mé-*
fintelligence. Car tous ces Rois qui étoient
venus viliter Agrippa, étant avec lui’dans
un même chariot , Marl’us confid’éra cette

grande union entre tant de Princes, com-
me une chofe i n’était pas avantageul’e
à l’Empire , 8c eur fit l’ç’av’oir à tous, qu’ils-

eulfcnt à s’en retourner dans leurs états ,
ce qui olfenla fi fenfiblement Agrippa, qu’il
ne ’aima jamais depuis. 4 V V

Ce Prince ôta la grande Sacrificature à
Mathias pour ladonner à E L1 o u É r: fils
de Citheus. (a) Et en la troifiéme année
de fou régnc, il célébra dans la Ville de
Cefarée que. l’on nommoit autrefois la.
Tour de Straton ,1 des jeux folemnels en
l’honneur de l’E ereur. Tous les Grands
8c toute la Nob elfe de la Province le:
trouverent à cette Fête , 8c le feeond jour

’ de l’es Speétacles,Agrlppa vint d’ès le grand»

matin au Théatre avec un habit dont le
fond étoit d’argent travaillé avec tant
d’art, que,lorfque levSoleil le frappa de les
rayons il éclata d’une fi vive lumiere ’orr
ne pouvoit le regarder,l’ans être touch d’un
rel’peét mêlé de crainte. Alors ces lâches:

jeteurs, dont les dil’cours empoifonnés réa

(a) Joleph ne dit rien
des Tyriens ,. ni des Sic

veritc’ des Hilloires qu’il;

ne rapppom: pas se
doniens avec qui ?ri qu’en it dans le nou-
pale réconcilia , i n a veau Tellamcnt; cour
denc pas tout remarquélme le mallette des en--
8c par conléquenr on ne fans fous Hercdeôc par

ut rien conclure de les ordres. Reland.
. mon: coutre la ’D d un].

8239
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andent un venin mortel dans le cœur- de:

grinces , commencerent à crier :a Que jul-
a: ues alors ils n’avoient confidere’ leur
a: oi que comme un homme: mais qu’ils
a. voyoient maintenant qu’ils devoient le
a. révérer comme un Dieu 8c le prier de
a: leur être favorable , puifqu’il paroiflbit
a) qu’il n’était pas comme les autres d’une

a: condition mortelle. a: Agrippa fouffrit
cette impieté qu’il auroit du châtier très-
"rigoureufement. Mais aufiitôtien levant les
yeux , il apperçût un hibou au-defl’us de fa
tête, fur une corde tenduë enl’air , 8c il
n’eut pas peine à connoître que cet oifeau
étoit le préfage de Ion malheur comme il
l’avoit été autrefois de fa bonne fortune.
Mors il jetta un profond foupir,8c fentit au
même moment fes entrailles déchirées par
des douleurs inlupportables. Il fe tourna
vers fes amis 8c leur dit: a: Voilà celui que
a: vous voulez faire croire être immortel
sur tout prêt de mourir,8c cette néceflîte’ ine-

a: vitable ne pouvoit être une plus prompte
a: conviélion de votre menfonge. Mais il
au faut vouloir tout ce que Dieu veut:]’étois
a trop heureux, 8c il n’y avoit point de
a: Prince de qui je deufl’e envier la félicité. ce

En achevant ces paroles , il fentit fes dou-
leurs s’augmenter encore : on le porta dans
fou Palais, 8c le bruit le répandit qu’il étoit
prêt de rendre l’efprit. Aufli-tôt, tout le

euple avec la tête couverte d’un fac , felon
a coûtume de nos eres , fit des prieres à

Dieu pour la fauté e fon Roi, 8c tout l’air
retentit de cris 8c de plaintes. Ce Prince ui
iroit dans la plus haute chambre «il».
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Palais, les voyant delà profierne’s en terre,
ne put retenir les larmes ’ 8c ces cruelles
douleurs n’ayant point difcontinué durant
cinq jours , elles l’emporterent en la cm-
quante- uatriéme année de fa vie , qui
étoit la eptiéme de fon regne : car il régna
quatre années fous l’Empereur Caïus ; dans L .
les trois premieres defquelles il n’avoit que "ce
la Tetrarchie , qui avoit été à Philippes , porte
8c on y ajoûta en la quatriéme celle d’He- douze
rode : 8c dans les,trors années u’il régna cens .
fous Claudius , cet Em ereur ui donna 59,18 dl?
auflî la Judée , Samarie à: Cefarée. Mais 141*115 ’

encore ne les * revenus fiiflènt très-grands, 313w
il étoit r libéral 8c fi mÎFnifique , qu’il ne dag,
laifl’oit pas d’être obligé emprunter. davan-
g flvam que la nouvelle de fa mort fût ré- rage.
fiandue , Chelcias Général de fes troupes 8c 8,9,-

erode Prince de Chalcide , tous deux en- ’
nemis de Silas , envoyerent Milton le tuer
dans fa pril’on , feignant en avoir reçu l’or-

. dre du Roi. ’
Ce Prince qui avoit tant de grandes qua- 83°.:

lités , laiffa en mourant un fils âgé de dix-
fept ans, nommé A G n 1 P P A comme lui, ô:
trois filles dont l’aînée nommée Bercnice,

. alors âgée de felze ans,avoit épou-f6 Herodc
l’on oncle. MARIAMNE qui étoit la feeonde

v 8c âgée de dix ans , étoit fiancée à J u L a s

ARC un LA US fils de Chelcias , 8: la
troifie’me normnée D R U s 1 L L a qui n’a-
vait que fix ans , étoit fiancée à E r 1-
r a A u a fils d’Archelaus Roi. de Coma-ç
gene.

Lorfque la nouvelle de la mort du Roi
(Agrippa. fil: rendue publique , les habitue

O
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in Ris-Tour un 1mn:
de Cefarée 8c ceux de Sebafie oubliere’nf’
tous les bienfaits qu’ils avoient reçu-s de lui ç
à leur horrible ingratitude pailla jufques à
vouloir noircir fa mémoire par des injures
il outrageuiès , que je n’oferois les rap-ê
porter. Les Goujats qui (e rencontrerent’
alors en rand nombre parmi le peu le ,
eurent a l’infolence d’arracher du" Pa ais ,
les Tableaux des Princefi’es fes filles,pour les
porter dans-ces lieux infâmes, ou une houa
mure profiitution raffemble ces malheureua
fes Viétimes de l’impudicité publique , 8c»
après les avoir expofe’es à la vûe de tout le
monde , ils ajoûterent à un tel outrage toua»
ves les indignités imaginables. Ces erfides
habitans firent même des fefiins ans les
rues , ou ,avee des couronnes de fleurs fuit
leurs têtes 8c ayant les cheveux parfumés ,
ils offrirent des (acrifices à Charon , 8: bût
lent â- la famé les uns des autres pour té-d
moigner leur extrême joye de la mort de
ce Prince. Des aétions fi infolentes 8c fi cuir .
«agentes , furent les preuves qu’ils donne-
rent de leur reconnoxfi’ance de tant d’obli-

. garions qu’ils lui avoientôc à Herode le
Grand lion ayeul , qui n’avoir pas feule--
ment bâti leurs villes ,- mais les avoit em-
bellies de ces fuperbes temples 8c de ces

0m admirables qui les rendoient fi célé-e
es. v

l L’Empereur Claudius auprès duquel le-
îeune Agrippa étoit alors élevé dans Rome,-
fut fort touché de la mort de l’on etc, 8C
très-irrité contre ceux de Cefarée de Se-
bafie. Il vouloit,pour fatisfaite à (on fer-
ment, envoyez à l’heur-même ce 1cm

O
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Prince prendre poffeflion de’fon Royaume;
Mais fes amis 8; l’es affranchis qui avoient
un grand crédit auprès de lui, lui firent
changer de defi’ein , en lui repréfentant que I
tout ce.qu’un homme déja avancé en age
pourroit faire , feroit de gouverner un fi ’

d Etat , 8c que la jeunefl’ed’Agrippa
I ’en rendoit encore incapable.

Ainfi il réfolut d’envoyer un Gouvernau:
en Judée, qui Commanderoit dans tout le
Royaume;8c fçachanr que Marius étoitma!
avec le feu Roi Agri pa, il crut devoir
rendre cet honneur a la mémoire d’un
Prince fou ami , que dene donner pas cette

charge à fou ennemi. Ainfi il en pourvut
Cufpius F A n u s , 8c lui recommanda,
avant toutes choies de châtier très-févére-r
ment ceux de Cefarée 8c de Sebafie des
outrages qu’ils avoient aux à la mémoue
d’Agrippa 8c aux Princefl’es fes filles. Il lui
ordonna aufli d’envoyer dans le Pont les
cinqcohortes 8c le relie des ens de v errer
qui étoient dans ces deux vil es , 8c met-v
tre en leur lace,un corps tiré dès lé ions
Romaines e la Syrie. Ce dernier or e ne
1th pas néanmoins exécuté z car, ayanten-
voyé des Députés à l’Empereur , ils adouw

cirent l’on cf rit, 8c obtinrent de lui de de-
meurer dans Judéezce qui fut le commen-
cement de tant de maux dont elle fut
depuis ami ée , 8C la. femence de la guerre:
qui arriva ous le gouvernement de Flo-

-rus. Vefpafien en demeura fi’perfuade’ , que
l Iorfqu’il fut viétorieux, il les fit fortir de,
ce pays pour les-envoyerlhabitcer ailleurs,

’ comme nous le dirons-danslafmm - z

La



                                                                     

DES JUIFS-

g. 1
4A...

LIVRE’ VINGTIE’ME.-

CHAPITRE PREMIER.
L’EmÎereur Claudius ôte à Marfus la Cher-4

ge e Gouverneur de Syrie , (7’ la donne
à Longinus. Fada: Gouverneur de Judée
fait punir des féditiex à de: voleurs qui
troubloient toute la Province , Ù ordonne
aux Juif: de remettre dans la Fortereflè
Antonia , les habits Pontificaux du Grand
Sacrifieateur .- mais l’Empereur leur per-
met de les garder fur la priere que lui en
fit le jeune flgrippu l: du Roi Agrippa
le Grand qui était ors à Rome.

.7 P n 2’ s la mort du Roi Agrip-
î pa le [Grand , dont nous avons

parlé dans le livre précédent ,.
f V .l’Empereur Claudius ,p0ur té-

Qk - "’ moigner parl’honneurqu’ilren-I
doit àhmânme, combien il l’avait aimé x
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ôta à Marius le Gouvernement de Syrie
comme il l’en avoit fouvent prié, 8c le

donnaàLoquus. tEn ce même -tems Fadus qui avoit
étépourvu décelai de Judée , y vint exer-
cer fa charge. Il trouva , que fur une con-
tefiation arrivée entre les Juifs ui demeu-’
raient au-delà du Jourdain , ceux de
Philadelphe touchant les limites du bourg
de Mya, dont les habitans étoient très-
vaillans , les Juifs avoient pris les armes
fans la participation de leurs Magifirats ni
des principaux d’entre eux, 8c en avoient
tué plufieurs. Il «fut fi irrité de voir que
fans attendre fou jugement , ils avoient-
voulu fe faire raifon à eux-mêmes , qu’a,-
près avoir fait prendre Annibar, Amuram.
8c Eleazar , quravorent été les princrpaux
auteurs de la fédition , il fit mourir le pre,-
micr , 5c bannit les deux autres.
- Quelque tems après , il fit aul-Ii prendre
ilwleme’e chef des voleurs ,’ qui avorent fait
tant de maux aux Iduméens 8c aux Ara-
bes, le condamna à la mort, 8c purgea
toute la Judée de ces ennemis de la fureté
publique. Il manda enfuite les Sacrificateurs
Scies principaux de Jerufalem pour leur or:-
donner,de la part de l’Empereur,de remettre
dans la ’forterefl’e Antonia les habits pontifir
eaux, dont il n’efi rmis qu’aux rands
Sacrificateurs de fe ervir , pour y ement,-
rer 8c y être gardés , comme autrefois fait
les Romains. Et comme il appréhen’oit
que ce commandement. ne les portât

uelque révolte , il avort amené avec lui
des troupes à Jetufalem. Ces Sacrificateurs

834i

’3’”. en. o.

85’s:



                                                                     

i6 finiront! un! leur:ceux qui les accompagnoient , n’oferenl
s’oppofer à cet ordre ; mais ils prierent
Longinus 8c F adus de leur permettre de
députer vers l’Empereur, pour le fupplier
de leur laitier la garde de ce faim habit , 8:
de ne tien changer en attendant fa réponfe.
Ils l’obtinrent à condition de donner leur:
enfans pour ôtages : ce qu’ils firent faire
difficulté. Ainfi les Dé utés partirent , 8c
le jeune Agrippa fils u R01 Agrippa le
Grand , qm étoit alors à Rome , ayant fçu
le fujet qui les amenoit, fupplia l’Empe-
teur d’agréer leur demande 8c d’en envo et
l’ordre a Fadus. Claudius fit venir ces é-

tés , 8c leur dit qu’il leur accordoit ce
qu’ils défiroienttmais u’ils en remerciement
Agrippa , parce que c’ toit en la confide’ra-
ration 8c a fa priere qu’il leur faifoit cette

ace. Il leur donna enfuite une lettre que
j’ai cru devoir rapporter ici. a: Claudius
in Cefar Germanique, Prince de la Répu-
n bliique pour la cinquiéme fois , Confit!
au dé gné pour la quatriéme fois , Empe-a
un teur pour la dixiéme fois, 8c Pere de la
a. trie. Aux Magifirats , au Sénat , au
un euple de Jeruialem , 8c à toute la nation
Indes Juifs , falut. Vos Députés qui m’ont
e. été réfente’s par Agrippa ne j’ai nenni
a. 8g é evé auprès de moi, que j’aime
à» beaucoup, m’ayant rendu graces du foin
in que je prens de votre nation , 8c prié avec
au rande inflance de continuer à vous
au ailler la garde des omemens pontificaux:
sa de votre Grand Sacrificateur, 8c de la
a: couronne , comme avoit fait Vitellius que
w fa vertu me rend fi confidérable , je leur



                                                                     

L 1111H. CIAPITRI I. se, .
a ai accordé leur demande , tant par un .
en mouvement de piété , que parce que je
a crois juil: de permettre à chacun de vivre
a dans la religion de l’on paysicomme aufli à
a: caufe de l’affection particuliere que le Roi
n Herode 8c le jeune Ariflobule, qui pren-
n nent tant de part à vos intérêts , ont pour
a» moi , 8c que j’ai out eux. J’écris de
n cette affaire à Cu pins Fadus par Cor-
an neille filsde Seron, Tryzphon fils de Than-
aadion , Dorothée fils e Nathanaël, 8c
a Jean fils de Jean. Donné le quatrième
a des Kalendes de Juillet, Rufus 8c Pompée
u S lvain étant Confuls. a - ’

- erode Prince de Chalcide 8: fret: du 33a
défunt Roi Agrippa le Grand , demanda
alors à l’Empereur Claudius 8: obtint de ’
lui , d’avoirpouvoir fur le temple 8c fur le
tréfor lacté, 8c droit de conférer la char e
de Souverain Sacrificateur : .8; lui 8c ce
liens l’ont demeurés en pofl’ellion jufques à

à fin de la guerre des Juifs. Ce Prince ôta
la grande Sacrificatute à Canthara a; la
donna à Jaseur fils de Canée.
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232.8 H18TOIRE pas Joris:

CHAPITRE Il.
’Izute Roi de: Adiebeuienr 01a Reins He;

lene fa mers embrajÎent la Religion des
Juifs. Leur extrême piete’, à grandes
«mon: de ce Prince que Dieu protege vi-
fiblement. Fada: Gouverneur de Judée
fait unir un homme qui trompoit le Peur.
ple à aux qui l’avaient fuivx.

Nviron ce tems , la Reine H r r. a n a 8c
I z A r a fou fils Roi des Adiabeniens ,

embrall’erent la religion des Juifs par l’oc-
calion que je vais rapporter. M o u o B A z a
firrnommé Bazée, Roi de cette nation, litt
touché d’une pallion li violente pour cette
Princelfe , qui étoit l’a fœur , qu’il l’époula.

Elle devint grolle: 8c lorf n’étant couché
,6: endormi auprès d’elle , 1 avoit la main
fur fou ventre , il entenditune voix ui lui
commanda de l’ôter, de peur de ble er cet
enfant , qui , ayant été con u par une con-
duite particuliere de Dieu , evoit être très-
heureux. Il s’éveilla tout troublé, raconta
à la femme ce qu’il avoit entendu ; 8c

uand l’enfant fut venu au monde , il lui
onna le nom d’Izate. Il avoit déja eu un

autre fils de cette PrincngnommàM o n o-
n A z a comme lui ; 8c il en avoit aulli d’au-
tres de les autres femmes; Mais la tendrefl’e
pour Izate , étoit li grande , qu’il n’y avoit
performe ui ne remarquât , que quand il
auroit etc unique , il ne l’aurait pas aimé
davantage.

Ce
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ce grand amour du Roi pour Izate ,

donna une extrême jaloufie à l’es freres. Ils
ne pouvoient foufi’rir qu’il le préférât à

eux; 8c ce Prince ne pouvoit leur fçavoir
mauvais gre’d’être touchés d’un fentiment

qui ne procédoit pas de malice , mais l’eu-
lement du défir que chacun d’eux avoit de
tenir la premiere place dans l’on cœur. Pour
tirer Izate du peril que cette haine de l’es
freres lui donnoit fujet d’appréhender pour
lui,il l’envoya avec de riches préfens à Ann-
iusiuc Roi de Spazin 8c le lui recommanda
extrêmement. Ce Prince le reçut très-bien ,.
a: le prit en fi grande afl’eé’tion , qu’il lui
donna en mariage la Princeli’e’ SAMACHO a
fille , avec une Province d’un grand rer’

venu. ’Monobaze étant fort âgé 8c voyant qu’il
lui relioit peu de tems à vivre, defira, avant?
que de mourir,de voir encore une fois ce fils;
’ ui lui étoit ficher. Il envoya uerir Izate,
ui donna toutes les marques e l’afi’eétioxr.

la plus tendre que puili’e avoir un pere , 8C
une Province nommée Ceron’ très-fertile
en plantes odOriférentes , 8e ou l’on voit
encore aujourd’hui les relies de’l’Arclie qui.
lauva Noé’du déluge. Izate y demeura jul’-’

ues à la mort du Roi l’on pore : 8c alors. la.
ieine Helene fa mere,après avoir allemblé
tous les Grands 8c tous les Chefs des gens
de guerre ,- leur dit : a» Vous n’ignorez pas
a. fans doute que le feu Roi mon Seigneur
au a voulu avoir Izate pour fou fuccelfeur,
2» comme l’en jugeant le plus digne. Mais.
sa je defire de (gavoit. fur cela vos l’enti-z
à: mens, parce que je ne [gantois croire uni

Htfl. Toma Il”; ’I E e’



                                                                     

13-30 Hurons pas Jurys":D Prince heureux , s’il ne monte fur le nant
a: par un confentement énéral, qui le faille
au régner dans le cœur e tous fes l’ujets. ou
Cette fage Princelfe ayant parlé de la forte ,-
tous fe profiernerent devant elle felon la
coutume de leur nation, a: 8clui répon-
in dirent qu’ils ne pouvoient ne point apr-
» rouver la réfolution pril’e ar le feu R01;
sa que, puil’ u’il avoit préféré Izate à l’es I

sa frer’es ,v ils ui obéiroient avec joye et
a: Qu’ils feroient même , li elle le vouloit ,.
a: mourir tous l’es freres 8c tous les proches,
a: pour lui alfurer la couronne 8c le délivre:
a: de crainte, loriqu’il ne relieroit plus pet-
» forme , dont la haine 8c la jaloulie la lui.
la pull’ent coutelier. cc La Reine les remet-r
eia de tant d’afi’eétion , qu’ils lui témoigne-,

rem 8: à Izate,8c leur dit qu’elle ne croyoit
à propos de rien entreprendre contre l’es
freres, jul’ ues à ce qu’il fût venu , 8: que
l’on eût vuquel étoit fon fentiment l’ur leur"
fujet. Ils lÎa prouverent : mais ils la’prierent’

de trouver bon u’ils les retinll’ent prifon-
niers jul’ques à on retour ,. afin qu’ils ne:
pûli’ent rien entreprendre contre lui en fan
abfencel, 8c de donner cependantla con-.7-
duite duRoyanme à quelqu’un , en qui elle-
p’ût prendre une entiere confiance. Cette-

rincell’e mit enfuite la couronne fur la tête
de Monobaze frere aîné d’Izate , lui donna
l’anneau , l’ur lequel étoit ravé le cachet. du

feu Roi 8c l’habit Roya u’ils nomment
Sampl’ere , avec pouvoir ’agir en qualités
de Vice-Roi jul’ques à l’arrivée d’Izate : 8c.

il ne fut pas plutôt venu, que Monobaze
lui remit toute l’autorité entre les maillât. H
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Durant qu’Izate ,avant fon ave’nementâ.

Ta couronne ,demeuroit dans le Château
de Spafin, un Marchand Juif nommé Ana-
nias infiruifit quelques Dames de la Cour
dans la connoiffance du vrai Dieu; leurl
perfuada de lui rendre le même culte que
es Juifs; &tayant eu par leur moyen de

l’accès auprès d’Izate , il l’avoir porté à

entrer dans les mêmes fentimens. Ainfi
lorfque le Roi fon pere l’envoya querir pour
le voir avant que de mourir , il obligea
Ananias de l’accompagner dans ce voyager
8e il arriva qu’un autre Juif infiruifit aufii
en ce même-tems la Reine Helene de notre
religion , 8c la porta à l’embralfer.’ Comme’

Izate étoit donc entré dans un cf rit de
piété , il ne put au milieu de fa joye ’avoit’
été établi Roi par un confentement général.
de tous les Grands, voir , qu’avec beaucoup»
de douleur, fes fieras 8c les proches dans?
les liens. Il tr0uvoitt qu’il y avoit de la?
Cruauté à les faire mourir ou à les rem--
nir prifonniers * 8c il avoit fujet d’ap réhen-è
der, ne , s’il les mettoit en liberte, ils neï
eherc allant à fe venger de l’injure qu’ils:
avoient reçue. Pour trouver un miliem
entre ces deux extrémités, il en envoya une:
partie à Rome avec leurs enfans qu’il don-f
na en ôtage à l’Empereur Claudius , 8: une;
autre partie aufli en étage à Attabane Roi:

des Parthess v ’Lai-ligue ce vertueux Prince fçutt que la!
Reine a mare étoit affectionnée-comme:
lui à la religion des Juifs, il ne jugea pas;
devoir différer davantage à-la profefferç’ëc:
comme il croyoit. ne pouvoiriîêtre «me

- au:



                                                                     

si. Hurons une Jours:Êlement Juif, s’il ne fe faifoit circoncirez.
il s’y réfolut. Mais cette Princefl’e l’ayant.
f u , tâcha de l’en détourner , en lui repré-
entant le peril ou il fe mettoit par le mé-

contentement qu’en recevroient fes fujets a
- qui ne pourroient fins doute fouffrir de le

voir ainiî palier dans une religion étran ere
8c d’avoir un Juif our Roi. Ces rai ons
rallentirent un eu (in defir ,’8c il les dit à
Ananias , qui, ans l’appréhenfion qu’il eût,
que fila chofe étoit découverte, on ne le.
punit comme en étant l’auteur , les approu-
va fi fort , qu’il lui répondit , que s’il ne s’

rendoit , il feroit obligé de le quitter,
ajouta qu’il n’étoit pomt befoin de fe faire
çirconcrre pour rendre à Dieu le culte , au--
quel la religion des Juifs l’obligeoit, parce
que ce culte étant plus intérieur qu’exté-u

rieur ,. il lui pardonneroit fans doute de
n’avoir pas accompli cette cérémonie de la;
loi, pour éviter que fes fiijets ne le par-e
raflent à une révolte. Ainfi Ananias a ant-
confirmé ce que la Reine avoit dit au oi ,;
ce Prince en demeura perfuade’ en quelque:
forte , mais non pas entierement.
v Quelque tems après, un autre Juif nommé"

Eleazar,qui étoit très-infiruit des choies des
notre religion , vint de Galilée :. 8c lori:
’u’il alla laluer le Roi, l’ayant trouvé qui
foit les livres de Moïfe , il lui dit: n I’gno-.

a: rez-vous , Sire , quelle cil l’injure. que
a? vous faitesà la 101, 8c par laloi à Dieu-
ab même? Croyez-vous donc u’il’fuffife de.
nfçavoir l’es commandemens ans les prati-»
au quer î 8c voulez-vous toujours demeu-
me: incirconçxs? me fi vous ne 9;an
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spas encore ue la loi ordonne de fefaire
a: circoncire , ifez-la, 8c vous y verrez que
a l’on ne peut y manquer fans impiété.uLe.
Roi tut fi touché des cesparoles , que fans-L
difi’erer davantage , il fe retira dans une au--
tre chambre ,, envoya querir un Chirur-
gien , 8C le fit circoncire. Aufli-tôt après ,.
il fit venir la Reine l’a mare 8c Ananias 8c
leur dit ce qu’il avoit fait. Jamais effroi ne
fut plus grand que le leur , parce qu’ils crai-

noient que [es fujets , ne pouvant fouffrir
’être commandés par un Prince d’une-relie

Ëi0n contraire à la leur , cette action ne lui
it perdre fion Royaume: 8c à caufe auflî.

qu’ils appréhendoient pour eux-mêmes ,.
comme lui ayant infpiré ces fentimens-
Mais Dieu ne délivra pas feulement ce re--
ligieux- Prince de tous les périls , dont il
fembloit être menacé : il en délivra aufli les.
enfans, lorfque les choies paroifl’oient les
plus défefpe’re’es , 8c fit voir qu’il n’y apoint,

de graces que ceux qui mettent toute leur.
confiance en lui [cul , ne doivent attendre.
pour récompenfe de leur piété ,. comme la
fuite de cette hifioire le fera connaître. La,
Reine Helene voyant que par une condui-
te toute particulicre de Dieu , le Roi Izate:
fou fils jouiffoit d’une profonde paix, 8c

ne l’on bonheur n’était as moins admiré
s étrangers ue de fes ujets ,. elle délira.

d’aller adorer a fa rême majei’té18c lui of--
frit des facrifices dans ce plus célebre de.
tous les temples bâti à l’on honneur dans,
crufalem. Son fils ne lui en donna pas feue»
ment la permiffionavec joye ; il l’accom-

gagna même durant une partie du chemin-3,



                                                                     

y H131 ont en a je" sal elle arriva à Jerufalem avec un MF
be équipage 8: grande quantité d’argent.
Sa venuë fut trèsaavantageufe aux habi-vn
tans,- parce que la famine y étoit alors Ë
grande,que plufieuts mouraient de nécefli--
ré. (a) Cette Reine,- poury remédier , en»
voya acheter” uantite de blé à Alexandrie ,-
8: des figues eches , dans l’ille de Cypre ,.
les fit dil’Lribuer aux pauvres , 8c s’acquit’
ainfi parmi les Juifs,la réputation de bonté.
8c de magnificence , que méritoit une fi
grande charité. Le Roi fon fils n’en eut pas-
moins qu’elle: car,ayant appris la continua--
tionlde cette famine ,. il envoya de grandes-
fommes aux principaux de Jerufalem , pour
les employer au foulagement des pauvres.
Mais je remettrai à parler dans la» fuite des-
bienfaits-,.dont notre ville cil redevable à ce7
Rime 8c à cette Princefïe.

Ambane Roi des Pannes, fçachant’que’
tous les Grands de ion Royaume. avoient
confpiré contre lui , ne crut pas y cuvoit
demeurer en fureté, 8c réfolut d’al et trou-v
ver le Roi Izate , pour endte confeil de”
lui, de ce qu’il auroit a faire , 8c tâcher
même par fon moyen de le rétablir dans foui
fiat. Ainfi il partit avec l’es proches 8c les»
principaux ferviteurs , dontle nombre étoit-r
d’envrron mille erfonnes. Il rencontra Iza-n
te en chemin , n’eut pas ine à connoî--
tre par fa fuite que c’était ai ; mais Izate
ne le connut peint. Ambane fe profierna;

(a) C’efl cette famine plulîeurs années, acquît
qu’avoir prédite Aga- arriva la cinquième en:
bus , A61. de: Apôtre: , ne’e de l’EmRire de
ca. u. laquelle. dura Claude.»



                                                                     

l rififi. r 30?. aux nu r 11’. n’y
îlevant lui a félon la coutume de fou pays ,.
8c lui parla en ces termes : a Ne me mé-
sa prifez pas , vertueux Prince ,. parce que
au vous me voyez en état de fuppliant , 8l:
au qpayant été contraint d’abandonner mon
a oyaume , un fi grand. changement de
a fortune me réduit à implorer votre fe-
n cours. Penfez plutôt aupeude fondement
au que l’on doit faire fur les grandeurs de la.
aterre, 8C faites réflexionvfur vous-même,
a: en confidérant à quels accidens nous fom-j
a mes expofe’s. Car peut-on refufer de m’ai:-
»fil’cer dans la ven eance du. crime de mes
a fujets , fans forti et l’audace 8c la revol--
au te des autres Peu les coutre leurs Rois I.
Artabane ayant par é de la forte avec un
vii’age trifie , 8: fes larmes ayant accompa--
gné fes paroles , Izate qui ne pouvoit plus
alors ignorer fa qualité, defcendit de che-x
val 8c lui répondit : au Prenez courage;
a) grand Prince , 8c ne vous lamez spas-abat-

’ a: tre à votre mauvaife fortune , comme i?
sa elle étoit fans remede. J’efpere que vous la.
sa verrez bien-tôt finir , 8c vous trouverez
a: en moi un ami 8c un allié , encore beau-1
a: coup plus afl’eétionné 8c plus fidéle que;
sa vous ne vous l’êtes promis : car ou je
au vous rétablirai dans votre Royaume , ou
m je vous céderai le miennniprèsavoir ainü
parlé , il fit monter Artabane fur [on che-
val , 8c vouloit le fuivre à pied, pour ren--
dre cet’honneur à un Roi qu’il reconnoifl’oit’:

être un plus grand Prince que lui. Mais Ar-w
tabane ne lepût foufi’rir : il jura par toute:
la profpérite’ qui pourroit jamais lui arriver,
tu: ildefcendroit de cheval i fi Izate n’y: ter
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montoit, 8c ne marchoit devant lui. Ainiî
il s’y trouva obligé , 8c le condurfit dans
fou Palais, ou il n’y eut point d’honneur
qu’on ne lui rendît. Il lui donnort toujours
la premiere place dans les alfemble’es 8c.dans
les fefiins , parce qu’il ne le confiderort pas
dans l’état ou il étoit alors , mais dans ce-
lui ou il s’étoit vu, 8C fe repréfentoit fage-
ment qu’il n’y a point de malheurs dans
lefquels tous-les hommes ne puiiTent tom--
ber. Il écrivit enfuite aux plus grands des
Parthes , pour les exhorter à rent’ter dans
l’obéiifance de leur Roi, 8c leur enga eoit’
en même tems fa parole , avec tome e de
la confirmer par un ferment , s ils le défi-
roient , que ce Prince oublieroit tout le

ailé. Ils lui répondirent qu’ils voudroient’
e pouvoir faire , mais qu’il n’étoit plus en»

leur pouvoir , parce qu’ils avoient mis la
couronne fur la tête de CINNAME , 8c qu’ils
ne pourroient la lui ôter, fans exciter’une

grande guerre civile. Cinname ayant a pris:
ce qui fe paifoit , fut touché d’un tel enti-

;ment de reconnoiifance de ce qu’il avoit,
.e’té élevé auprès d’Artabane , que comme il
tétoit très-généreux , il lui écrivit qu’il pou-

voit fur fa parole revenir en toute affuran-
ce : qu’il l’en conjuroit , 8: qu’il remettroit

de tout fou cœur entre fes mains le fceptrev
dont il avoit été honoré. Artabane n’eut
point de peine à fe réfoudre de le confier
en lui. Il partit : Cinname vint le recevoir,

.fia profierna devant lui , le falua en qualité
de Roi, 8c ôta le diadème de dell’us Ion
front, pour le mettre fur le lien. Ainfi Ar-
tahanerecouvra Ion Royaume par l’amian-

c e:
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ce’d’Izate. Il ne firt pas ingrat de l’obligaë
tion’qu’il lui avoit: les plus grands hon-
neurs qu’il lui pouvoit faire témoignerent

* l’a reconnoill’ance : car il lui permit de por-
ter la thiare droite (a) 8cde coucher dans
un lit d’or , ce qui n’a partient qu’aux Rois

des Parthes, 8c lui onna une Province,
nommée Nilibe , qui avoit été autrefois au
Roi d’Armenie , dans laquelle les Macedo-
niens avoient bâti une Ville nommée An-
tioche , qui fut depuis appellée Mygdonia.
Artabane mourut peu de tems après : 8:
VA n D A n fou fils 8c l’on fucceli’eur voulut

engager le Roi Izate à le joindre à lui,
pour faire la guerre aux Romains : mais il
ne lui pût perfuader , parce qu’il connoif-
fait trop leur puill’ance pour croire de pou-
voir réullir dans cette entrepril’e , 8c il avoit
envoyé cinq de les fils à Jerul’alem , pour
y apprendre notre langue 8: s’infiruire de
nos coutumes dans le même tems que la
Reine Helene l’a mere y étoit allée adorer
Dieu dans le Temple, ainfi que nous l’a-
vons dit. Ce la e Prince fit même tout ce
qu’il pût pour étourner Vardan de cette
entreprife , en lui reprél’entant combien des
ennemis tels que les Romains étoient re-
doutables : mais au lieu de bien recevoir
les avis , il s’en tint li ofi’enfé qu’il lui dé-

clara la guerre à lui-même. Dieu qui pro-
regeoit Izate, le garantit de les raiforts : car
lorfque les Parthes virent qu’il avoit réfolu

(a) Il cil certain par avoient le droit de por-
Xênophon , 8c d’autres ter la Tiare haute, 8c
Auteurs cités par Bril- droite.
lm , (le les Fois feule t
H17L Tome Il”. F f
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d’attaquer les Romains,ils le tuerent, 8C g
mirent en l’a place G o r A a z a fon frere
qui fut auffi quelque tems après tué en tra-
hifon; 8c Vorocrss lon fierelui lue-I
ceda. Ce Prince qui av oit deux freres ,
nés d’un même pere que lui , donna à ’
Prenons , qui étoit le plus âgé , le Royau-

’mede Medie, 8c à TIRID ATE qui étoit
le plus jeune , le Royaume d’Armenie. Ce-
pendant Monobaze frere du Roi Izate 8c
l’es proches , voyant ue fa piété envers
Dieu le rendoit le plus eureux de tous les
Princes , entrerent dans la penfée d’aban-
donner comme il avoit fait leur religion,
pour embrall’er celle des Juifs. Les Grands
du pays l’ayant découvert, en furent très-
irrite’s; mais ils réfolurent de diflimuler jul-

ues à ce qu’ils enlient trouvé une occalion
Ïavorable de les perdre. Ils écrivirent à
A a 1 A , Roi des Agabes 8c lui promirent
une grande fomme,sil vouloit venir avec
une armée , faire la guerre a leur Roi, l’un
l’all’urance qu’ils lui donnoient de palier de
Ion côté , aufii-tôt que l’on en viendroit à
un combat, parce qu’ils étoient réfolus de
le punir du mépris qu’il avoit fait de la re-,
ligion de l’on pays. Ils lui confirmerent
cette promell’e ar un lement , 8: le conju-
rerent de le haret. L’Arabe vint avec une
grande armée , 8C Izate marcha contre lui :
mais fur le point du combat , il le vit aban-
donné des liens , comme li une terreur pa-
nique les eût portés à s’enfuir. Il n’eut pas

eine à ju er que les Grands l’avaient tra-
i; mais r ne s’étonna oint :il le retira

dans l’on camp avec les yards, ou, après .

s
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avoir reconnu qui étoient ces traîtres ui
avoient fait un traité li honteux avec am
ennemi, il les lit punir comme il: l’avoient
mérité. Le lendemain il donna la bataille
aux ennemis , .en tua un grand nombre , mit
le relie en fuite , 8c pourfuivit Abia jul’ ne:
dans le château d’Arl’ame, qu’il prit ’af-

faut , le pilla, en rapporta un rand butin ,
Bi revint glorieux à Adiabene. a feule cho-
le qui manqua à fou triomphe , fin d’ame-
ner Abia vivant : mais il s’était tué lui-mê-
me. pour éviter d’être l’on el’clave.

Ces Grands qui avoient confpiré contre
Izate , ayant ainli été trompés dans leur
efpérance.8c Dieu les ayant livrés entre l’es
mains , ils ne laill’erent pas de continuer
dans leur erfidie: ils écrivirent à Volo el’e
Roiides arrhes, pour le prier de le être,
tuer 8c de leur donner pour Roi quelqu’un.
de l’a nation, parce qu’ils ne pouvoient
plus foufl’rir le leur , à caul’e qu’il avoit
abandonné les loix de l’on pays , pour fui-
vre des loix étrangeres. Volegel’e fur ces
infiances , réfolut de faire la guerre à Izate ,
quoi qu’il ne lui en eût donné aucun fujet.
Il commença par révoquer lesgraces ne le
Roi Arrabane l’on pere uiavort accor ées ,
8c le menaça enfuite d’entrer en armes dans
f on pa s , s’il manquoit d’executer ce qu’il
lui or onneroit. Izate ne pût n’être point
troublé d’une nouvelle li furprenante ; mais
il crut ne pouvoir fans honte renoncer à
des honneurs qu’il avoit li jullement mé-
rités , ni que quand même il le feroit, Vo-
logel’e le laillât en paix. Ainfi il réfolut de
matte toute l’a confiance au l’ecours tout;

fij



                                                                     

34e Huron: DES Jours.paillant de Dieu. Il envoya l’a femme 8: in
enlans dans un château extrêmement fort ,’
fit retirer tous les blés dans les meilleures
places , brûler tous les fourages ui relioient
à la campa ne , 8: attendit en uite les en-
nemis. Le oi des Parthes vint plus promp-
tement qu’on ne l’aurait pû croire avec
très-grand nombre de cavalerie 8c d’infan-
terie, 8c le cam a fur le bord du fleuve,
qui l’épare l’Adia ene de la Medie. Izate le
campa proche de lui , avec lix mille che-
vaux. Vologele lui manda par un Héraut ,
a: u’il le venoit attaquer avec toutes les
sa orces de lon Royaume, qui s’étendait
au depuis l’Euphrate jul’ques aux montagnes
D) des Baétriens , pour le punir de ne lui
n avoir as obéi comme à l’on maître . 8c
a: que le ieu même qu’il adoroit, ne feroit
a: pas capable de l’en empêcher. Izate ne
a) pût entendre fans horreur un li grand
a: lal’phême , 8c répondit u’il ne doutoit
en point que l’es forces ne eut très-inéga-
a; les à celles des Parthes; mais u’il fça-
u voit que la puili’ance de Dieu etoit infi-
a: miment plus grande que celle de tous les
uhommes enfemble.«Après avoir ainli ren-
voyé ce Héraut , il couvrit la tête de cen-
dre, jeûna , ordonna à la femme 8c à les
enlans de jeûner aullî , l’e prolierna en ter-
re devant la Majel’cé de Dieu . 8c tout fon-
dant en pleurs , le pria en cette forte w si
a: ce n’e pas en vain, Seigneur, que je
a: me fuis jetté entre les bras de votre mi-
n féricorde 8c que je vous reconnais pour
a) le feu] maître de l’univers, venez à mon
a recours, mon Dieu, non pas tantpourme
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i défendre de mes ennemis, ne pour les
au châtier de leur audace 8c es horribles
a blafphêmes qu’ils ont olé proférer contre
«sa votre luprême puili’ance. cc Une li ferven-
te priere 8c accompagnée de tant de larmes
ne demeura pas fans efi’et. Dieu l’éxauça li

- promptement, que Vologel’e ayant appris
nuit fuivante que les Daces 8c les Sacéens

enhardis par l’on abfence,étoiententrés dans
. l’on Royaume , y fail’oient de fies-gands
ravages , il partit pour aller à eux , s’en
retourna ainfi , fans avoir pû rien executer

- de l’on dell’ein , contre Izate , dont il étoitli

évident que Dieu avoit pris la protec-

tion. vPeu de tems après ceReligieux Prince mou-
rut étant âgé de cinquante-cinq ans dont
il en avoitregné vingt-quatre;8c bien qu’il
eût encore quatre fils , il laill’a pour fuccel’a
leur Monobaze fan ifrere aîné, en recon-
noill’ance de l’obligation qu’il lui avoit de

- lui avoir confervé le Royaume après la
mort de leur pere. Une n grande preuve de
l’a gratitude, ne donna pas une petite con-

s folation à la Reine Helene leur mere, dans
l’on extrême douleur de la perte d’un li cher
8: li vertueux fils, 8c elle ne le furvéquit
que de fort peu , étant morte aulfi-tôt après

u’elle fut venue trouver Monobaze. Ce
rince envoya les os 8c ceux d’Izate à Je-

t rufalem, pour y être mis dans trois pyra-
mides que cette Princell’e avoit fait bâtir à
trois llades près de la ville; 8c nous arle-

’ ions dans la fuite des trôlions de il ono-

aze. s rDurant que F adus étoit (àppyçrneur de 838.
in
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342. Huron: pas Jans."Judée, un Enchanteur nommé Theudu
perfuada à une grande multitude de peuple,
(a) de prendre tout leur bien 8c de le fui-
vre jufques au Jourdain , difant qulil étoxt
Prophéte , 8c qu’il arrêteroit dlune feule pa-
role le cours de ce fleuve pour le leur faire
palier à pied-fec. Il en trompa ainfi plu-
fieurs. Mais Fadus châtia cet affronteur. 6c
punit de leur folie ceux qui s’étoient lauré
tromper par lui: car il envoya contre eux
quelques troupes de Cavalerie , qui , les
a am furpris , en tuerent une partie , prirent
p ufieurs prifonniers , 8c Theudas entre au-
tres à qui on coupa la tête que l’on porta à
Jerufalem. C’efi ce qui arriva de plus re-
mar nable durant le gouvernement de Cu!-

pius adus. I
CHAPITRE 111..

Tybere Alexandre fac-tede à Fada: en la
Charge de Gouverneur de Judée, à Cu-
manu: à Alexandre. Mort d’Herode Roi
de Chalride. Se: enfant. L’Empcreur Clau-
dius donne fer État: à Agrippa.

FAdus eut pour fucceffeur dans la charge ,
’ de Gouverneur de Judée, T v a a a n
Auxuxons fils dlAlexandre Alabarche
d’Alexandrie , 311i étoit le plus riche de
toute cette grau e ville , 8c qui nlavoit pas

(a) On lit dans les rapportée , qu’il avoie
Lacs des Apôtres , dans [on parti quatre.
ch. 6. verf. 36. ou CCth cens perfonnes.
Butane de Theodas cit
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ôté impie comme fou fils qui abandonna
notre religion. Ce fut de fou terns qu’arri-
va en Judée cette grande famine , dans
laquelle la Reine Helene fit paroître fa cha-
rité. Cet Alexandre fit crucifier Jar ne: 8c
Simon fils de Judas de Galilée , qui, u tems
que Cyrenius faifoit le dénombrement des

’Juifs , avoit follicité le peuple à le révolter

contre les Romains. l. Herode Roi de Chalcide ôta la dgarantie
facrificature «a Jofeph fils de Cami s, 8c
la donna à A n A u 1 A s fils de Nebede’e.
Cu M A u u s fuccéda à la charge de Tybere
Alexandre, 8c en ce mêane-tems , Hcrode
Roi de Chalcide frere du Roi Agrippa le .
grand dont nous venons de parler, mou-
rut en la huitième année du règne de l’Em-
i ereur Claudius. Il laina de fa premiere
emme un fils nommé Arum-ouvra ,

8c de Berenice fou autre femme fille du
Roi Agrippa [on frere , deux autres fils
nommés Bensnrcrnn 8c HIRCAN;
L’Empereur Claudius donna fa Principauté
à A rippa.

urant l’adminiflration de Cumanus a
(a) il s’éleva une rande [édition dans Je-
rufalem qui coûta a vie à plulieurs Juifs , 8c
dont il nous faut dire quelle fut la caufe.

(4) Sur Venxidiu; Tacite Anal. liv. 1:.
Cumanus , comme; ch. 54.

au.»

Ffiiii

84 a;
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344 lignent tu Juin.

CHAPITRE 1V.
L’horrible infaIence d’un [aidas des troupes

Romaine: mufe dans Jerufalem la mon
de vin r mille Juifs. Autre infalence d’un
au": fluai.

L A fête de Pâques s’approchant , dans
lapuelle les Juifs ne man ent que des

pains ans levain , il y vint e tous côtés
une grande multitude de peuple : 8c Cu-
manus,pour empêcher qu’il n’arrivât quel-

que émotion, (a) commanda une com a-
guie de gens de guerre pour faire garde a la
porte du Tem le,comme fes rédécefleurs
en avoient u é en de femblab es occafions.
Le quatrie’me jour de cette fête , un foldat
eut l’infolence de montrer à nue! à. tout le
monde ce ne la pudeur 8c la bienféance
oblige le p us de cacher. Unefi horrible
effronterie irrita de telle forte ce peuple ,
qui! commença à crier que ce nfétoit pas
eulement eux qu’elle outra eorr , mais

Dieu même; 8c les plus animes le mirent à.
déclamer contre Cumanus , difant que c’é-
tait lui qui avoit commandé à ce foldat de
commettre une fi étran en impiété. Cuma-
nus fe tint tressofi’enfé e ces paroles , 8c
ne [ailla pas néanmoins de les exhortera
ne sle’mouvoir pas davantage. .Mais voyant
qulau lieu de lui obe’ir , ils lui difoient des
injures , il commanda à toutes les troupes.

( a ) De la dans faim non die folio , ne mon
Mathieu, ch. a6. v. s. filial".



                                                                     

Lr’vnn XX. en PITRE 1V. 34’;
de le rendre en armes dans la forterefi’e An-
tonia , qui , comme nous l’avons vu, com-
mandoit le Temple. Alors le Peuple épou-
vanté de voir venir un fi rand nombre de
gens de guerre fe mit à fuir : 8c comme les
cliemins étoient fort étroits &qu’ils s’ima-

ginoient dans leur peut que ces eus de.
guerre les fuivoient , ils fe pre erent de
telle forte , u’il y en eut p us de vingt
mille d’éto e’s. Ainfi la joye de cette
grande fête fut convertie en trifieflè : on
cella les prieres : on abandonna les facrifi-
ces; ce n’étaient que gémilfemens 8c ne

lamtes , 8c lllmpudence lacrilé e d’un cul
liomme fut la caufe d’une fi pu lique 8c fi
étrange défolation.

A peine cette afiiétion publi ne étoit
palliée, qu’il en arriva une autre. ar quel-

ues-uns de ceux qui s’en étoient fuis lors
e ce tumulte ayant rencontré à. cent fiades

de Jerufalem un nommé Eflienne , qui étoit
domefiique de l’Empereur, ils le volerent
8c prirent tout ce qu’il avoit. Cumanus

.n’en eut pas plutôt avis , qulil envoya des
gens de guerre avec ordre de ravager les
villages voifins , 8c de lui amener priion-
niers les principaux habitans. Un foldat’
ayant rencontré dans l’un de ces villages
les livres de Moïfe,il les déchira en réfence
de tout le monde , 8c proféra mil outra-

es contre nos loix 8c contre notre nation.
es Juifs ne le purent foufi’rir z ils allerent-

en très-grand nombre trouver Cummus à
Cefare’e pour le prier de châtier une fi gran-

. de injure faite a Dieu même encore plus
qu’à eux. Ce Gouverneur les. voyant li

84:.



                                                                     

346 Hi" un uns Juin;émus , qu’il y avoit fujet d’appréhender une
révolte , fit par le confeil de l’es amis punir-
de mort ce foldat , qui avoit fait un tel
outrage à nos faintes loix , 8c appaifa ainfi

t ce grand trouble.

l CHAPITRE v.
Grand di erend entre les Juifs de Galilée

à les amaritainr , qui corrompent Cu-
manus Gouverneur de Judée. Quadratus
Gouverneur de Syrie l’envuye à Rome
avec Anoniar Grand Sacri tuteur à lu-

.fieurs autres pour fe jufli er devant l’ m-
, . pereur, à en fait mourir uelques-uns.

i «i L’Empereur condamne les amaritains,
envoya Cumanus en exil , à pourvoit Feliæ
du Gouvernement de la Judée. Donneà
Agrippa la Tetrarrhie qu’avait euë Phi-
Ëpper , la Bathanée , la Traconire, â

bila, à lui ôte la Chalcide; Mariage des
fæurs d’A rippa. Mort de [Empereur
Claudius. eran lui fur-tede à l’Empire.
Il donne la petite Armenie à Ariflobule
fils d’Herode Roi de Chalcide, à à
Agrippa une partie de la Galilée , Tybe-
riade, Toriche’e, 6’ J uliade.

343° I L arriva en ce même-tems un grand
. différend entre les Samaritains 8c les

Juifs par la rencontre que je vais dire. Les
Juifs qui venoient de Galilée àJerulàlem
aux jours des fêtes folemnelles,ayant ac-
coutumé de palier par les terres de Samarie ,
quelquesruns entretenu en contefiatlon avec
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des habitans de Nays , qui cil un village qui
en dépend 8c afiis dans le Grand Champ ,

nô: plufieurs Juifs furent tués. Les princi-
paux de la Galilée allerent s’en plaindre à
Cumanus 8c lui en demanderent jufiice,
Mais voyant qu’il ne la leur rendoit point ,

a parce que les Samaritains l’avaient gagné ,
. ar de l’argent, ils exhorterent les autres
, Îuifs à prendre les armes pour recouvrer

eut liberté , difant que la fervitude efi allez ’
rude par elle-même , fans que les injufiices
8c les outrages la rendent infupportable.
Les Magillrats s’efi’orcerent de les adoucir
en leur permettant de porter Cumanus’à
châtier les auteurs de ce meurtre ; mais ils
ne les voulurent point écouter. Ils rirent
les armes 8c ap ellerent à leur ecours
Eleazar fils de ineus, ui depuis plu-

. lieurs années faifoit proliaflion de vo-
ler, fe retiroit dans les montagnes, 8c ra-
vageoit 8c brûloit les villages dépendus
de Samarie. Cumanus ne l’eut pas plutôt
appris , qu’il marcha contre eux avec la
Cavalerie de Sebafie , quatre cohorfës , 8c
nombre de Samaritains ; en tua plufieurs ,
8c en prit encore davantage de prifon-

niers. - I .Les perfonnes les plus confide’rables de
Jerul’alem voyant les choies en cet état 8c
qu’un fi grand mal pourroit avoir des fui-
tes encore plus fâcheufes , ils le revêtirent
d’un fac , mirent de la cendre fur leur tête,
8C n’oublierent rien pour tâcher à calmer

’l’efprit de ce grand nombre de ceux de leur
nation qu’ils voyoient avec douleur s’a-
bandonner au défefpoir. a Ils leur repré- I

l



                                                                     

":48 Hurons n es Jonc; ,nfenterent ne s’ils ne quittoient les art-
au mes 8c nefe retiroient dans leurs maifons
apour y demeurer en repos , ils feroient
acaule de l’entiere ruine de leur patrie:
sa qu’ils verroient devant’leurs eux un-
uler leur Temple r 8c leurs emmes 8:
a leurs enfans être" faits efclaves. cc Ces
raifons les perfuadirrent, 8c ils le fépare-
rent : mais ceux que nous avons dit qui
ne vivoient que e voleries , s’en retour-
nerent dans les lieux vforts ou ils étoient
auparavant: 8: depuis ce teins on vit la
Judée toute remplie de voleurs.

Les plus qualifiés des Samaritains furent
enfaîte trouver à Tyr Numidius QUADMv
Tus Gouverneur de Syrie , pour le prier de
leur faire iufiice des Juifs qui ravageoient

pays 8c mettoient le feu dans leurs
villages. a Ils lui ropréfenterent que el--
nuque grand que fût le dommage qu’i s en
ne recevoient , il ne leur étoit pas fi fenfible
a que le mépris qpe faifoit ce Peuple de la
npuill’ance des omains : Qu’il n’apparte-
n rioit qu’à eux de iuger des défordres qui

’narrivoient dans les Provinces qui leur
sa étoient foumifes , 8c qu’il leur importoit
a: de ne pas foufrir que cette nation agît,
au comme fi l’Empire n’avoit point de Gou-
se verneurs qui pufl’ent maintenir l’on auto-
sa rite. Les Juifs dirent au contraire que les
aSamnritains avoient été caufe de cette
au fédition 8c du meurtre arrivé enfuirez, 8c
a: que Cuman us étoit plus coupable que nul

’ nautre . parce qu’au lieu de les punir, il
ses’étoit laill’é corrompre par les préfens

’ un qu’ils lui avoient faits. a Quadratus après
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les avoir entendus, remit à ordonner de
cette affaire , lorfqu’il feroit en Judée 8:
qu’il en auroit appris exaétement a vérité.
Quelque tems après il alla à Samarie, ou
ayant fait plaider la caufe devant lui , il
trouva ne les Samaritains avoient été les
auteurs e ce trouble : 8c fur ce u’il ap rit
que quel Lies Juifs avoient vou u au en
exciter , l fit crucifier ceux que Cumanus
tenoit prifonniers. Il alla de [:1 au bourg de
Lydda qui ne céde pointen grandeur à une
Ville , ou étant afiis fut l’on tribunal , il en-
tendit une feconde fois les Samaritains: 8c
ayant appris de l’un d’eux que Dortus qui
tenoit un grand rang parmi les Juifs , avoit
avec quatre autres follicité ceux de la na-
tion a le révolter,il les fit mourir tous cinq.
8c envoya prifonniers à Rome Ananias
Grand Sacrificateur , 8c le Capitaine Ana-
nus pour le jufiifier devant l’Empereur. Il
y envoya aufli des principaux des Samari-
tains 8c des Juifs , 8C Cumanus même 8c
un Mettre de Cam nommé Celer .- mais
craignant quel ne oulevement parmi les
Juifs , il s’en al a à Jerul’alem. Il y trouva
toutlpaifible 8c qu’ils ne s’occupaient qu’à

offrir des facrifices à Dieu aux Jours de fê-
te , felon la coutume de leurs peres. Ainfi
il jugea qu’il n’y avoit rien à appréhender ,
8c s’en retourna à Antioche.

p Cumanus 8c les Samaritains étant arrivés
à Rome , 8: le jour a ant été donné pour
plaider leur caufe , i s gagnerent par de
’argent la faveur des affranchis ë: des anus

dei Empereur , 8c eull’ent par ce moyen fait
condamner les Juifs , fi Agrippa , qui étoit
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3 Histoire nssJurrs.’ .ors à Rome,n’eût obtenu par fes prieres,de
l’Impératrice Agrippine, de conjurer l’Em-
pereur Ion mari de prendre connoillance de
cette affaire , 8c de faire châtier ceux qui fa
trouveroient avoir été les auteurs de la fé-
dition. Ainfi l’Empereur Claudius , après
avoir entendu les parties, 8c trouvé que les
Samaritains avoient été la premiere caufe
de tout ce trouble , il fit mourir ceux qui
étoient venus pour les jufiifier , envoya
Cumanus en exil, renvoya Celer à Je-
rufalem pour y être traîné par les rues en
prélence de tout le Peuple , iuf ues à ce
gril expirât , 8c pourvut de la c arge de

ouverneur de Judée , Claude Feux frere
de Pallas. J

Cet Empereur en la douzie’me année de
fon règne , donna à Agrippa la Tetrarchie

n’avoir eu Philippes , (a) la Bathanée , la
. raconite 8c Abila qui avoit été de la Té-
trarchie de L lias : mais il lui ôta la Chal-
cide , dont i avoit joui durant trois ou
quatre ans. Ce Prince enfuite de ces faveurs

u’il avoit reçues de Claudius , maria Dru-
ille fa fœur à A z r z a , Roi des Emezeniens

qui s’étoit rendu Juif 8c qu’il avoitpromife

auparavant à EPIPHANE, fils du Roi An-
tiochus , fur la parole qu’il lui avoit donnée
il’embrafier cette religion, mais qu’il n’a-
voir pas tenue, 8e avoit ainfi donné fujet
de rompre ce mariage. Quant à Marianne
une autre de fes fœurs , elle é oufa Arche-
laus , filsde Chelcias à qui e e avoit été

(a) La Tetrarchie de l’Auranite,la Galanire,
Philippe comprenoit. la la Panéade , et . une
Immune ,la Batanee , partie de la Galilee.
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fiancée , par le RoiAgrippa le Grand , (on
pere , 8c de ce mariage nâquit une fille.
nommée Bsnsxucs. .-

Peu de tems après, Drufille quitta le Roi
Azize fon mari :ce qui arriva en cette forte.
Comme e’e’toit la plus belle femme de l’on

tems , Felix Gouverneur de Judée , dont
nous venons de parler , ne l’eut pas plutôt
vue , u’il con ut une fi violente paillon
pour el e , qu’il ui envoya propofer par un
Juif, nommé Simon ( a) Cyprien de na-
tion , fort fon ami 8c fort fçavant dans la
magie, d’abandonner fon mari pour l’é-
poufer , ( b) lui promettant de la rendre la
plus heureufe femme du monde. Elle fut fi
imprudente que pour fe délivrer du tour-
ment que Beremce fa fœur lui falloit, par
l’envie qu’elle lui portoit , à caufe de fa
beauté , elle confentit à cette propofition
6: ne crai nit point d’abandonner pour ce
fliet fa re iglou. Elle eut un fils de Felix , p
nommé A c n 1 r r A , qui étant encore jeu-
ne ’, périt avec fa femme dans l’embrafe-
ment du mont Vefuve , fous le régne de Ti-
te , comme nous le dirons en l’on lieu.

. Quant à Berenice la plus âgée des trois
fœtus d’Agrippa, elle demeura quelque tem:
veuve , après la mort d’Hero e , qui étoit

(a ) Il y a apparence DrufillaJuive de nation .
qpç c’en SimOn le ma- [crut du Roi Agrippa ,
amen dont il cil: pane n’cfl: pas la même que
dans les Aâes des Apô- Drufilza («onde temme
tres, ch. 8. vcrfet 9. de Felix , fille de Juba

(b) Pour concilier Jo- Roi de Mauritanie , nié-
feph avec les Aétes des ce d’Antoinc a deCle’o- ’
Apôtres , la plûpart des patrc.Cajkuban jar .qu-
Sçavansfoonenncnt que roue. t ’
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tout enfemble fou mari 8c fon oncle: mais
fur le bruit qui le répandit qu’elle avoit des
habitudes criminelles avec fou frere , elle
fit pro ofer à Poumon , Roi de Silicie, de
l’épou et 8: d’embraifer pour cela la reli-
gion des Juifs , dans la créance qu’elle eut
que ce feroit le moyen de faire connoître
que ce bruit étoit faux. Ce Prince y Confen-
tu à caufe qu’elle étoit extrêmement riche :
mais ils ne furent pas long-tems enfemble :
car elle le quitta par impudicité , à coque
l’on dit; 8c fe’ voyant abandonné d’elle, il

abandonna aufli notre religion. Mariamne
ne fut pas plus vertueufe que fes fœurs. El-
le quitta Archelaus [on mari, pour époufer
Druermus ,r le plus qualifié 8c le plus riche
de tous les Juifs d’Alexandrie , dont il étoit
Alabarche. F lle en eut un fils , nommé
Acnrrrm : St nous parlerons plus particu-
licrement de toutes ces redonnes.

L’Empereur Claudius ,, mourut après
avoir régné treize ans , huit mois , Vingt
jours: 8c quelques-uns ont cru qu’Agrippi-
ne fa femme l’avoir fait empoifonner. Elle
étoit fille de Germanicus, frere de Clau-
dius. Elle avoit époufé en premieres noces
Domitiu: Enobarbus (a) l’un des lus illuf-
tres des Romains. Il y avoit éja allez
long-tems qu’elle étort veuve , lorf ne
Claudius l’é cula : 8e il adopta le fils qu el-
le avoit eu e Domitius , nommé Damitiu:
comme Ion pere à qui il donna le nom de
(a) Néron, avant que puis il fe nomma Néron

d’être ado ré par Clau- Claude Céfar Brutus
de , s’appel oit L. Domi- Germanicus-
tins Enobaxbus, 8L d -

N mon:
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E a o n. Çlaudius avoit époufé aupara- à n y a

.vant Mefl’aline , qu’il fit mourir par jaloufie faute
,8: en avoit eu BRITANNICUS * OCTAVIE. Et dans le
quant à fa fille 1- Anrouu qui étoit l’aînée Qui
.e tous les enfans 8c qu’il avoit eue de Pe- a" C c

- (ma l’une de [es autres femmes , il la maria nom

a Néron. me’e Oc.Comme Agrippine craignoit que l’Em ire ravie 8c
qu’elle vouloit afi’urer a Neron fon ls, "on 33
tombât entre les mains de Britannicus , un 5

nommé auparavant Germanicus, qui étoit nom
’ déja grand, l’Em ereur fon mari ne fut pas vçus

plutôt mort qu’e e envoya Neron dans le comme
Camp des Gardes Pretoriennes, conduit par Tacite
Barra: leur Colonel, par les autres rinci- le dit
,paux Officiers , 6c par les Afi’ranc is de?
Claudius , ui étoient en plus grand crédité à?
8c là il fut d claré Empereur.L’une des pre- voir,
miches choies qu’il fit après avoir été élevé t Il y a

(à cette fouveraine putifance , fut de fai- faute
vre empoifonner feerettement Britannicus. final
Quelques années après il fit tuer ouverte- (:3: If.
ment fa propre mere , 8c la récompenfa ain- nommât!
fi , de lui avoir non - feulement donné la cette au.
vie, mais de l’avoir fait régner fur la plus tre fille
grande partie du monde. Il fit auffi mourir CŒUR:
Oétavie fa femme ,fille de l’Empereur Clau- a", lieu
dius 8c plufieurs perfonnes très-illufires E331-
en lesaccufant-d’avoir confpire’ contre lui: "mit
mais Je n’entrerai point dans ce particulier , Antonia
parce qu’il n’y a pas manqué d’Hifioriens, comme
qui ont écrit les aétions de ce Prince , dont Tulle
les uns ont arlé en [a faveur , à caufe qu’il le r "9’
leur avoit fiait du bien, 8c les autres ont po (6’
déchiré la mémoire d’une maniere outra- 45’
geufe, par la haine qu’ils avoient pour lui ,

wHyhTome IV. Gg
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fans craindre non plus que les premiers de
blell’er la vérité. Mais je ne m’en étonne
pas , puifque ceux qui ont écrit l’hil’coire des
Empereurs précédens , en ont ul’é de la mê-

me forte, quoi qu’étant venusfilon -tems
depuis eux , ils ne cuvoient avoir ujet de
les aimer ou de les. air. Pour moi qui fuis

v réfolu de ne m’éloi net jamais de la vérité ,

:47-

1e me contenterai e toucher feulement en
palliant ce qui regarde mon fujet : 8c ne à
traiterai particulierement ue ce qui impor-
te à notre nation , fans ’ mulet les fautes
que nous avons faites , non plus que les
maux qui nous en fontaniv és. Il faut main-
tenant reprendre la fuite de mon hilioire.

Azize Roi des Emezeniens , étant morts
en la premiere année du régne de Neron;
Ion frere lui fnccéda , 8c Néron donna la

etite Armenie à Arifiobule , fils d’Herode,
oi de Chalcide. Il donna aufii à A ippa

une partie de la Galilée, voulut que ybe-
riade 8c Tariche’e lui fument foumifesgcom-
me aufli Juliade qui el’t delà le Jourdain 8c
film territoire qui comme en quatorze vil-

gos.
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CHAPITRE VI.
Felix Gouverneur-de Judée fait a merEleazar Grand Smificateur, Ù et aIaf-

fins font d’autres meurtre: jufquer dans la
Temple. Voleurs (7’ faux Pro hères châ-
tiés. Grande contfliation une s Juifi’ Û

les autre: habitait: de Cefare’e. Le Roi
Agrip a établit Ifmaël Grand Sawificæ-
teur.’L

iolencs des Grands Smificateurr.-

lis affaires de la Judée alloient tou-
Jours alors de mal en pis. Elle étoit

pleine de voleurs 8c de magiciens qui
trompoient le peu le, 8c il ne fe pafl’oit
point de jour que elix n’en lit punir quel-
ques-uns. L’un des plus fignale’s entre ces
voleurs , étoit Eleazar , fils de Dineus , qui *
étoit fuivi d’une rancie troupe de gens,
femblables à lui. gelix l’en a ea à le ve-
nir trouver fur la parole qu’ donna de
ne lui point faire de mal; mais il l’envoya

ifonnier à Rome. Comme ce Gouverneur
ailloit extrêmement Jeun-ms (a) Grand

(a) Quelques Sçavans
’ ont douté li Jonathas

devoit être compté au
rang des Pontiies â mais
comme lofeph lui-mê-
me,au dernier chapitre ,
compte vingt-huit Pon-
tifes depuis l’avenemenr
d’Herode au Thône ,
i fqu’à la ruine du Tem-
p e,fi on omettoit Jona-

thas,il ne s’en trouverois
que vingt-fept a en VOICI
la fuite. ’ ,

Ananelus , Arrflobule ,
Jefus fils de Phabus ,.
Simon fils de Boethus,
Mathias fils de Théophh
îe , Joazar fils de Boe-
thus , Eleazar fils de

848.

Boethus , Jeliis fils de ”
Sic , humus.g fils

Ggi)
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sacrificateur , parce u’il le reprenoit de à
mauvaife conduite , e peur que le blâme-
n’en retombât fur lui , a caufe que ç’avoit
été à fa priere que l’Empereur lui avait don-
né ce gouvernement , il réfolut de s’en dé-
faire , rien n’étant plus infupportable aux
méchans, que les remontrances. Pour ve-
nir à bout de l’on dell’ein , il promit une
grande femme à un nommé Dora de Jeru-
talem , que Jonathas croyoit être fou intime
ami ; 8c ce méchant homme l’éxécuta , par

le moyen de quelques-uns de ces voleurs.
Ils vinrent dans la ville , fous prétexte de
dévotion , avec des poignards, cachés fous
leurs habits , le mêlerent parmi les fervi-
teurs de Jonathas , 8c le tuerent. Ces afl’af-
fins n’ayant point été punis d’un fi grand
crime , ils continueront à venir de la mê-
me forte aux jours de Fête, 8c le mêlant

armi la foule , tuoient ainfi ceux qu’ils
ailloient , ou qu’ils avoient entrepris de

tuer out de l’argent. Ils ne fe contentoient
as e commettre ces meurtres dans la vil-
e; mais par l’une des plus dételiables de

toutes les impiétés 8c l’un des plus horribles
de tous les facrile’ges , ils les commettoient
même dans le Temple. Qui s’étonnera a res
cela que Dieu ait regardé Jerufalem ’un

Seth , Ifmael fils de Ananias fils de Nebe-
Phabus , Eleazar fils déc , Jonathas, Ifmael
d’Ananus , Simon fils fils de Phabus , Joleph
de Carnithus, Jofephus Ananus , Jelus fils de.
Caiaphas , Jonathas fils Damnés , Jefus fils de
d’Ananus , Theophile , Gamaliel , Mathias fils.
Simon fils de Boethus, deThéophile, Phannias
Matthias . Mione’e , Jo- fils de Samuel Rem
l’api: fils de Camydus , -
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» œil de colere , 8c ne fa fainte maifon ayant

rdu la pureté qui la rendoit li vénérable ,
il ait envoyé les Romains pour punir par

i le fer 8c par les fiâmes , cette miférable vil-
le, 8c emmener les habitans efclaves avec
leurs femmes 8c leurs enfans , pour nous
faire rentrer en nous-mêmes , par un châ-
timent fi terrible .?

Lorfque ces voleurs rempliil’oient ainfi
.Jerufalem de meurtres , les Enchanteurs
d’un autre côté trompoient le peuple , 8c le
menoient dans les f0 ’tudes ,en lui tomer--
tant de lui faire voir des lignes 8c es pro-
di es. Mais Felix les châtia bien-tôt de leur
f0 ’e: car il en fit prendre 8c mourir plu-
fieurs. En ce même temsil vint un homme
d’Egïpte à Jerufalem , qui le vantoit d’être

Prop etc. Il perfuada à un grand nombre
de peuple de le fuivre fur la montagne des.
Oliviers , qui n’efi éloignée de la ville que
de cin Racles, (a) 8c les affura qu’alim-
tôt qu’ auroit proféré certaines paroles,
ils verroient tomber les murs de Jerul’alem ,
fins qu’il fût plus befoin de portes pour y

entrer. Auili-tôt que F elix en eut avis , il
alla les charger avec un grand nombre à
gens de guerre, 8c il y en eut quatre cens de
tués 8c deux cens pris rifonniers ;rnais ce
féduéteur Egyptien le auva.

Le châtiment qu’on avoit fait des vo-

ir) Il ca facile de con- (tacles de ’Jerufalem 8c
ciier Jofeph avec S. queJethrifivou am:
Luc, ACtes i. ch i. monter au Ciel , monta.
ver-fer 12. c’efl: que la l’elpace deuoisliades ,
montagne des Oli- ce qui donne les huit
vientumnençoit’acinq lladeSdeSLueRdnd’.

85’s;
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l volter contre les Romains ,

58 Hurons! pas Jurys; v
eurs , n’étonna oint ceux qui relioient:

ils continuoient ’éxciter le euple à le ré-
îifant qu’il n’y

avoit plus mo en de foufrir un joug fi in-
fupportable, ils pilloient 8c mettoient le
feu dans les villages de ceux qui ne les von-
loient pas fuivre.

Il arriva en ce même tems une and: I
émotion à Céfare’e, entre les Juifs Se es ha- ’

bitans touchant la préfeance. Car les Juifs
la prétendoient, à caufe qu’Herode l’un de

leurs Rois , avoit bâti cette ville : 8c les
S riensfoûtenoient qu’ils devoient être pré-
f rés à eux , parce qu’elle fubfifioit dès au-
paravant, fous le nom, de la Tour de Stra-
ton , dansun tems ou il n’y avoit encore *
un feul Juif qui y demeurât. Les Gouver-
neurs des Provinces prirent connoilfance de
ce différend , 8c firent battre de verges ceux
qui avoient été de part 8c d’autre les au-I
teurs de la fédition. Mais les Juifs qui fe’
confioient en leurs richelfes , recommen-
cerentà méprifer 8c à mal traiter de paroles
les Syriens. Or comme armi ces derniers ,
il y en avoit plufieurs e Céfarée 8c de Se;
bafie , qui fervoient dans les troupes Ro- I
mairies , ils ne leur répondoient pas moins
infolemment. Des paroles on’ en vint aux
coups de pierres , 8c il y en eut plufieurs de
tués’ôc de blelfés de part &d’autre : mais

les Juifs eurent l’avantage. F elix vo ant
ue cette conteliation étoit palliée in ues

a une efpece de guerre, il pria les Jui s de
le modérer; 8c comme ils ne lui obéiroient
point , il envoya des troupes contre eux ,
qui en tueront 8c prirent un allez grand
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nombre , 8e pillerent , fans qu’il les empè-
chât, quelques maifons ou ils trouverent
de grandes richelfes. Les plus confide’ra-
bles Sales plus lèges des Juifs , voyant un
fi grand défordre 8c en appréhendant les
fuites , prieront Felix de commander aux
foldats de le retirer , pour donner le loifir à
ceux ui s’étoient taillé aller inconfidéré-

ment leur paillon , de rentrer en eux-
mêmes, fans porter les chofes plus avant :
8c il le leur accorda.

En ce mêine-tems le Roi AgriÆpa donna
la rande facrificatureà Imam. s de Pha-
b , 8c les Souverains Sacrificateursten-
trerent alors en conteliation avec les Sa«
crificateurs ordinaires 8c les principaux de
Jerufalem. Tous le faifoient accompagner
par des gens armés ails choifilï’oient entre
es,plus .fe’ditieux les plus déterminés.

Ils commençoient par le dire des injures ,
8c en venoient enfuite aux coups de pierre,
fans que erfonne le mit en devoir de les
féparer, il fembloit u’il n’y eût point
de Magifirats dans la vi e qui enlient droit
de les empêcher de faire avec une pleine
liberté, tout ce qu’il leur plaifoit. L’impri-
dense 8c l’audace des Grands Sacrifica-
teurs pall’a li avant , qu’ils envoyoient
leurs gens dans les granges, enlever les
décimes qui appartenoient aux Sacrifica-
teurs , dont quelques-uns étoient fi pau-
vres, qu’ils mouroient de faim ,. tant la

851;]

jufiice étoit alors foulée aux pieds par la I
violence de ces.faétieux.
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CHAPITRE VIL
Fallu: firrcede à Felix au gouvernement de

la Judée. Les habitons de Cefare’e obtien-
nent de l’Empereur Neron , la révocation
du droit de bourgeoifie que les Juifs
avoient dans cette Ville. Le Roi Agrippa
fait bâtir un a portement d’où l’on voyoit
ce qui fe faijgit à l’entour du Temple.
Ceux de Jerufalem font faire un très-grand
mur pour l’en: écher , à" obtiennent de
l’Empereur qu ilfubfijleros’t.

Orcius F a s r u s ayant été envoyé
’ parl’Empereur Néron, pour fiiccéder à

Felix dans le Gouvernement de la Judée ,
les Juifs de Cefarée dé uterent à Rome
pour acculer Felix; 8c ’ auroit fans doute
été puni des mauvais traitemens qu’il avoit
fait aux Juifs , li Neron ne lui eût pardon-
né , à la priere de Pallas fon flore , qui

’ étoit alors en grand crédit auprès de lui.
Deux des principaux S riens de Cefarée
gagnerent par une grau fomme d’argent

erylle, qui ayant été Précepteur de Ne-
son , étoit alors fon Secrétaire pour les let-
tres Grecques , 8c en obtinrent une par fon
me en , par laquelle il révo uoit le droit
de ourgeoifie, dont les Jui s iouill’oient
également avec les Syriens dans Cefarée.
On peut dire que cette lettre a été la caufe
de nos malheurs : car les Juifs de Cefarée
en furent fi irrités , qu’ils s’aigrirent encore
davantage; 8c cette émotion ne cella point

jufques.
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eîhfques à «que l’an en fût venu’àtla guet-

te.
* Lorf ne Fef’tus arriva en Judée, il la
trouva ans un état déplorable parles maux
Îque cés’voleurs-y’ faifoient. Ils pilloient 8c
.mettoiént le feuyar tout , 8: l’on donnoit
le nom’ de Sîq’umres aux plus cruels d’entie

eux , dont le nombre étoit fort grand ,’à
caufe qu’ils portoient de courtes épées ,
comme celles des Petfes , 8c courbées
comme les poignards que les Romains
nomment Siques. Ils rempliflbient tout de
"meurtres , 8c fe mêlant, comme nous l’a-
vonsldit,dans les jours de fête,avec le peu-
ple qui venoit de tous côtés à Jerufalexn
fia! dévotion, ils matent 1mpune’ment, qui

on leur fembloit. Ils attaquoient même
lest villages de ceux utils haïflbient , les

jpilloi’ent , 8c y m’éno eût le feu. .
* Un impofieur qui flairoit profeflîOn de
"magie ; mena quantité de gens avec lui
J(tans le défait, en leur promettant de les
:déîivret de toutes fortes de maux. Feflu’s
envoya contre eux de la Cavalerie 8c de
,l’Ibfanterie , qui les diffipetent tous. .
’ Le Roi Agrippa fit alors bâtit un très-
t rand appartement au rès du portique du
.Pal’ais Royal de Jota alem ,* qui étoit un
fou’vta e des Princes Mmonéens : 8c com-
tÀme’, ce ieu étoit fort élevé, la vûe en étoit

Extrêmement belle ; car on découvroit
de là toute la vnlle , 8c Agrippa pou-
voit voir de fa chambre, tout ce qui fe
faifoit à l’entour du Temple. Les princi--
paux de Jerufalem en furent très-mécon-
tens , arce que nos loix ne permettent pas

Hi . TomeIV. H’h

8B.

3S4;

8:5.



                                                                     

362. Huron: ves Ivrrspde voir ce qui le palle dans le Temple , 8:
particulierement lors des lacrifices. Pour
’empêcher ils firent faire au ,- deffus des

fiéges, qui étoient dans la partie intérieure
du Temple du côté de l’occident , un’mur
fi haut , que l’on ne pouvoit lus voir de la
chambre du Roi, non-feu ement ce qui
étoit vis- â-vis , mais aulli les galleries qui
étoient au dehors du Temple du côté de
l’Occident,où les Romains faifoientigarde
aux jours de tête, pour la confervation du
Temple. A rippa en fut très-ofi’enfé, 8c
Fefius le l’ât encore davantage. Il leur
commanda d’abattre ce mur: mais ils le

rierent de leur permettre de députer vers
Empereur , parce que la mort leur feroit

plus douce que de voir ruiner quelque par-
tie du Temple. Il le leur accorda, 8c ils
envoyerent à-Rome dix des principaux
habitans avec Ifmaël Grand Sacrificateur
8c Chelem: garde du facré tréfor. Neron
les entendit , 8c l’ImDératrice Péppea là
femme qui avoit de la piété s’étant em-

ployée pour eux auprès de lut, non-feu-
ement Il leur pardonna en fa faveur , ce
u’ils avoient fait , mais il leur accorda que
e mur qu’ils avoient bâti demeureroit. ’

Cette Princelle lama retourner dix autres
Députés , 8c retint feulement, comme pour
ôtagestmaël 8c Chelcias. Le Roi Agrippa
donna enfuite la grande facrificature à.
Jo sur! furnommé Caby fils de Simon

Grand Sacrificateur. i

r
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CHAPITRE VIII.
"fiibinmdfiurede à Feflus au gouvernement de
’ la Ju ée, à le Rai Agrippa donne à ôte

diverfer air la Grau e Sacrificature.
Anam’ar and Sacrifirateur , fait mourir
Saint Jaguar. A315 p4 agrandit à em-
bellit la ille de Ceanre’e de Philippin, à
la nomme Neroniade. Grues qu’il accorde
aux Levites. Suite de tout les Granit
Satrificateurs , depuis Aaron. a

FEfius étant mort , Neron donna le gou-
vernement de la Judéeà A L n 1 n U s , 8c

le Roi Agrippa ôta la grande facrificatureà
*]ofc.ph ,pour la donner à A n A n u s fils
d’Ananus. Cet Ananus le pore a été confi-
dére’ comme l’un des plus heureux hommes

-’ du monde : car il jouit autant quîil voulut
de cette ande dignité, 8c eut cinq fils qui

’la poilé erent tous après lui: ce qui n’efi
’ jamais arrivé à nul autre. Ananus,l’un d’eux

» dont nous parlons maintenant , étoit un
- homme audacieux 8c entreprenant , 8c de

la feéte des Sadduce’ens , qui, comme nous
v l’avons dit, font les plus féveres de tous
- les Juifs 8c les plus rigoureux dans leurs

iugemens. (a) Il prit le tems de la mort de
(a) Les Sadduce’ens dernicre rigueur ; au

étoient très-févéres dans lieu que les Pharifiens
i leurs iugemens , 8c les montrent beaucoup de

Pharifiens au contraire inoderation;Aétes.ch-s.
’ étoient fort doux il”. verre: 17. Gamelle] qui
. liv. 1;. Actes , ch. 4 étoit l’harifien confiai!-

vcrfer Lies Sadducc’cns loir de renvoyer ces
veulent qu’on .punille Apôtres;Rc!,znd.

i Pierre a Jean avecla n . .H h a)

856.-
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l me à a Province ar la mort d’une grande
: partie de ces v0 eurs. En ce même-terne

a :64 Hxsror unesznrà-n...Fefius , 8c qu’Albinusn’étoit as encore
arrivé ,npour affembler tin con cil; devant
lequel il fit venir-J A c Q u a s frere de J E:
:s U s nommé C a n un; , ,8: quelques au-
tres ; les accufa d’avoir. contrevenu: la
loi,.8c, les fit.condamner. à. être la?! 68.
Cette aâion déplût extrêmement à tous
Ceux des habitait: de Jemfalem qui avoient

ide la piété 8: un véritable. amour pour
,l’obfervation des loix. Ils envoyerent fe-
cretement vers le Roi,.Agrippa, pour le
prier de mander à Ananus de n’entrepren-
dre plus rien de femblable; ce qu’il avoit
fait ne le pouvant excufer. Quelques-uns

.d’eux allerent au-devant d’Albinus , qui

.e’toit alors parti d’Alexandrie , pour l’in-
former de ce qui s’étoit pallié , 8c lui re ré-
zfenter qu’Ananus n’avait pù ni du a e -
blet ce confeil fans la permiflion. Il entra.

.dans ce fentiment, 8c écrivit à Ananas
avec colere 8c avec menaces de le faire

.v châtier. Agrr pale voyant fi irrité contre
lui , lui ôta. a grande facrificature- qu’il
n’avoit exercée que quatre mois , 8c la
donna à J zsus fils de Damneus.

Lorfqu’Albinus fut arrivé, à Jerulalem ,*
il em laya tous les foins pour rendre le cal-

Anapias qui étoit un Sacrificateur de grand
mérite , gagnait le cœur de tout le monde.

v Il n’y avoit performe ’ ne l’honorâtà
caufe de fa libéralité, il- ne le pallbit

. point de jour qu’il ne fit des préfens à Al-
inus 8c au Grand Sacrificateur. Mais il

avort des fervxteursli méchans , qu’ils ale
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laient "dans les granges , avec d’autres qui
ne’valoient pastmieux qu’eux prendre de
force les décimes qui ap ’ arrentoient aux
sacrifiCateurs, 8c ils batte ent Ceux qui re-
fluoient de les leur donner.’ D’autres fai-
l’oient aufii limé-file chofe’: 8c ainfi les Sa-
icrificateu’rs "qui i’n’avoient ’point d’autre

’moyen de vivre, le trouvoient réduits à la
derniere extrémité, fans que performe y
donnât ordre. e ’ ”

une fête’e’tant arrivée, ces aEaflins dont

ndus av ous parlé entrerent de nuit dans la
Ville 8c prirent le Secretaire d’un Officier
d’armée ui étoit fils du Sacrificateur Ana-
nias , le ’erent , remmenèrent , 8c en-
Îvoyerent dire à fou pere qu’ils le relâche-
roient pourvu u’il obtînt d’Albinus de
mettre en liberté ix de leurs compagnons
ïqu’il retenoit rifonniers. Cet artifice leur
réullit; car Al inus voyant la nécellité où
rAnanias le trouvoit delui faire cette priere,
la lui accordazôc cela fut caul’e de beaucoup
Ide maux, arce que ces voleurs trouvoient
toujours es inventions our prendre des
’parens d’Ananias, 8c ne es rendoient que
v l ar de femb’lables échanges.Ainli leur nom-

re s’accrût encore de beaucoup; 8c leur
audace s’augmentant’à proportion , ils fai-
foient mille maux dans tout le pays.

Le Roi, A rippa accrut alors la ville de
Cefarée de PEilippes , 8c la nomma Néro-
niade en l’honneur de Néron. Il fit bâtir
’aulli à Berite un magnifi ne Théâtre , ou il
donnoit tous les ans des peélacles au peu-
e le , fit diflribuer du bled .8: de l’huile aux

abitans , 8c pour embellir gîte yille ,11 y

. . , . . u, .

858.
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fit porter la plus grande partie de tout ce
qu’il y avent de lus rare- dans le relie de
:ion R0 aume , uantrté d’excellentes
(lames es plus gran perfonnages de l’an-
tiquité. Çette magnificence le rendit odieux
a fes fujets, parce qu’ils ne pouvorent

859. 4

foufi’rir qu’il de ouillat ainiî leurs villes de

leurs plus grau s ornemens, pour en em-
bellir une ville étrangeté.

Ce Prince ôta la grande lacrificature à
Jequ fils de Damneus, pour la donner à
J a s U s de Gamaliel. Mais comme il ne
la quitta pas volontairement , cela produi-
’fit entre eux une très grande querelle. Ils

860.

le faifoient accompagner de gens détermi-
nés , en venoient louvent aux injures , 8c
des injures aux coups.

Ananias continuoit toujours à être le
plus confide’rable de tous les autres l’acti-
ficateurs , tant par fes grandes richell’es,
que par fa libéralité qui lui acquéroit de plus

en lus des amis. .affairera (a) 8c Saul avoient aullî avec
eux un allez grand nombre de gens de

uerre : 8c ce qu’ils étoient du fang R0 al,
à: ainfi parens du Roi,les rendoit con idé-
bics : mais ils étoient violens 8c toujours
prêts à opprimer les plus faibles. Ce fut
principalement alors que commença la
ruine de notre nation , les chofes allant
toujours de mal en pis.

861.
Lorfqu’Albinus ap’ rit que Gellîus Fro-

RUS venoit pour lui ucceder, il affecta de
Iparoître vouloir obliger les habitans de
. (a) Il y a eu un Coflo- ,lœurd’HerodeleGrand
bar: mari de Salomé voyez livre :8.
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Jerufalem. Ainfi il le fit. amener tous les
pr’ifonniers , condamna à la mort ceuxlqui
fe trouverent convaincus de crimes .capi-
taux , renvoya en pril’on ceux qui n’y
avoient été mis ne pour des cau es allez
legeres, 8c les lit fortir enfuite pour de
l’argent. Ainfi il vuida les prifons , 8c en
préme-tems tout le pays fut rempli de vo-

eurs. ,ceux de la Tribu de Levi dont la fonc-
tion étoit de chanter des hymnes à la louan.
e de Dieu, obtinrent du Roi A rippa de
aire ordonner dans fon’confeil qu ils pour-

roient porter l’étole de lin , ce qui n’était

86:.

ermis qu’aux Sacrificateurs. Il lui repré-- I
enterent pour ce fujet , que n’ayant jamais

joui de cette grace , il lui feroit glorieux de
la leur faire. Mais il permit en même-terne
à l’autre partie de cette Tribu , qui étoit
employée au fervice du Temple , de chan-
ter comme les autres des hymnes 8c des
cantiques- Toutes ces- chofes étoient con-
traires à nos loix z 8c elles n’ont jamais été
violées , fans que Dieu en ait fait un fevere

châtiment, e -Les ouvrages du Temple étoient alors 86;.
achevés : 8c ainli dix-huit mille ouvriers j
qu’on y employou 8: qu’on payoit ponc- Î
tuellement , fe trouvant fans occupation ,
les habitans de Jerufalem voulurent leur
donner moyen de vivre : 8c comme ils ne
déliroient rien mettre en r’éferve détour le
facré tréfor , de peut ue les Romains ne
s’en faifilfent, ils pro o erent au Roi Agri
pa , de rebâtir la Ga lerie , qui étoit du co-
té de l’occident. Cette galerie étoit hors le

’ H h iiij
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368 luiront ne s leur; -Temple , dans une valléefi profonde, que
l’es murs avoient quatre cent coudées de
haut, 8c étoient bâtis de pierres quarrées
très-blanches , longues de vingt coudées,
8: épaill’es de lix: ce qui étoit un ouvrage
de Salomon , qui , le premier a bâti le Tem-
ple. Mais Agrippa à qui l’Empereur Clau-
dius s’étoit remis de tout ce qui regardait
les réparations de ce facré bâtiment , con-
fide’rant la grandeur de l’entreprife, taqt
En le tems que lparla quantité d’argent qu’il

udroit y emp oyer , 8c que les plus1 grands
ouvrages le détruifent facdement, ilne ùt
fe réfoudre à leur accorder cette deman e ;
mais il leur permit , s’ils le vouloient, de
faire paver leur ville de pierres blanches.

Ce Prince ôta enfuite la grande facrifi-
sature à Jequ , fils de Gamaliel 8c la don-
naà M A urus ,filsde Theophile ,l’ous
le pontificat duquel la guerre des Juifs com-
mença.

J’efiime à propos de. rapporter ici l’ori-
gine des Grands Sacrificateurs , 8: qui font
ceux qui ont été élevés à cet honneur,
jufques a la fin de cettâlguerre. Le premier
aété Aaron , frere de oïfe. Ses enfanslui
fucoéderent; 8c cette ramie dignité elt
toujours demeurée dans eut race, fans ue
nuls autres ue ceux qui en font defcen us
m même leâlois , ayent été reçus à l’exer-

cer. Il y en a eu quatre-vingt-trois , depuis
Aaron iniques à Phanafus , (a) que le:

(a) C’elL’ædire , en 8c que par cette raifon .
excluant Phanafus qui Cappelleneveurpasqne »
ficela fur la tin de la l’on comme. rmr les
Surateparles fedideux, Grands Sport cateurs.
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féditieux établirent dans cette charge, 8:
treize d’entre eux l’ont pofl’édée , depuis le

terris ne Moïfe éleva un tabernacle à Dieu
dans e défert , iniques à ce que le Peuple
fut entré dans la Judée ou Salomon bâtit
le Temple. : car au commencement on ne
pourvoyott à cette dignité , qu’après la mort
de ceux qui la oEedoient : mais enfaîte on
en mettort dès eut vivant ,d’autres en leur
place. Ces treize étoient tous defcendus des
deux fils d’Aaron , 8c fuccederent les uns
aux autres. Le gouvernement de notre na.
tion étoit alors Aril’tocratique. L’autorité
fut mile depuis entre les mains d’un feul.
Enfin elle allaen la performe des Rois: 8c
il y avoit x cens douze ans , que notre na-
tion étoit l’ortie d’Egypte, fous la conduite
de Moife , lorique Salomon bâtit le Tem-

le. rp Dix.huit autres Grands Sacrificateurs ,
fnccederent à ces treize , durant quatre cens
faixante-fix ans li: mois dix jours , qui fe
panèrent fous le régne des Rois, de uis le

. teins de Salomon jufques à ce que abu-
chodonofor , Roi de Babylone , après
avoir pris Jerufalern 8c brûlé le Temple .

I emmena le Peuple ca tif à Babylone 8c
avec eux Jofepli Grau Sacrificateur.

Après une captivité de foixante 8c douze
ans , Cyrus R01 de Perle, permit aux Juifs
de retourner en leur pa s 8c de rebâtir le
Temple , Jel’us fils de Jo dech, étant alors
Grand Sacrificateur. Quinze de lès defcenv
dans, tous Grands Sacrificateuts comme
lui , ont durant quatre cens quatorze ans L,
gouverné la République.qu à ce que le
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oi Antiochus Eupator’ 8c Lyfias , Géné- i

ral de fon armée , ayant fait mourir dans"
Bercé , Onias Grand Sacrificateur , don-
neront cette charge à Jacim , qui étoit bien
de la race d’Aaron, mais non pas de la mêv
me famille qui la poll’edoit auparavant , 8c
en priverent ainli le fils d’Onias , qui par--
toit fou même nom. Ce jeune Onias s’eir
alla en E pre, ou, s’étant mis aux bonnes

aces du ci Ptolemée Philometor 86 der
aReine Cleo atre fa femme , ils lui per-

mirent de bâtir auprès d’Heliopolis , un
’llîîTemple femblable à celui de Jerufalem,

333m: le dont il fin établi Grand sacrificateur , corna
Grec , me nous l’avons vu c17devant. Jacrm
(a, il étant mort au bout de trois ans , la grande"
doit y facrificature demeura vacante. durant fept
avoir ans. Mais lorfque notre natiomfe fin révoh-
Illdnsætée contre les Macedoniens 8c u’elle eut .
gggaflm choifi pour Princes , ceux de’la amille des

’ Aimonéens , * Jonathas? l’un d’eux , fut
comme chOifi par un commun confentement, pour
ille voir remplircette grande dignité. Il l’exerça du-
!" l’art rant fept ans, &Tryphon l’a ant fait mon.
"cf rit par trahifon, Simon ion tre lui fucce»
fiais (ï da. Ce Simon ayant été all’alliné par fou

i en gendre, dans un fellin , Hircan fon fils fut
it en. élevé à cet honneur. Il le polfeda durant -

fuite de trenteiôc un an, 8c mourutdans une grande
3:03" vieillerie. Judas ion fils , furnomrné Arillo-r
:12: c bulee. lui fucceda- 8c fut le premier qui prit
(amuît. la qualité de Roi. Il ne régna qu’un an, 8c
il (c voit Alexandre l’onfrerelui fuccéda au Royau-i
par les me 8c à la grande facrificature. Il: régna
fluide! vingt-(e t ans , 8c lailfa en mourant Ale-I
a xandta femme. Régente avec pouvoit
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d’établir dans la charge de Grand Sacrifi-
cateur , celui de fes fils qu’elle voudroit.
Elle la donna à Hircan, ui l’exerça dri-
rant les neuf années qu’ le régna : mais
lorfqu’elle fut morte , Arifiobule [on frere
qui étoit plus jeune que lui , lui fit la
guerre , le vainquit , le réduifit à palle: une
vie privée , 8c ufurpa tout enfemble le
Royaume 8c la grande factificature. Il jouit
durant trois ans , trois mois de l’un 8c de
l’autre : mais Pom ée,après avoir pris 1eur-
falem de force , e mena prifonmer à Ro-
me, avec fes enfans , 8c rétablit Hircan ,
dans la charge de. Grand Sacrificateur’ôt de
Prince des Juifs , fans toutefois lui donner
la qualité de Roi; Il en jouit durant Vingt;
troxs ans, outre les neuf ans dont nous
avons parlé : mais au bout de ce tems , Pa-
chorus 8c Barzapharnes , Généraux de l’ara-
me’e des Parthes, vinrent de delà l’Euphra-
te, lui firent la guerre, liemmenerent pri-
fonnier, 8c établirent Roi des Juifs, Ari-
tigone, fils d’Arifiobule. Trois ans trois
mois a rès , ce Prince fût pris de force dans
Jerufa cm par Hérode 8c par Sofius , 8c ils
lienvoyerent à Antoine, qui lui fit trancher
la tête dans Antioche.Hérode ayant été établi Roi par les Ro-
mains ’, iline choifit plus pour Grands Sa-
crificateurs , ceux de la race des Afmo-
néens; mais honoroit indifferemment de
cette charge des Sacrificateurs , 8c même
des moins confide’rables,, excepté quand il
la donna à Ariflobule , petit-fils d’Hircan ,

ris par les Parthes 8c frere de Mariamne fa
emme , à celui: de l’affeôtion que le Peuple.



                                                                     

1 portoit ; 8c du refpeét que lion confer,-
v01t pour la mémone d’Hircan. Mais l’in-
:clination qu’ilivoyoit que tout le monde
avoit pour ce jeune Prince, lui a am donné
dela crainte , il le fit noyer à fericho , en
la maniere que nous l’avons dit , 8c ne vou-
lut. plus élever à cet honneur aucun de la
race des Afinone’ens. Archelaus fils d’He-"
rode, 8c les Romains qui devinrent enfaîte
les maîtres de la Judee, en nièrent de la!
même forte. Mnfi durant les cent fept ans ,
qui le pallièrent depuis le commencement du
régne d’Herode jufques au tems que Tite
brula erufalem 8c le Temple , il y eut
vin - uit Grands Sacrificateurs , dont
que ques-uns exercerent cette char e , fous
le régne d’Herode. Après la mort vHero’dç:

6c d’Archelaus, la maniere de gouverner
parmi ceux de notrenation , retomba en
Arifiocratie: 8: c’étoient les .Grands Sacri-
ficateurs qui avaient la prmcrpale auto-y

à? Hurons pas Jurys;
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CHAPITRE 1X.
Flora: flipperiez à Albinur au gouvernement

de le Judée,*é’ flan avarice à fa cruauté

fin: ja’ufi de la guerre des Juif? contre les
omains. Fin de cette Hi aire.

, Emus F I. o x u s , qui étoit de Clazo-
mene ,. fut pour le malheur de n’otre
nation, choifi par Neron , pour fucCederà
Albinus , au ouvemement de la Judée :8:
CIeopatre’fa femme , qu’il amenasavec lui
a: qui ne lui cédoit point en méchanceté ,
lui avoit fait obtenir cette faveur par le
greven de l’Imperatrice Po pea, qui avoit

e l alïeéhon pour elle. Il a nia fi nifolem-
tne’nt de l’on pouvoir , que l’on re eta Al-

binas: car au lieu ne celui-là; e cachoit
leur fairedu mal, F crus en faifoit vanité,
l fembloit u’il n’eût été envoyé que out

faire triomp er l’injufiice 8c couvrir ’ou-
trages notre nation. Ses voleries 8c fes
cruautés n’avoient point de bornes : fou
cœur étoit infenfible à la iété; les grands
gains ne. lui tairoient. as n gliger les petits 5
il prenait par tout; prenoit tout; il par-
tageoit meme’ avec les voleurs &leur vert.
doit à ce prix,l’im unité de leurs crimes.
Ainfi les maux que oufl’roient les Juifs, al-
loient au delà de toute créance. Ils étoient
contraints d’abandonner leurs pays 8; leurs

’ntes cérémonies , pour s’enfuir chez les
et’rângers , 8c il n’y en avoit point de li bar-g

86:4

«a... d y



                                                                     

366.

374. iHrsroixr ou Joins.-
bares , avec qui ils ne puifent vivre pluseù
repos. Que dirai-je davantage? Et n’efl-ee
pas tout dire quede dire que F lorus nous a
contraints de prendre les armes contre les
Romains , pour périr plutôt tous enfemble
8c tout d’un coup , que l’un après l’autre 8c

féparément, fous un gouvernement fiin-
fupportablc? Ainfi deux ans après que ce. i
tyrannique Gouverneur fut venu dans. la
Judée, en la douziéme année du régne de
Néron, cette funefie guerre commença; 8c
ceux qui auront la curiofité d’a prendre par:
ticulierement tout ce qui s’y et pafié, n au-
ront qu’à lire l’hifloue que nous en avons,

écrite. .Je finirai donc ici celle des antiquités de
notre nation , qui traite de ce ui s’efi paf-
fe’ , depuis la création du mon e jufques à
cette douziéme année du régne de Neron.
On y eut vorr toutvce qui cit arrivé aux
Juifs - urant tant de fiécles , tant dans
l’Egypte , qu’en la Palefime, 8c en la Sy-
rie: ce qu’ils ont foufi’ert fous les Ail riens
8c les Babyloniens: de uelle forte 11s ont
été traités par les Perfes par les Macedo-
niens , 8c enfin par les Romains. J’y ai l
aufii rapporté la fuite de tous les Grands
Sacrificateurs , durant deux mille ans , tou-
tes les aâions de nos Rois, 8c de ceux,
qui , lorfqu’il n’y avoit point de Rois,
ont eu la fuprême autorité, felon que je ,
l’ai trouvé écrit dans les livres faims , com-’

me je Pavois promis au commencement de
ce: ouvra e.

267. . l yofe al et que nul autre , fait Juif ou
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5 étran cr, n’auroit pû donner cette hifi’orre
Ïaux tees fi exaétement écrite. Car ceux ’
l, de ma nation demeurent d’accord que je fuis
- Ltrès-iniiruit de tout ce ni regarde nos coû-

tumes 8c nOs mœurs: je n’ai pas fujet de
plaindre le tems que j’ai employé à appren-
dre la Langue Grecque , quoi que je ne la

- prononce pas en perfection z ( a ) ce qui
a nous el’t très-difficile , parce que l’on ne

s’y’applique pas-allez , à caufe qu’on n’el’zi-

me pomt parmi nous ceux , qurapprennent
diverfes langues. ,Qn n’y confidére cette
étude, que comme une étude profane , qui
convient autant aux efclaves qu’aux per-
fonnes libres , Sacra ne répute lèges , que
ceux qui ont acquis une fi grande connoif-
lance de nos loix 8c des lettres faintes,qu’ils
faut capables de les expliquer : ce qui cit
une chofe fi rare , qu’à peine d’eux ou trois
y ont réuili &vmérité cette gloire.

J ’ofè efperer que l’on ne trouvera pas
mauvais que j’écrive briévement quelque
choie de ma race 8c des principales aérions

868.

de ma via-pendant qu’il y a encore des a
formes Vivantes , qui peuvent en con-

finer ou en contefier la vérité : 8c je fi-
nirai par là ces Antiquités , ui contien-
nent vingt - livres. Que r Dieu me
conferve la vie, je rapporterai en abre-
gé les caufes de la erre , 8c tout ce qui
nous cit arrivé ju ques .à ce jour , qui
fe rencontre dans la trexçie’me année du
régne de l’Empereur Domitien , 8c dans la

,çinquante-fixiéme de mon âge. J’ai promis

» (a) Il fuit de l’a que Joleph entendoit Flic-bren.



                                                                     

376 Historia n as Juifs.’aulli’ d’écrire quatre livres des opinions des

uifs , Sa) 8c des fentimèns qu’ils ont de
ieu , e [on efi’ence, de fes loix , 8c des

chofes qu’elles nous permettent ou nous dé-

fendent. I(a) L’Auteur promet Nous n’avons peintres
ici quatre livres où il livres,ioir qu’ils le laient
doit traiter des opinions perdus , ou qu’il ne il
des Juifs , des fentimens ait point compolc’s.
qu’ils Ont de Dieu , &c.

Fin du quatrie’me Volumoa
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DU Qu’un n’ira VOL U ME .’

(in L’HISTOIRE DES JUIFS.
LIVRE SEIZIE’ME.

,Çuar. La ne; Hérode établi; une Loi
’ I. p . ai le fait qqflidérer comme un
a" 1mm. I va à [Rome è en ramena Ale-
xandre fr 4rijiobule fer fils. Salomé [a
fleur à; fer partirait: travaillent’à les lui

. fendre odieux. t ag. r.iIl. Hérode marie Alexandra? Arifla ulefe:
fils. Ç repaît: magnifiquement Miæd

dans 81 Bran. i’ v i , acil-I. finale wattman au au dm. 111’071:
’ avec une figue demi ren avec [un 411m? ,

à. cri retournant avec lui durant une-par-
tie e En théatin , fait de grands bien: à

. plutgufileifler. - ’ * a ’ " 5
sur: Plainte: faire; à v1 7129m trémie

"d’Herode par lès Juifiïu: demeuroient en
l’ortie, de ce, v ales-agnat les mirbfoignt
dans la joiiygauace"lcie,’leurs q infliger. "7

Y. Agrippa accëvzleauxiluifine qu’ils de-
* mandoient. Et Harade étant retourné dans
’ Jim kayaumewemet à fiasfujets la quatrié-
A me partie de ce u’ilr ayoient. ’ r 3

MI. Salomé fæur Hçr. e travaillea’ rai-
ner dans En e 1.: Alexandre à «inflo-
lbule’jës deux , gris? avoit eu: de .Ma-
riamne. Il envoya Rome (Intégrant qu’il

avoit eu defon premier mari e. . 15
.VII. Antipater irrite tellement on par: con-

tre Alexandre à. drijiobulç [et furet ,

Hijl. Tome I V. li



                                                                     

........* 4 A E . . . .qu’Herode le: moue ri Ramesét les-accul?
avant Augu e d’avoir attenté à [a vie. r9

VIH. Alex-an re e jujlifie de telle forte à
flriflobulefim rare , du crime qu’on leur
rmpojbit, qu’ ugufie le: juge innocens à
les réeonei ie avec leur fiera. Herode re-

. tourne en Judée avec fer trois fils. 2.
1X2 Herode , après avoir bâti la Villede Ge-

fare’e , la renflure à l’honneur d’Augufle ,

à y donne de: Speflacler au Peuple avec
une magnificence incroyable. Il baril enco-
re d’autres Villes à fait divers édifiez.
Son extrême libéralité envers le: étranger: :
ÙTfim extrême rigueur enversfirfujetr. gr

x; émoignage de raflée-lion que les Empe-
1 f314TS Romains avoient pour le: Juifi. 16
- XI. Le Roi Herode fait ouvrir le fépulehre

de David pour en tirer de. l’argent , à
Dieu l’en punir. Divifions 6* troubler
étranges dans [a famille. Cruauté: de ce
Prince murée: par fer de amer , à par la

malice d’Antipaier.,Il ait. mettre en prijôn

Alexandre fion fils. « 4l
XII. Archelaus Roi de Ca adoee remet le

Prince) Alexandre fange re anse-bonnes
grues du Roi Hercule fan pore. 57

X111. Herode entre en guerre rentre les
Arabe: à mufe de la proteâlion qu’ils
donnoient à. de: voleurs Truonitesa 60

XIV. Sillon: neveu: rien encarter de" que
le: Gouverneur: établispar Augufle avoient
ordonné maie va le trouver à Rome.
Herode enflammer danrl’Arabie , à
prend le Château ou les voleurs Truoniter

fluxion: retirés. - 62..KV. 51men: de telle forte dignifie sont";
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,Herodeï qu’il refufie de recevoir. fis Arn-
bafl’adeurs. à ne vous non plus écorner
ces"; dureras Roi des Arabes , qui avoit
fucaede’ à, Obodas que Silleas avoit fait
Àempoi auner pour s’emparer du Royaume. .

..Hera e envoye une troifie’me mbajfade à V -

ugufle. ’ I 4 6 3’XVI. Herode lus-irrité que jamais contre
, Alexandra C; Ari obulefies fils,par les ca- .

lomnies dont on e fer-voit contr’eux, les
. fait mettre en préfets. Augujle reconnaît la

’méehaneeté de Silleus :. le condamne à
mon ; confirme Areras dans le Ra aume

..d’-Arabie : a regret de s’être emporte contre
Hercule, 6’ lui confiille de faire une gram.
de a emblée à Berite pour yfaire juger

. fes le dans il lui avoit fait e nouvelles

plaintes. I 67XVIL Herode accufe Alexandre à Aride-
, bule [es fils dans une grande afl’emble’e te-

.nue’ alBerire, à les faitmaurir. 79-
L rvïan D1 X-SE P T 1 E’ ME;

C un. . Â Nripater veut avancer la mort du
I. . . ’ R01 Herode jan pere pour régner
en fa lace. Enfansqu’Herode eut de fer

neu ’emmes. . 89Il; D un Juif nommé Zamaris gaieté: lion:-
me de grande vertu. - * V l I 94,

11L Cabale d’Anti q ter, de Plieroras, à de fa s
femme contre erode. Salomé luien donne
avisa Il fait mourir des Phorifiens qui
étoient de cette cabale , à" veut obliger
Pheroras à répudier [a femme .- mais il ne

vpeut: s’y réf-.udre.- .I . . 9;,
1 . Herode envoye Antipater trouver Angie]-

’ j l ’ c " Iiij .
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la avec 12m Te amensfiâruleguel il le déclos
fait Il»: fucce eur. Si corrompt un des
Gardes d’ arolle sur le posturale tuer .-
nlais l’ ne ri e e découverte. ’ roo

V. Mort eP eroras frere d’Herode. 191
V1, Herode’ découvre la confiiration formée

par Antipater fim fils pour le faire
pilonner. ’ ’ I sonV . Ancipater étant revenu de Rome en Ju-

. Îée e]! convaincu en [argente de Vargas
.Gouverneur de S ie, avoir voulu em-
poijbnner le 3051,52 pare. Herode le fait
mettre en prifim à écrit à Augufle fur
cefu’et. e ’ ’ r; 71

.VIII. (in mame un A; le for grifferez
avoir confacre’ fur le ortail du affile.
Sévére châtiment u’il en fait; H j b1:
maladie de ce Prince, à cruels, ordres
qu’il donne à Salomé [a fœur à jbn

,mari. ’ in1X Augujle femmes dHerode de dif ofer
comme il voudroit d’émigrer. 1;de un
.d’Herode Pineau: repris, e veut tuer.
Achiab l’un defes entr-fi s l’en .empéche.’

Le bruit court qui étoit" mort. An are;-
.t,âche en vain de corrompre celui l un l’y -

mais en arde r lamente enl ibtrté.
Herode 15a un: ç’ fl’enpoye tuer. 130

X. Hercule rings flamant à déclare.
4rehelaus En [une eur. flâneurs rein *
, ours très ” p me): es ancra”
je: faigslgafË-gbelausë fiera e. Gran-
de: calcination: doreur? et: fana"

XI Archelaus.144 ’ d I I 1.31,
e e a», ’. . ’. ennuient sa ces

le allégira ÆÆ’Judas; ,de’Mathiiss .7



                                                                     

, DES CHAPITRES.’ 6’ des autres u’Hprode avoitfait brûler à

"calife de ce; ’igle arraché fur le Portail
du Temple excitent une [édition qui oblige

’Archelaus d’en faire tuer trois mille. Il va
r enjuite à Rome pour fa faire confirmer

Roi par Au ufle , Antipasfonfiere qui
l ’ grecendait e ménte la Couronne y va

otte confit je plaide devant Aïufle. 136
X11. Grande révolte dans la la ée durant

qu’Archelaus émiai Reme.Varus Gouver-
neur de Syrie la r rime. Philippe: frere

’ d’Archelaus va caïd Ramadan: l’ef é-
mince d’obtenirunel Wdu".Réyàrme. es

’ Juifs envîyent des ,Ambafl’adeurs à Augufle

pour lui, mander de les estempter d’obéir
à de: Rois , à de leslrpünir à la Syrie. Il:
lui parlent contre Archelgus à contrefis

’ Moire d’Herode. I ’ s46
v. Il. Augufe confirme le. Tefiament d’He-

’ rode , à remet à [Es enfant ce 41431. i lui

x1000?) legue’. f taf âgé
V; ’unim olim t’a ’05: 1re l --

’ rendre filsI-il Héros: 4uguçe découvre
Ta fourbe, à l’envo e qui: goitres. :62.

XYÆrcbelaus épaulé élaphyra veuve d’Ale-

’ attendre fin fiera. Au rafle fur les plaintes
, ’ uetlesql’uifs lui (la!) relegue ’4’

feigne dans les Gaules , à aune w.
rie es’Etats qu’il pofegloit. Mort de as

thyraw ’ .!65j y JI X-H.U,I TquE’
me" sur»; cadeanrrwtjîav. on
w]. f dude’nqubrWfigçe la; far st
aman Jules. (tannerai?ng .1449 amant
.ëjcëemaqatmm mesa (sarter

09115 1 17



                                                                     

.T:A’BLE ’Il. Des quatre Selles qui étoient parmi les

I Juifi. :74III. Mort de Salomé fleur du RoivHerodele
Grand. Mort d’Augufie. T ybere lui- fuc-
cede à l’Empire. Herode. leTetrarque bâtit,
en l’honneur de Tybere, la Ville de Tybe-
riade. Troubles parmi les Parthes, à dans
l’Armenie. Autres troubles dans le Royau-
me de Comagene..Germanicus efl envoyé
de Rame en Orient pour aflermir l’auto-
rité-de l’Empire, à empoifonné par

Pi on. ’ l . V 1-771V. es Juifitficpportencfiim atiemment que
Pilate Gouverneur de Ju ée eût fait tin--

* trer dans Jenufalem des drapeaux ou" étoit
la figure de l’Empereur, qu’il les en fait
retirer. Loüan es de J a s v s-C,H n. r s:r.
Horrible méc ancete’ faire à une Dame
Romaine par des Prêtres de la Déeflè Ifis r
Ù châtiment que Tybere ençfit. . 18;

Y. Tybere ait c ajfer tous les Juif? de Rome.
A Pilate c dtie les Samaritain: qui s’étoieng

a emblés en armes. Ils l’accujent auprès
e l’itellius Gouverneur de S rie a ai

v l’oblige d’aller à Rome pour fg jujiifig .

r 189,VI. Vitellias remet entre les mains des Juifs
la garde des habits pontificaux du Grand

. Sacrificateur. Traite au nom, de Tybere
avec Artobane Roi des Parthes. Çaufe de
fa haine pour Herode le Ietrarque. Philip-
pe: Tetrar ne de la Traconite , de la Gau-
.atide,é’ e la Bathane’emteurt fans enfant:

r (5* fer Etatsfont’ réunis à la Syrie. 191
YII. Guerre contre Aretas Roi de Petra à?

Hercule le Imam-se, qui, ayant. épaulfé’fa.



                                                                     

u DE S"C’H’A’PIATRES.
fille , la vouloit répudier pour épouferïHe-
radiodefille d’Arijiobule à femme d’He-
rode jbn frere de ere. L’armée d’Herode
efl entierement defaite, à les Juifs l’at-
tribuerent à ce qu’il au? ait sézigue
Jean-Ba ti en i on. érite’ ’ e-
rode le ârfrfdî Pyj- . 196

VI-II. Par quels divers accidens de la fortune ,
Agri a furnommé le Grand ui étoitfils
d’ArÆzbule à petit - fils Harode le
Grand à de Mariamne , ut établi Roi
des Juifs par l’Empereur aïusfurnommé ’
Caligu a,auflirôt après qu’il eutfiwcede’fi

Tybere. ’ 2.0;1X. Herodiade femme d’Herode le Tetrarque
üfœur du Raid! i pante pouvant fou -
fiir la ra érité e fin flore, contraint, on
mari ’al er à Rome pour y obtenir auflî
une Couronne. Mais Agrâppa ayant écrit
contre luià l’Empereur az’us,il l’envoya

avec fa emme en exil à Lion. 2.1. 3
X. Conte arion entre les Juifs 6’ les Grecs

d’Alexandrie. Ils dépurent vers l’Emlpé-
reur Coins. à Philon étoit Chef de la dé-

utation des Ju’ s. n.X . Caïn: ordonne a Pezrone, Gouverneur
Syrie , de contraindre les Juifi- ar les ar-
mes, à recevoir jàflatu’e’ dans Temple.-
Mais Petronen étant fléchi par leurs prie-
res, lui écrit en leur faveur. 2.28.

XII.*Deux Ju’ s nommés Aliment à” Anileus .
ai étoient rerer à! de fimples particuliers,

. Îe rendentji puâflans auprès de Babylone ,
qu’ils donnent es afin": aux Parthes.

sur: «glana. Leur mon. Les Grecs 6’
Es Syriens qui demeuroth dans Seleucie a.



                                                                     

firâmifl’en: (annales la: r, à tu igné
gaz: ci uame’mille Ier qu’il: ne f: dé-

fioit»: rien. ’ 2.38
LIVRE DIX-NEUVIE’ME.

Cam. Cliuauté: à fille; de l’Empegeur
l I. Ca’iu: Caligula. Diverfe: confiai-

"flapi faire: contre lui; Chaux afijlé de
l1fielurrlautns, le mél Le: daman; de
a garde de a Prime tuent gpfu’tç quel-

. que: Séna’feurs. Le Sénat cendgmrge f4

’ mémoire." l ,2. 1.Il. Le: gens de 49’151!ng d’élevpr à
’ l’E in Clau infamie de Caïus. Henn-

e Saturnînu: dans le 82’143»: jauger
5:2: liberté. Chereas me ç mgr l’Impéra-
"in Cejbniafçmme de, dira, ((12: ne.
Bahuts. à "lagmi et Qualité! d; lias.
Le: en: de guerre refilpmt de pire
Chut iu: Empereur à" le pafiçnt dans le
Camp. Le Serin dé me lui pour le

Il???" de’ Je M115" ËFËQFÏW- .2313
L - . Le Rai flpipppfmifiefilnudîu: dag: a

réfilutiQn l’accepte? I’Eiyflire. La gens

de guerre i avaient embraJé legarti
la Sénat , abandàn’nentü’ fe joignçêttjà

aux qui gamina 1276M la fermant âuClau-
musquai que Chereasapât faire pour le: en
enticher; fiinji Clau in demeure le ’-
pre , à condamne Chenu à la man. Un
[aïe avec mie confiancemmeilleujè. E:
S inus’, l’un de; primipadx de! cnidpçre’: ,

l e tuë’lui-même. l * - 2.98
4 I . L’Em greurCIÇudius a melcRçy’au-

me ’à grippa , à y ajouter la Judée à.
Donne le Boyau? de Ch alcide à

lHerodo



                                                                     

DES CHAPITRES.
Herode 2frere d’Agrippa . à fait des E dit:

favarab es aux Juifs. ;o6V. Le Roi Agri pu va dans-fan Royaume, (’1’
me: dans la urijîie du Temple de Jerufa-
lem , la ahane qui étoit une "targue de fa

lyré-fine. Il pourvoit à la Grande unifica-
ture à ne peut foufirir liin-[blence des Do-
rine qui avoient fait mettre,dan: la 8)!an
gogue de: Juifiameflatuë de l’Empereur.

309
V1. Lettre de Panne Gouverneur de Syrie à

aux de Doris , fur lefujet de laflatué de
l’Empereur u’il: avoient mife dan: la
S nagogue et Juiflr. Le Roi Agrippa
lignine la Grande Sacrifieature à Mathias.
Marfiu: efl fait Gouverneur de Syrie. gin.

VIL L’extrême imprudence de SilunGe’néral
- de: troupe: d’Agri a , porte ce Prince a le

faire mettre en przfim. Il fortifie Jerufa-
r lem :mais l’Empereur Claudius lui défend
r de continuer. Ses excellente: ualite’r. Se:
e [uperbe édifices, Caufe de fin averjion

our Marfus Gouverneur de Syrie. Il don-
a ne la grande sacrificature à Elione’e.

Meurt d’une maniere épouvantable. LaijÏe

pour funefleur Agrippa En fil: à trois
- fillee. Horrible ingratitude de ceux de .
t Cefare’e à de Sebafle envers fa mémoire.
- - L’Empereur Claudius en voye Fada: Gou-
.’ verneur en Judée à caufe de la jeunejfe

» J’Agrippa. 314
LIVRE VINGTIE’M E.

CHAP. L’Em ereur Claudius ôte à Margie:

, I. la arge de Gouverneur de -
rie , â la-donne à Longinus. F adu: Gou- .

W - verneurde j u’le’e fait punir desjî’cdiéieux à

Hifl. Tome 1V.



                                                                     

T A B L E
des voleur: qui troubloient toute la Provin-
ce , à ordonne aux Juifrderemettre dans

J la Forterâlfe AntaniaJe: habits Pontificaux
du Grau Sacrifieateur .- mais l’Emperâur

’ leur permet de les garder fur la iere que
lui en fit le jeune Agrippa fil: u Roi A-
grippa le Grand qui étoit alors à Rome. 3 a;

Il. I zate Roi Jeu! iabenieu: à laReine He-
lene fa mon embrafient la Religion de:
Juifs. Leur extrême pieté, à grande:
raflions de ce Prince que Dieu protége vi-
fiblement. Fadu: Gouverneur de Judée
fait punir un homme qui trompoit le Peu-

le à ceux qui l’avoientfuivi. 31.9
Il . Tybere Alexandre fueeede à Fadu: en la

Charge de Gouverneur de Judée, à Cu-
manusà Alexandre. Mort d’Herode Roi
de Chalcide. Se: enfant. L’Empereur Clau-
dius donne fer États à Agrippa. 34.:

1V. L’harrible injblenee d’un jà a: de: trou-
pe: Romaines eaufe dans Jerufalem la mon
de vingt mille Juifs. Autre infolenee d’un

- autre faldet. 344V. Grand différend entre le: J de Galilée
à le: Samaritain: , dqui corrompent Cu-
manus Gouverneur Judée. Quadratu:
Gouverneur de Syrie l’envoya à Rome
avec Ananias Grand Sacrifieateur à E2:
fleurs autres pour fe jujlifier devant l’

ereur , à en fait mourir uelques-unt;
’Empereur condamne le: amaritains,

envaye Cumanus en exil, à" pourvoit Felioe
du Gouvernement de la Judée. Donneà
Agrippa la Tetrarchie qu’avoir euë Phi-
ljfpes , la Bathunée , la Traeonite , à

bila, à lui ôte la Chalcide. Mariage de:
* fleur: d’Agrippa. Mort de l’Empereur



                                                                     

DES CHAPITRES.Claudius. Neron lui fuecede, à l’Em’pire.

Il donne la fuite Armenie à Ariflabule
fil: d’Hera e Roi de Chalcide , à à
Agrippa une partie de la Galilée , Tybe-
riade, Tariehe’e, à Juliad e. ’ 46

V1. Foliot Gouverneur de Judée fait allafliner
Eleazar Grand sacrificateur, 6’ [es afl"af-

’ fin: font d’autre: meurtre: jufque: dans le
Temple. Voleur: à faux Pro bétes-rha”:
fiés. Grande’contefiation entre et Juifs à
le: autres habitant de Cefare’e. Le Roi
Agrippa établit Ifmaël Grand Satrifita-
teur. iolenee de: Grand: Sacrifieateurt.

VIL Feflut fiitcede à Felix au gouvernenie’n’t’

de la Judée. Le: habitans de Cefarée obtien-
rient de l’Empereur Neron , la révocation
du droit de bourgeoi te que le: Iut’fi’
avoient dans cette Vil e. Le Roi Agrippa
fait bâtir un a partement d’où l’on voyoit
ce qui fe fui-[glu à l’entour du Temple.
Ceux de Jerufalem font faire un très-grand
mur pour l’en em éther, à obtiennent de
l’Empereur qu’il ubjiflerait. 36°

VIII. Albinu: fuecede a Fejlus au gouverne-
ment de la Judée , à- le Roi Agrippa donne

x à ôte diverfes fait la Grande Sacrifieature.
Ananiar Grand Sanifieateur , fait mourir
Saint lac ues. Agrippa a randit à em-
bellit la ille de Cefarée e Philippet, 6’
la nomme Neroniade. Graces qu’il accorde
une: Levites. Suite de tout les Grands
Sacrifieateurs , depuit Aaron. 36;

1X. Florusfuceede a Albinu: au gouverne-
ment de la Judée, à [on avarice à fa
cruauté flint caufie de la guerre de: Juif:
cantre le: Romains. Fin clayette Hi aire.

K k 11’ s73



                                                                     

AVERTISSEMENT.
A’Table fitiuante ne [ê rapporte pas

aux obtînt de: page: , mais aux
une" qui fini en marge , Ü qui anti.
nuent depuis le commencement de [Hi];
raire des Juif? jufqu’à la fin , 0’ dont un

fin! ehiflre comprend fiuuem plufieur: ervir
des lorfqu’il: ne regardentqu’un même-fief".
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T A B L E
DES MATIERES

CONTENUES
Aux quatre Volumes de l’I-lilloire des

- Juifs. .A

AARONfr edeMoïfe, 92.Il cit établi Gran acrificateur par l’ordre de

Dieu , 1 toL Ses enfans. tuNadad 8c Abiu les plus âgés de les fils font
confumés par le feu du uel. 127

Sédition émûë contre lui. 153
Dieu le confirme par des miracles dans la

grande Sacrificature. 156. 157.

Sa mort. I 6 xA B E ’L ,;c’efi-â-dîre afiliâion , lècond fils

d’Adam efi tué par Caïn (on frere. 6
A B I A TH A R , fils d’Abimelech 8c Grand

Sacrificateur. 245. 2.84. 2.9:
Il s’engage avec Adonias contre Salomon.

07
Salomon lui ôte la grande Sacrificatureî 8L

le relegue en fou pays. 31 6
A B I G A I L femme de Nabal , que David

é oufà lorf u’elle fut veuve. 2.4.9
A IUfils ’Aaron. "J. r21
ABI MELECH Roi dola Palelline

K k iij



                                                                     

T A B I. E v iIl devint amoureux de Sara , femme d’Abra-
ham : mais Dieu la préfèrve. 36

Il reçoit Ifaac dans (on ays. . a;
A B [ME LECH batardde Gedeon.

Ses cruautés 8: fa mon. ne;
A B I M E L E CH Grand Sacrificateur. .
Il donne à David l’épée de Goliath. 2.44.
.Saül le fait tuer , 8: tous les autres Sacrifice-

teurs. 2.4.;A B I R O N. Voyez Dathan. 4
A B I S A G Sunemite. 06Adonias’ la veut éponte: , ce qui cil ca ode

fa mort. 3 I 1ABISAYfrere de Joak, auIl aflujettit les Iduméens. a7;
Il fauve la vie à David qu’un Géant alloit

tuer. 30°A B N E R Général de l’armée de Saül.

. Il fait reconnoître Roi par dix Tribus, Isbo-

feth , fils de Saül. 259Étant mécontenté par Isbofeth , il palle du.
côté de David , 8: Joab l’afl’afline. 2.61

A B R A H A M.
Il époufe Sara. - 2.0Il adopte LOth frere de Sara , quitte la Chal-

dée , 8: va demeurer en Chanaan. si.
Une famine l’oblige d’aller en Égypte , où

Dieu prélèrve Sara fa l’estime. a;

Il fait artage avec Loth. 2.4Il défait les AEyriens , & délivre Loth. :6
Dieu lui promet de lui donner un fils." 2.8
Et le romet aufli à Sara. 33
Le RoxAbimelech devient amoureux de Sara,

8: Dieu la préferve. 36Il ofi’re Ilàac à Dieu en l’acrifice. 39
litant veuve de Sara , il époufe Chenu-a , a:



                                                                     

DES MATIÈRES.
- enfans qu’il en eut. 4!

Sa mort. 43Voyez Agar.
ABSALOMfilsdeDavid. :60Il fait tuer Amnon , l’un de les freres qui

avoit violé Thamar (à fœur. 2.82.
Il fait la paix avec David par le moyen de Jo;

ab , 8: gagne l’alfeétion du peuple qui le

déclare Ron. z 83Infime Aadion qu’il fait par le confeil d’Achi-

tophel. 2.86Autre confeil qu’Achitophel lui donne , a:

qu’il ne fuit pas. 2.87Il au Amaza Général de (on armée , donne
- la batailleÎ, la perd , de cit tué par Joab. 289
Affliâion que David eut de (a mort. 2.90
A C H A B Roi d’Iliaè’l. 356
Il tprend la vi e de Naboth. Élie le reprend

e la part e Dieu , il s’en repent. 363
Il défait par un miracle Adad Roi de Syrie ,

8: trente-deux autres Rois qui l’avoient af-

fiégé dans Samarie 364
Il le défait encore l’année fuivante , lui me

cent mille hommes , a: lui donne la vie.

, 365Le Prophète Michée le reprend de la part
de Dieu d’avoir pardOnné a ce Prince. 366.

68
Sedecias faux Pro hère le trompe. in
Il perd une batai e contre Adad , & cl! [cul

tué. 369A C H A R. ’ 164.ACHAS Roi de Juda , fils de Joatharn.
404

Il étoit impie a: très-idolâtre. Il offrit l’on fils
en holocaulle. Razin Roi de S ne, à Pha-

. K



                                                                     

T A B L E
r ce Roi d’Ifraël lui font la guerre 8: l’allié--

gent dans Jerufalem , mais ne le Peuvent
prendre. Il fait enfuite la guerre a Phacé
qui lui tue fix vingt mille hommes, 8; prend
plufieurs prifonniers que le PrOphéte Obel

oblige de renvoyer. 404., 11a recours à The lath-Phalazar Roi d’Affy-
rie , 8: Te venge e lès ennemis. 4o;

A C H I A Prophète. 34;Il prédit à Jeroboam qu’il régneroit. 343
Il dit à la femme du Roi Jeroboam que le

Prince Obimez (on fils mourroit. 3 51
A CH I A B petit fils du Roi fier-ode le
l Grand l’empêche de fe tuer. 74°
A C H [MA S fils de Sadoc, Grand Sacrifi-

. cateur. ’ 2.84. 2.90ACHITOP HE L. Il quitte David pour
ruine Abfalom. v 2.83. 8: lixiv.

Il lui donne un confeil qui lui auroit affuré la
couronne, 8: le pend de regret de ce qu’il

ne l’avoir pas fuivi. 1.87
A D A D Roi de Syrie 81 de Damas.
litant affilié de trente - deux Rois , il aflîége

le Roi Achab dans Samarie :mais route [on
armée efl: défaite. 364.

Il cl! étouffé par Azaël qui règne en fa place.
8°

A D AD Roi de Syrie 8: fils d’Azaël. 3
Il efl vaincu par Ioas , Roi d’Ifi-aël. 39;
A D A M , c’efi-à-dire Roux
Il cil créé de la main de Dieu. z
Il man e du fruit défendu , 8c efi chaire du

Para ’s terrefire. g

Sa mort. 3ADONIAS fils de David. 260
Il le veut faire Roi. Mais David fe déclare



                                                                     

DES MATIÈRES.
pour Salomon, 8: Salomon lut pardonne.

307
Salomon le fait tuer parce qu’il vouloit épou-

fier Abifàg. arslDONIBEZEÇRoi 1957
A n u L T E R a.
Peines établies contre les adulteres, 139 r40
A G A R fervente de Sara.
Elle accouche d’Ifinaël. 30
Sara la chalTe , a: Dieu la confole. 38
AG G E’ E Pro hère. 44.2.
A G R I P l’ A ouverneur de l’Afie , 8c très-

aimé d’Augufie. - 671.. 67;
Il cit reçû ma ifiquement dans Jerufalem par

Herode le ’rand 68:Herode lui mene une flotte. 683
Agrippa confirme les Juifs dans leurs privile-

ges. 68s. 686Herode envoya avec lui à Rome Antipater (on
689.S-

ÂG RI PPA LE GRAND, Roi deJu-
déc , fils d’Arillobule , fils d’Herode le

Grand 8: de Mariamne. 78;Comment après s’être vû dans une très-grande
mifere , l’EmpereurCa’ius Caligula l’éta-

. blit Roi de la Tetrarchie u’avort Philip-
pne; , fils d’Herode le Grau , mort fans en-

s. 786Caïus ayant relegué à Lyon Herode le Tetrar-
que de Galilée , il donne aufli la Tetrarchie

à Agrippa. 788Ca’ius lui accorde de ne point mettre fa fla-
tue dans le Temple de Jerufitlem, maisil
révoque cette grace. 791.

A rippa contribue beaucoup alaire Claudius

mpereur. . 897,



                                                                     

T A B L E
Claudius le confirme dans fan Royaume , k
’ y ajoûte la Judée 8: Samarie. 8:4. 817.

818. 819
Agrippa commence à fortifier extrêmement

Jerufalem: mais Claudius lui défend de

continuer. 82.3Ses louan es. 824. 81;Il meurt ’une maniere effroyable. 82.8

Ses enfans. 830. 844In titude envers fa mémoire des habitans
e Celàre’e 8: Seballe. 831

Punie.

Grand.
L’Empereur Claudius lui vouloit donner le

Royaume de [on pere , mais à caufe de (à
Jeunellë on y envoya un Gouverneur. 8 go

Il lui accorde de laiIÎer aux Juifs la garde des
habits du Grand Sacrificateur. 8 3 s

Illui donne le R0 aume de Chalcide après la
mort d’Herode on oncle. 84°

Il le lui ôte , a: ’lui donne la Tetrarchie qu’a-
voit eue Philippes , la Bathanée , la Tra-

conite , et Abda. 844Impudicités des tr ois lieurs d’Agrippa. 844
Agrip a nomme Cefarée de Phrlippes Nero-

nia e en l’honneur de Neron. 858. 86 3
A r a I. E D’ o Il confacrée par Herodeile

Grand fur le portail du Temple de Jerufa-

832
AG R I P P A Roi , fils dufufdit Agrippa le

8 o

lem , excite une grande fédition. 736
r4 L B I N US Gouverneur de Judée. 856.

. 857. 86x’AL C I M Grand Sacrrficateur. 484. 487.
488

Sa mort. 49x
ALEXANDRA SALome’fcmmed’Ag



                                                                     

v DES MATIÈRES.r rillobule Philelez, Roi des Juifs.
Après la mort de fon mari , elle mit en liber-

te’ fes trois beaux fieras , 8c établit Roi A-
lexandre Janneus llun d’eux. 54 8

ÏA L E XA N D R Afemme d’AlexandreJan-
neus , Roi des Juifs.

Confeil que le Roi (on mari lui donne en
mourant de gagner l’afeétion des Phari-

fiens. 56s. 566. r67. 568
Sa mort. 569ALEXANDRA , fille d’l-Iircan&mere ’

d’Ariüobule a; de Madame , femme du

n Roi Herode. 603. 63:. 633. 63;
Sa lâcheté lors de la mort de Marianne fa

fille. 6 s sHerode (on Gendre la fait mourir. 6 58
ALEXANDRE LE GRAND. 449
Il va à Jerulalem, 8: traite très-bien les Juifs.

45 2.

ALEXANDRE BALLEZ , fils du
Roi Antiochus Epiphane. yoo

Il donne bataille au Roi Demetrius qui cil:

tué. je;Il éponte Cleo atre fille de Ptoleme’e Philo-

metor Roi Égypte. 606Qui la lui ôte après avoir appris la trahifôn

qu’il vouloit, lui faire. ne

Sa mon. ç r rALEXANDRE ZEBINqui étoitdela
race de Seleucus , Roi de Syrie

Il défait en bataille Demetrius Nicanor , Roi

de Syrie. 54°Il cit vaincu 8c tué dans une bataille par An-
tiochus Grippus , fils dudit Demetnus. 54.!

ALEXANDRE JANNEUS Roi des
Juifs , fils du Roi Ariftobule Philelez.



                                                                     

T A B L E
La Reine Alexandra Salomé fa belle fieu!

l’établit Roi , 8c il fait tuer un de fes frères
qui prétendoit àla Couronne. 548. 549. 55°

Il perd une grande-bataille contre le Roi Pto-

lemée Latur. 551Il tire du lècours de la Reine Cleopatre. 55;
Ses fujets étoient li animés contre lui, qu’ils

en viennent à la guerre , 8: il en tue en
divers combats plus de cinquanteimille.

p 568Son extrême cruauté envers eux. 569
Il perd une grande bataille contre Demetrius

Eucerus. p 5 59Il cit vaincu par Aretas Roi des Arabes , a:

traite avec lui. 542.Sa mort & conkil qu’il donne à Alexandra
fa femme de gagner l’al’feé’tion des Phari-

fiens. 5 6 5A L EX A ND RE fils d’Arifiobule Il. Roi
des Juifs.

Il cil mené par Pompée prifonnier à Rome

avec (on pere, 8: fe fauve. 578
Il vient en Judée, alfemble une armée , a: cit

vaincu par Gabinius. 580. 583.
Pompée lui fait trancher la tête 587
A L E X A N D R E fils duRoiHero-

de le Grand a: de Mariamne
Herode l’envoye à Rome avec Arifiobule

Ion frere , pour être élevés auprès d’Au-

gufle. 670Il époufe Cleopatre , fille d’Archelaus ,

Roi de Cappadoce. 681Il fe jufiifie 8c (on frere devant Augufle des
acculations de leur pere contre eux. 69:

’Augulle les reconcilie avec leur pere. 69,.
Herode, fur de nouveaux foupçonsdàit mon.



                                                                     

D E S M A T I E R E S.
tre Alexandre en prifon. 7oLe Roi Archelaus le met bien avec lui. 705

Herode entre en de nouveaux foupçons d’A-
lexandre 8: d’Arillobule. 7o6. 7to. 7r r.

71 2.

Il les fait mettre en prifon. 713 .
Condamner à Berite dans Iune grande affem-

blée, a: étrangler dans Seballe. 717. 71.0.
A M A r. 1-: c r r E s.
Ils tirent leur nom d’Amalec l’un des fils d’E-

(au. 67.. r75.A M A N. Voyez Efiher. 447
A M A Z A.
Ablàlom le fait Général de fon armée. 189
David après la mort d’Abfalom lui donne la

- même charge 2.97J cab l’allafline. 2.9 lA MA ZI A S Raide Juda , fils de Joas. 2.9;
Il punit tous ceux qui avoient all’alliné fon pe-

zre. 3 9 5Il vainc par l’affiflance de Dieu les Amaleci-

tes r8: autres pellples. 39SIl oublie Dieu, 8: il le châtie de telle forte,
que J oas Roi d’Ifrael , après l’avoir vaincu
dans une bataille , le fait rendre J erufalem,

’ a: l’y merle captif en triomphe. Quelques
années a res Amafias cil: all’alliné. 3 97

dMIN DAB. Levite chez qui on mit

l’Arche. 1.19.’A M N O N. C’elb’à-dite le fils de ma race ,

fils de Loris. 53A MN O N fils aîné de David. 2.60
Il viole Thamar l’a futur : a; Abfalom frac

de Tharnar le fait tuer. 2.82.
A M O N Roi de Juda , fils de ManalTez.
Il étoit très-impie 8: fut affalliné. 415



                                                                     

T A B I. E
’Auon’nnn’rans. . y
Ils font défaits ar les Hebreux.’ 15;
Leur ays efi onné aux Tribus de Gad 8: de

Ru en , 8: à la moitié de celle de Manaifé.

, r7oAM1! A M pare de Moire. Vifion qu’il eut.

. 87A M R Y Roi d’Ifi’aël 8: le pore d’Achab.

3 56
ANIL E US. Voyez Afineus
A N N E more de Samuel. 2:4
A N T I G O N E fils d’Hircan , Grand Sacri-

ficateur a: frere d’Arifiobule Philelez pre-
mier Roi des Juifs de la race des Mino-
néens.

Il prefle avec (on frere le fié e de Samarie;
8: défait les troupes du R01 Antiochus Syu

zicenien. 542.Arillobule le fait tuer fous un faux foupçon.
546

A N T I G O N E fils d’Ar-illobule , fécond

Roi des Juifs. 578. 58x. 590
Il perd une bataille contre Hérode le Grand.

v 6o;
Il contrefit: amitié avec Bmaphamez 8: les

Parthes. 606. 607Il afliége avec les Parthes Phazael 8: Herode
dans le Palais de Jerufalem. 607

Barzapharnez lui met entre les mains Phazael
qui le me luinmême , 8: Hircan à qui il fit
couper les oreilles , 8: fut établi Roi des

Juifs par les Parthes. 608Il cil alfiégé 8: pris dans Jerufalem par Héro-

de 8: par Sofius. 62.3. 614
Sofius le mene à Antoine. 62.6
Qui lui fait trancher la tête. 6 2.9



                                                                     

DES MATIÈRES. r
ANTI OCHUS LE G RAND Roi

d’Afie.

Faveur qu’il fait aux Juifs. 456
ANTIOCHUS EPIPHANE fucce-
de à Seleucus [on frere au Royaume de Syrie.

, 462.- 463- 464
Étant reçu dans Jerufalem , Il la ruine entie-

rement , pille le Temple , abolit la Reli-
gion, fait immoler des pourceaux , 8: bâ-
tit une forterefle qui commandoit le Tem-
ple. Ses horribles inhumanités. 465

Meurt de regret de la défaite de les Généraux,
par Judas Machabée , 8: reconno’it (à faute

d’avoir pillé le Temple. i 48!
ANTIOCHUS EUPA TOR , fils

d’Antiochus Epiphane. 48:
Il ruine le mur qui environnoit le Temple de

Jerufalem. 484.Le Roi Demetrius à qui le Peuple de Syrie
- l’avait livré , le fait mourir. 487
A N T I O C H U S , fils d’Alexandre Balle: ,

Roi de Syrie , Triphon le rétablit dans le
Royaume de fon pore. 515. 516. 517.

Enfuite le fait mourir 8: ré ne en fa place.35 r

ANTIOCHUS SO HIER, frère du
Roi Demetrius Nicanor.

Il é oufe Cleopatre , veuve de Demetrius 8c
cil, reconnu par (on moyenRoi de Syrie.531

Son ingratitude pour Simon Machabée. 532
Il a? vaincu 8: tué par Arlàcez, Roi des Par-

- t es. 53 9ANTIOCHUS GRYPUS, fils du
Roi Demetrius Nicanor.

Il tue dans une bataille le Roi Alexandre Ze-

bin. - 54rIl cit. tué en trahifon. . 556



                                                                     

T A B L E .
’ANTIOCl-l US SYSICENIENi;

fils du Roi Antiochus Sorher. 54:
ANTIOCHUS DENIS.
Il force les retranchemens d’Alexandre , Roi -
. des Juifs 8: efi défait 8: tué par les Arabes.

56x

A N T I P A S l’un des fils du Roi Herode le

Grand. 724Herode le nomme fon fuccefl’eur par (on Tel?-
tament qu’il révoque depuis. 741

Il va à Rome pour difputer le Royaume à Ar-

chelaus fon frere. 747La calife le plaide devant Augufle. 748
Augulle lui donne la Galilée avec ce qui e11

au-delàdu fleuve. 754ANTIPA TER, pere du Roi Herode le

Grand. 57xIl affilie Hircan contre Arifiobule fon fiere.
’ 561- 573- 579- 582- 55?-Son maria e 8: les enfans. 5 g
Il lèrt Ce ar 8: fe fignale dans la guerre d’E-

pte. . v 588. 589. 590. 593.
on pouvorr 8: les louanges. s94-

Sa modération. 596. 598. 599.
Malichus le fait empoifonner. 600
Herode fon fils bâtit en fon honneur la ville

d’Antipatride. 696ANTIPATER, fils aînéduRoi Hem-

de le Grand. 6o;Herode le fait venir auprès de lui pour l’op-
poler à Alexandre 8: à Ariftobule [es fre-
res, 8: l’envoya à Rome avec Agri pa. 689

Artifices d’Antipater , pour ruiner (à freres.
700. 703. 7:2: 7:5.

Il (e réfout après leur mort d’avancer les jours

de fon pere. 7v.. 716Herode l’envoye trouver Augufle , 2:86 fou
"Un a



                                                                     

l

DES MATIÈRES.
A teintaient, par lequel il le déclaroit fou

fucceli’eur. 72.8Herode découvre fa confpiration contre lui.

- 7 3 AIl revient de Rome 8: cil convaincu de fes

crimes. 73 z. 8: fuir.Herode le fait mettre en prifon. ibid.
Sur le bruit qui courut de la mort d’Herode ,

il tâche de corrompre celui qui l’avoir en
- garde , 8: Herode ’ayant [en le fait tuer.

74°

A N T 0 I N E , c’en Marc Antoine. 580
Herode le agne ar des réfèns. 604
Et il l’étab ’t 8: P azaël on frete , Gouver-

neur de la Judée. 605Herode le va trouver au liège de Samozate.
620

Il envoye Sofius à Herode, avec un armée
Romaine , qui alliége 8: prend avec lui Je-

. rufalem. - . 62.3Il fait trancher la tête à Antigone , Roi des

. Juifs. 6:9A O D.
Il délivre les Ifraëlites de la lërvitude d’Eglon

Roi des Moabites , 8: efi établi Juge 8:

Prince du Peu le. 2.0!’11RAN,frere ’Abraham. il

Axe-EN-CIEL. 14Amer: , ou Perm , ou RECEM, capitale de

l’Arabie. 16:. 168ARCHE bâtie par Noé , contre le déluge. I 1 .

. rARCHE DE L’ALLIANCI. 3
Sa defcription. x I 7Prile par les Ph ilifiins. p 2.16
Ils font contraints de la renvoyer. :18. au
Hifl. Tome I V. LI



                                                                     

TABLEDavid la fait porter à Jerufalenr. :69
Ordonne de la mettre dans le Temple. 305.

310. 3:7
Sa tranflation dans le Temple. 32.8
ARCHELAUS , Roi de Cappadoce

beau-pere d’Alexandre , fils d’Herode le

Grand. 6 8 r. 694Il remet bien Alexandre aveclI-Ierode. 705
AR CHELAU S, Roi de Judée, fils

d’Herode le Grand. 7HHerode le déclare (on fuccelleur. 74x
Enfuite d’une [édition arrivée à caufe de la

punition de ceux qui avoient arraché l’ai-
gle d’or , qui étoit fur le portail du Tem-
ple , il fait tuer trois mille hommes 745

Antipas l’un de les liures , lui difpute le Royau-
me , 8: la caufe le plaide devant Augufie.

748
Grands troubles arrivés dans la Judée , durant

qu’il étoit à Rome. 75e. 751. 752.
Ambafl’adeurs des Juifs vont à Rome, pour de-

mander â Augufie de n’être alfujettis qu’aux

Romains , 8: parlent fortement contre Ar-
chelaus 8: contre la mémoire d’Herode.

753
Augufie donne à Archelaus , fous le titre d’E-

thnarchieda moitié de ce que pollédoit He-
rpde , fçuvoir la Judée , l’Idume’e 8: Sama-

ne. 754Il époufe Glaphira , veuve d’Alexandre (on

frere. 756.Au fie le relégue à Vienne , dans les Gaules,
ut les plaintes que les Juifs lui font de lui

757
A3 I S T O B U L E I. fumommé PHILELEZ

Boîtier Juils, fils (Yl-liman , Prince des



                                                                     

D ES MATIÈRES.
Juifs à Grand Sacrificateur.

Il reçoit de Ton ere la conduite du liège de
Samarie 8: déFEit les troupes du Roi Antio-

chus Syficenien. f4:Il change la principauté des Juifs en Royaume
8: fe fait couronner Roi. AlTocie Antigone
fou frere à la couronne & fait mettre les
trois autres en filon , avec (à mere , qu’il
fait mourir de aim, a: Fait depuis tuer Arif-
tabule fur un faux foupçon. s46

Il meurt de regret. 747ARISTOBULE IL RoidesJuifs, fils
du Roi Alexandre Janneus. 567

Quoique puifné d’Hircan , il prend les mar-

ques de la Royauté. 569
Il donne bataille à Hircan , la gagne 8: par un

traité qu’il fait avec lui , la couronne lui

demeure. s70Il erd la bataille contre Aretas Roi des Ara-
es , venu pour rétablir Hircanfit efl alliégé

par lui dans le Temple. 17:.
.Scaurus l’un des Lieutenans de Pompée, étant

gagné par Arifiobule, oblige Aretas à le-
ver le liège, à Arifiobule défait - enfuit:
Aretas- 8; Hiœan dans une bataille. si;

Pompée envoya Arillobule prifonnier à Rome
avec Alexandre 8: Antigone res fils. 577

Ariflobule f6 fauve de Brome avec Ami onè ,
l’un de fes fils , vient en Judée, emble
une armée , cil: vaincu par les Romains 8:
renvoyé par Gabinius , prifonnier à Rome.

V 58 rCefiir le met en liberté 8: les partifans de Poin- i
pée l’empoifonnem. ’ 586

A RISTO BU L E, fils d’Alexandre 8: fre-

re de Mariamne. . 6 31.L1 1j



                                                                     

, r A B L" E . .Herode lui donne la charge de Grand Sacrî-j

ficateur. 6:4Et le fait noyer. ’ 636A11 IS T 0 B U1. E , filsd’Herode leGrand

8: de Mariamne. 670Il époufè Berenice , fille de Salomé, futur

d’Herode. 681Voyez Alexandre fou frere aîné.
ARIST OBULE, fils d’Herode , Roi de

Chalcide , Neron lui donne la petite Ar-

meme. 847ARISTOCRATIE. "mandasGouvernement Ariflocratique , établi parmi
les Juifs , & dans lequel les Grands Sacrifi-
cateurs eurent l’autorité (ouveraine, de uis
que Zorobabel eût rétabli le Templej ques

aux Rois Afmonéens. 442.
Gabinius Général d’une armée Romaine , ré-

tablit dans la Judée . le Gouvernement arif-

rocratique. 580ARSACEZ , Roi des Parthes défait en batail-
le 8c tue Antioehus Sother , Roi de Syrie.

s36
’ARTABANE , Roi des Parthes. 568. 777l
ARTAXERXES , Roi de Perte , fils de Xer-

xès. La Bible le nomme Afl’uere. 446. 447
Voyez Eflher.

rASINE US ANILEUSfreres.
Ils s’élevent de fimples particuliers à une fort

grande primarise aux environs de Babylo-

ne. - 79 3rASMONE’ENS ou Machabées. 467
A TH A L I A. Voyez Gotholia. a
A U G U S T E Empereur. 610°
Herode le Grand le va trouver après la batail-

le d’Aâitun 8: gagne fou amitié par fa gé-g



                                                                     

DES MATIÈRES.
nérofité. 648. 64.,Faveur qu’il accorde à Hérode. 6 54. 6 5 y. 610

671. 673. 693.
Silleus l’irrite contre Hérode. 708
Augufle reconnaît fa fourbe, le condamne à

mort 8: a regret de s’être fiché contre He-

rode. 7:6Grands legs qu’I-lerode lui fait par fon relia-

ment. 74xIl les remet à les enFans. 754.
Il découvre la fourbe du faux Alexandre. 7 5g
Il relégue Archelaus , fils d’Herode à Vienne

fur les plaintes que les Juifs lui font de lui.

’ 757Sa mort. 78.IA Z A , Roi de Juda , fils d’Abia.
Il gagne la bataille fur Zoba , Roi d’Ethio-

pie , dont l’armée étoit de cent mille che-
vaux 8: de neuf cens mille hommes de pied.

3 S4
MSAELt, frete de Joab , tué par Aimer. 2.59.
A 7. 1 M E s. Voyez Fêtes.
AZAE L, Ron de Syrie.
Il étouffe Adad fon Roi 8: régné en [à place ,’

comme le Prophète Elize’e le lui avait pré-

dit. triol Il fait une cruelle guerre aux Iliaëlites 39°

A Z AR I A S Prophète. 345
A s r r. E s. 17e

B

A A L , Dieu des Tyriens. us. 3 86. 3 89
B A A Z , Roi d’Ifraël. Il. afafline Nadab

8: régné en fa place. 3s 3
Geon l alanine. 35;



                                                                     

T A B L E
B AIYLONE ville.
Bâtie au lieu où Nembrod avoit bâti la tour

de Babel. 16Prife par Cyrus 8: par Darius. 4; g
BABY LON E d’Egypte.

Bâtie ar Cambyfe. 9;BAC IDE , Général de l’armée du Roi de

SYrie. 487. 493- 49s» 496. 498. 499
BAGOSE , Général de l’armée d’Artaxerxes.

Il profane le Temple. 448B f! L A , fervante de Rachel. 55
B A L A A M Prophète.
Il benit les Ifraëlites au lieu de le: maudire.

1 6 5’. l 65

B A LTA Z A R , Roi de Babylone. ,43;
Vifion qu’il eut à que Daniel lui explique.

434
BANAY .1. Capitaine des Gardes de David.

2.98

Etcit l’un de res braves. 30a
Il fuccede à Joab , en la charge de Général

de l’armée. 3 r7B A R A C H ,- c’efi-à-dire , Juge 8c Prince

du Peu le. .Il délivre et Peuples de la finitude des Cha-

nanéens. aor.BARU CH , Secretaire du Prophéte J eremie.
406

BARZAPHARNES. 606. 608
B A TH U E L , fils de Nachor, frére d’A-

braham 8: pere de Rebecca. 4a
BENJAMIN, fils de Jacob-
Sa naifi’ance. l I ygVoyez Jacob 8: Jofeph. I
BERCELAYGalaride ami deDavid. 2.88

1,4



                                                                     

DES MATIÈRES.
David en mourant le recommande à Salod

mon. 31:B E THSCA B E’. 278Salomon (on fils , cit fâché contre elle , fil!
ce qu’elle le prioit de faire épauler Abiiàg

à Adonias. 315V0 ez David.
B 0 S mari de Ruth. 2.1;BRAVESDEDAVID.

eSamna.
JESSEN-EL EASAR,filsdeDadi.
SOBAS-ABISAIBANAFA. se:

Ils embralïent les intérêts de Salomon contre

Adontas. 2.01C

ÏOBBJIC NEPHANE JONATHAS fils

C Anus env0yées de Dieu pour nourrir

fou euple. 106. 148C A I , c cil-à dire acquilition. 4 ’
Il tue Abel fou frere 8: Dieu le chafi’e. î
Ses defcendans.
C A I P H E Grand Sacrificateur. 766. 776
CAIU S C ALIGUL A Empereur.
De quelle forte il vint à l’Empire. 786
Il traite mal Philon Juif. r 790
Il-veut faire mettre [a [lamé dans le Temple

de Ierufalem. 791. 792.Sa folie 8: [a cruauté. - 797
Tué par Chereas 8: plufieurs autres conjurés.

757
Cefonia fa femme à fa fille tuées aulfi. 801.

Cd L E B. 149. 19;CAMBLSIZSRoide Perle , fils de Cy-

me



                                                                     

T A B I. E
Il défend aux Juifs de continuer à rebâtirJeJ

rufialem 8c le Temple. 437. 43.8:
CAMPEMENS. 149146347
C A SS I US. s85Tue Celàr. 598Vient en S ’e. 599. 6er. 6o).
Vaincuà P ili pes. 604G E N E Z Prince des Juifi fous le nom de

Juge.
Il délivre les Juifs de la fervitude des Ali-y-

riens. ’ zooC E S A R Empere .
Il met en liberté Ariiiëbule II. Roi des JuiS.

586. ç88. 589
Il cil tué dans le Capitole. s 98 ’
Sextus Cefàr (on parent. 594. 595. g 96
Il efi tué en trahifon. s98
C E s A a En Ville.
Bâtie par Hérode le Grand en l’honneur d’Au-

galle. 669. 6.9;C E S O N I A femme de l’Empereur Caius
Cali la.

Elle e tuée après fou mari. 80:
CHAM filsaîné de Noé. 16
Il (e mocque de fon pere z dt fort pere le

maudit 8: toute fa poftérité. 19
C H A N A A M quatrième fils de Chamou

Cam. .On nomma la Judée de l’on nom. r9
C H E R E A S Capitaine des Gardes de

l’Empereur Ca’ius Caligula. v
Il conjure contre lui , 8: ail-1M de plufieurs

autres, le tue. 797. 799. 809 8ro. 811.
L’Em ereur Claudius le condamne àmounir,

8d meurt très. énéreufement. 81A;
Sabinus un autre es conjurés, fe tue luisanc-

- me.



                                                                     

DES MATIÈRES.

’ me. si 3C n E a U et N s qui étoient dans l’Arche. r t7.

’ 3 2.6. 3 2.8CHETURA feconde femme d’Abraham. 4.1
C H O R E’ .
Il excite une [édition contre Moïfe 8: Aaron.

1 5
Et cil confirmé par le feu du ciel avec tous:

. ceux de la faâion. 156C H U S A R T E- Roi des AHyriens impoli:
des tribus aux Ifiaélires. r99

C H US A Y fidele à David. 284. 2.8;
Il empêche Abfàlom de fuivre le confeil d’A-

chitophel. 2.86. 29°H u T 15’ E N s’peuples de l’erfe vont habi-

l ter Samarie , 8: (ont nommés Samaritains:

’ 409Enfuite d’une grande pelle , ils embrafiënt la

i Religion des Juifs. 4.10CIRCONCISION. ’ ’
ordonnée de Dieu à’Abraham. 31
Juifs la font le huitième jOur , 8: les Arabes
I à treize ans , 8: pourquoi. 37
C YS ere de Saul. a;C L A D I U S Empereur.
Après la mort de Caius Caligula les Gens de

guerre le déclarent Empereur. 804. 805.
807. 808. 8 I r

Il condamne Chereas à la mort. au
Il confirme A rippa dans le Royaume , 8: y

ajoute la J ée 8: Samarie. au

Sa mort. ’ 8 41
C L E O P A T R E fille de Ptolémée Phi;

lometor , Roi d’Egypte.
Elle époufe Alexandre Ballez, Roi de Syrie

506.

Hijl. Tome W. M m .



                                                                     

T A B I. Il
Elle le quitte par l’ordre de Ion pere pour

épouler Demetrius. 510. sa;
Elle affilie les Juifs contre Ptolémée Latur

(on fils. 5.53. 554CLE O P ATR E Reine d’Egypae.
Elle donne de l’amour à Antoine. 607
Son infatiable avarice 8: (on impudicité. 641
Elle tâche en vain de donner de l’amour au

Roi Herode le Grand. 64aCo LOMNE s de pierre8: de brique bâties
par les enfans de Seth. 9 lCOMMANDEMEN s domrés de Dieu fur

la montagne de Sina. 1 laTable defdits commandemens mire dans l’Ar-

che de l’alliance. 117
CONFUSION DES LANGUES. r6
CORNELIUS SABINUS. Voyez

Sabinus.
C O S B Y , Voyez Zambry. r66
C O STOB A R E mari de Salomé,fœurdu

Roi Hcrode le Grand.

Hérode le fait tuer. 6 59
CRASSUS. I « 58gIl pille le Temple de J erufalem. 584.
fifi défait 8: tue ar les Parthes. . 585
C RE O N maline Baza , Roi d’Ifiaèl. 355-

CREATIONDUMONDE. r
CYRUS Roi de Perte. 434Il prend Babylone 8: le Roi Balthazar. 435
Il renvoye les Juifs qui étoient en Babylone

à Jerulâlem , 8: leur permet de rebâtir la

ville 8L le Temple. 436
P

.



                                                                     

pas marranes.
D

11.60.qu des Philiflins tombe de-
? vant 1’ Arche de l’alliance. m8
D A L IL A. Voyez Samfon. ne.
Damas ouIC’OELE-N’Villse. a.
D A NI E L Prophète.
Il efl mené captif à Babylone. 423

Il t’explique le fange de’Nabuchodonofor qui
l’établit en grande autorité 8: lès compa-

gnons. . t 0 . 429Il explique la-Viiion’qu’eutïle R01 Balthazar.

4 4
Darius le ruene en Medie où il l’éleve à de

très-grands honneurs. Après avoir été con-

traint de le faire jetter dans la folle des
lions , dont Dieu le délivre il y fait jet-
ter les acculâteuts a: l’éleve encore à de

lus" grands honneurs. 43 5
Z-v Superbe Palais bâti par Daniel dans Ecbata-

,ne capitale üe’la Média , dans lequel cible
lépulcre’desiRois des Perfes , «les Medes 8:
des Parthes. Merveilleuiè vifion qu’en: ce

Prophète . 8: fes louanges. 4 35
Alexandre vit fa Prophétie. ’ "a
BARIUS fils d’A’Riage. Roi des Medes. 43;

a Il prend Babylone avec l’aflifianee de Syrus ,
Roi de Perfè , 8: mette DanielenMedie.

434

l oyez Daniel. -D A R I U S Roi de Perle ,k fils d’Hyûafpe.
433

I3 ermet à Zorobabel , Prince des Juifs d’al-
er rebâtir Jerufaletu 8: le Temple. 43 9.

44C
Mmij



                                                                     

’ T A B I. E
DATHAN8: ABIRON. r5;
La terre s’ouvre 8: les engloutit. r55
D A V I D Roi des Hébreux a: fils de Jeflé.
Voyez Saul,’ Samuel, Michol , Jonathas. a

Samuel le [acre Roi. a r4«Saul l’envoyé quérir pour chanter 8: jouer de
la Harpe , quand le démon l’agitoit. 2.35

Il combat Goliath 8: le tue. 236. a 37
Saul devient jaloux de lui, 8: pour s’en dé-

faire, lui donne en mariage Michel fa fille,
à condition de lui apporter les tétés de fix

cens Philiflins. :38. a; 9Il vainc les Philillins. Saul le veut tuer , 8:

Michol le fauve. 1. 4 rIl fé retiré auprès de Samuel. 14a
Preuves qu’il reçoit de l’amitié de Jonathas.

2. 3 9. :43. 24a
( Voyez Jonathas.)
Abirneléch lui donne l’épée de Goliath , 8: il

feint d’être infenfé pour le fauver de Geth.
:44

Il aliénable quatre cens hommes , 8: le Roi
des Moabites le reçoit fort bien. Saul fait
mallacrer Abirnelech , 8: trois cens quatre-
vingt cinq autres , 8: détruire éntierémént
la ville de Nob féjour des Grands Sacrifica-
teurs avec tous fés habitans. :4;

David court fortune de tomber entre les mains

de Saul. 2.46- Pouvant tuer Saül dans une caverne , il fe
contente de couper un morceau de [on

manteau. 2.47Il époufe Abiga’il veuve de Nabal. a4 9
Achinoam autre femme de David. ibid
Saul lui avoit ôté Michol , 8: l’avoir mariée a



                                                                     

, k DES MÀTIERES.
Phaltîel. l ibid. .David pouvant tuer Saül endormi dans (à ten-
te , fe contente d’emporter fou javelo: a:

un vafe. un.Il fe retire vers Achis, Roi de Geth Philif-

tin. z y:Achis l’ayant renvoyé à Ziceleg à la priere
des autre: Rois , lorfqu’il falloit donner la
bataille à Saül , il trouvaque les Amaleci-
tes l’avoient ficcagé. Il les pqurfuit 8: les

défait. a. 54.Son affiiâion de la mon de Saül 8: de Jona-

thas. A 2 5 7Il efi reconnu Roi par la Tribu de Juda. 2.58
Et enfuire par toutes les autres.
Ses femmes 8c (es enfans. 2.66. 2.61
Il reprend Michel fa femme. 2.61
Il fait mourir ceux qui avoient afaflîné Isbo-

feth. . MaIl prênd de force Jerufàlem. 2.6;
Il gagne deux ramies batailles contre les l

Philifüns, 8: demiere par un miracle;

l 2.68Il finit tranfporter à Jerufilern l’Arche de l’al-I
fiance , 8: Michel le mocque de ce qu’il
avoit chanté a: danfé dans cette cérémonie.

:69.
Il veut bâtir le Temple ; mais Dieu lui com-,

mande de réferver ce: ouvrage à Salomon.

- 17°Grandes viâoires qu’il rem otte [in les Phi-
lifiins , Moabites 8c ’Sop oniens. . 17:

Et fur Adab , Roi de Damas & de S rie. 2.72.
Thoy Roi des Amatheniens recher e [on al-

liance. 2 7 3.Il affujettit les Iduméens fous la conduite d’ -
Mm iij



                                                                     

TABL’I
Biaay frete de Ioab. ibid.minon Roi des Amanite; outrage l’es. Ann

baladeur! 2.76David le défait en bataille avec quatreautres
Rois fous la conduite de Joab , a: lui dé-
fait en performe une grande armée du Roi
de Syrie venue au leçons d’Hanon. :77

il enleve Bethfabée , fait me: Urie (on na-
ri , à l’époufe. 2.78

Dieu le menace par le Pro etc Nathan, ù
il lait penitence de (on ché. Mort du fils

- dont Bnhfibée étoit grolle , a naifl’anœ

de Salomon. 380Il prend d’Maut Rabat; capitale des Am-

monites. :8!Après avoir pardonné à Abfalom (on fils qui
avoit fait ruer Amen (on flore , à calife

’ qu’il avoit violé Thamarfia lieur, Abâlom

entreprend de fe faire Roi. 2.8;
David abandonne faufilera , a: fa retire au-

delà du Jourdain. 2.84.Son extrême afliétion de la mnd’Abfalom.
29°

bah lui parle (il forcement qu’il le confiiez:
I

Soba excite mrévolte contreDalid. a"

l: en efi puni. 1.98David met entre les mais des Gabannitu
-fept-des palourde Saïd, pour les langer

des cruautés que Saül avoit exercées contre

aux. :9,n"vaine les Phililüns dans une bataille , a: A-
bifiïir lui fauve la vie , lœfquÎun Géant

falloir ruer. 340Braves de David. . . 30°. 3o:



                                                                     

i DES MATI’EŒ ES.
Minime Dieuvparledc’nombrement qu’il

fiait faire de (on peuple : .8: de trois Beaux
«queDieu. lui. fait propofer pour expier [on
péché , il choifit la pelte. 3o; i *

Hachette l’aire dÏOron pour y bâtir manuel
au même lieu-où Abraham offrit Ifàac en
facrifice, 8: où Salomon bâtit le Tem le.

i id.
Ses pmdigieufes richefl’es. 304. 3 n.
On lui donne Abifag pour le rechaulïer. 306!
Il fait fauter Salomon Roi. 3.07.. ses
Ordres qu’il donne. 308Sesrdemieres inflmâions à*Salomon. 3 1 r

Sa mort. 31.1.Ses Funérailles 8: trèfôrs mis dans fon [épul-

cre. 3 1 3DE B O R A , c’efl - à- dire Abeille Prophé-i

«ne. rElle affranchit les Hebreux de fervitude. un
Duc 1 MIE s. Voyez Dixmes.

D E I. u a 1-: univerfel. I3D E MET RIUS Roi deSyrie.
Il fait mourir le Roi Antiochus Eupator.

’ 487. socIl où tué dans une bataille qu’il donne .au

Roi Alexandre Ballez. ’ se;
DEME T R LUS N I ÇAN O R, filsdu-
.dit Roi Demenius. 501Ilépdufë Cleopatre , fille de Ptolémée Phi-
lometor , Roi d’Egypœ , quile fait-recon-
vnoitre Roi de Syrie. 510.15 r a. 514

Son ingratitude envers Jonathas Grand Sacri-

ficateur. A .516Ilefi vaincu par Triphon 8: par le jeune An-

itiochus. - ibid.Il en: défait a: pris prifonnierpar Arlàcez ,

. me iiij

a



                                                                     

T A B I. E
loi des Pannes. 5:4. a mis en liberté;

535
Il cil défait par Alexandre Zebin , 8: meurt

mirerablement. i . 54.DEMETRIUS EUCERUS. 757
Il défait en bataille Alexandre Roi des Juifs.

5 5.9
Il perd une bataille contre les Parthes 8: eft

pris prifonnier. Miuidate leur Roi le traite .

très-bien. Sa mort. 55°
Danomnnemenr nu PEUPLE. 144»
Denombrement fait par Cyrenius. 759
D I N A fille de Jacob violée par Sichem, .

8: vengeance que les fieres en firent. 58
D 1 x M 1-: s ou Décimes.
Données par Abraham.

I 47
Ordonnee par Moilè à la Tribu de Levi, 158

17:.
D O E G Syrien.
il! caufe dlun grand crime commis par

E

E Aux ameres rendues douces par Moire;

r :04.ECBATANE ca itale de Medie. l 43;
E G L0 N Roi es Moabites alleux: les -

Ifi-aëlites , 8: Aod les délivre. 1.0!
E L A Roi d’Ifi’aël, fils de Baaza aEaŒné par -

Zamar. « 3 s çELEAZAR fils d’Aaron établi Grand

Sacriflcateur. . ’ x 6 3 .

Sa mort. l9;E E A Z A R âcre de Judas Machabée. -
461

Il me un Éléphant , 8: en accablé par fa.

chute. . 483.

(a



                                                                     

DES MATI PIRES;
E I. Y Grand Sacrificateur qui fut le remîer

de la famille d’Ithamar, l’un des ls d’A-
aron , qui obtint la grande Sacrificature.

Il gouverne le Peuple de Dieu. A si;
Meurt de douleur de laprife de l’Arche. :17

ELIAKIM Roi de Juda. 418
(Voyez Joauim. )
E LI E Prophète. Voyez Helie
E I. I Z E’ E Prophete.
Helie par l’ordre de Dieu l’établit Prophète:

6a.
Prédiétions merveilleulès qu’il fit à Jofapliat

Roi de Juda , à 10mm Roi d’Ifraël , 8: au
Roi d’Idumc’e , qui furent fuivies des cf.

q fers. 3 76 ÎIl multiplie l’huile de la veuve d’Obdias. 378
Dieu aveugle à fa priere les Syriens qui alloient

pour le prendre, 8: les conduit dans Samarie.
3 79

Il prédit au Roi J oram la levée du liège. de sa-
marie , que la famine réduiroit a l’exrrêa

miré. n r ibid.n fait làcrer Jehu Roi d’lfiacl avec ordre d’ex-

terminer toute la race d’Achab. 383
Ce qu’il prédit en mourant à J oas, Roi d’Iw:

fraël , 8: fa mon. Son corps mon refulcite,

un mon. , 394E s A U c’efl- à-dire velu , 8: furnominé E1

dom , fils d’Ifaac. ,
Sanailfance. 44Il épouti: Ada 8c Alibmé. 45
Et enfirite Belemath fille d’Ifmaël. 47
Se reconcilie avec Jacob (on frcre. ç ç
Partage fait entre eux. 51Il donne le nom à l’Idumée. . l ibido.

Ses dcfizendans. . 6a



                                                                     

. T A: B I. EEs un: Voyezrllîiie.
ES D R A S
Faveurs- que-le-Roi Xerxès lui fait a aux Jùiâ.

. 44 3’Il oblige ceux qui avoient époufé des femm

étrangeres de les renvoyer. .544
Essnnxnns. szo.Voyez-Seâes. .
E S T H E R Reine d’Alerie , femme du Roi

Anaxerxès ou Allume. 446. 44T
E TA Y Gete’en ami de David. zSy
E V E c’efi-à-dire , Mere des vivans.

Créée. ’ 3Elle mange du finit défendu , 8: cil chaifée du

paradisterrefire. çEVILMERODACH. Roi de Baby-
lone mer Jechonias Roi des Juifs en liberté.

r33
En!!! in a fleuveouPiieri, d’où-chiite

dif erfion ou fleur. 4EU v IC’L E82 799-EZECH I-ASEoi dCJhât, fis d’Alehias
de petit-fils de Joarham. in;"* «bigleux. Il rétablitant’ienmemîle-fub

vice de Dieu. 401Ilvuinc. les 400Méhari!) Rïoi- d’Aflhie-lefaitafiégerdans
Jerufalem , 8: le Prophéte Ifa’ie rame du

fessus de Dieu. 4a r ,Une pelle envoyée de Bienne 185090. hom-
mes de l’armée de Sennacherib. 41’:

mie lui promet de la part de Dieu de clon-
ger (a vie 8: de lui donnerdes en s, k
pour figue de cette promeil’e fait retrogra-
der de dix dégrés l’ombre du Soleil. 41;

Ifa’ie le re rend d’avoir montré res trélôrs aux

Ambali’îdeurs du Roi de Babylone , 8: hi



                                                                     

DES MATIÈRES.
I îrédi’t la ruine de l’on Royaume. ou

I ECHIELProphére. 417.419.449

V F.F E L I X Gouverrëeur de Judée. 843. a"
a 848. 849. 8go. 8L sa.

P E S T E S. .0P A s Q v n s , c’efl-â-dire parage.
Elle en autrement nommée.
Des szuns , e’eli-à-diœ des Pains faire

Levain. 94. 9;. 1.; 3. 76;D si Taureau acres , autrementnorn-
m e.

Scanornera. 132.17:Panrscos-rrs. r34»DusLumrEnEs. 479DE S TU S Gouverneur de Judée. 852. 86
FL O R US Gouvernan- de Judée. 861
Son avarice 8c fa cruauté font caulède lagun-

re des Mme honorariat. 854

A A L , i me,6 a a nom! un: trompent lbs He-
breux pour Paire alliance avec’eux. i 108;

floculant floculais contre cinq Rois. La!
m «noyée de! rquLneeeli’equ’api.

que David les eut fatisfait desmute’s ex-
ercées conne en parrSaül. r au

6A BEN I U S Général d’une mais: R09

naine. çvq.Ses exploits. Il réduit les Juifs fins un gou-
vernement arifiocraeique. i 580

8. autres exploits dans la Judée. sax. gaz.

’ t 939



                                                                     

’T A B L ’E .

G A D Prophète. . * se; ’ .1
G A r. A A n Pays. Origine de ce nom. s4»:
G A N c E fleuve ou Phifon , c’eli-à-dire plé-

nitude. 4C A nîzr M. Voyez Temples.
G E A N S.

Leur race. IoG O G. 164. r91GÛLIATH. ’ V :36. 2.31
A C M O N qui eut tué David , li Abifa’i

ne l’eût feeburu. q 300V
E L E A Z A R Juif qui avoit lept coudées

de haut. 177,G E D E O N Juge 8: Prince du Peuple de
:Dieu.

Il délivre les Hebreux de la fervitude des Ma-I

dianites. Ses louan es. » :04.
G a o N fleuve , c’eâ-à-dire qui vient d’O-A

rient , les Grecs le nomment le Nil. . 4.,

GERMANICUS. 4769;Amour que les Romains avoient pour lui.

’ 786G ESSI US FL O R US. Voyez Florus.
GIMON Prophéte " 35!GLAPHI R A fille d’Archelaus , Roi de

Cappadoce. ’
Elle é ufe Alexandre fils d’Herode leGrand;
Hero e après la mort d’Alexandre la renvqu

à (on pere. 7a;Elle époufe J uba Roi de Mauritanie 758
Et en troifiéme nôces Archelaus frere d’Ale-

xandre (on premier mari. 7 s 6
Sa mort 8: longe qu’elle eut. 718.
G 0 D O L I A , qui commandoit en Judée.

neGOLIATH. Voyez. David. V 136.231



                                                                     

DES MATIÈRES.
GOTHO LI A ou Athalia , fille d’A-

chab , Roi d’Ifraël.

Elle veut exterminer toute la race de David.

. 387Joad Grand Sacrificateur la fait tuer. 388

G.

An ITS PONTIFICA ux.119. 1:9.

. 8 sH A? O N Roi des Ammonites. V. D3-
v1 . i

Il E a n a u x venus d’Heber. ,zo
Il E L E N E Reine des Adiabeniens. Voyez

Izate qui étoit fou fils. - 8 37
H la L Y Grand Sacrificateur. Voyez Ely.
H E L I E Prophète.
Après avoir parlé du Roi Achab , il le retire

dans le défert , 8: enfuite chez la veuve de
Sarepte. Miracle qu’il y fit. 3; 9

Il refiulcite (on fils. 60Il va trouver le Roi Achab , fait allembler
tout le Peuple furie Mont Carmel , y fait
un très - grand miracle , fait tuer quatre
cens faux Prophètes, 8: enfuite obtient de

Dieu de la pluye. 36x. Il s’enfuit dans le défert pour éviter la fureur
de Jelàbel. Dieu lui commande de fileter.
J chu , Roi d’Ifraël, 8: Azaël Roi de Syrie,
8: d’établir Elizée Prophète. 36a

. n prédit à Ochofias Roi d’Ifraël qu’il mour-

roit , 8.: fait confumer par un feu delcendu
du ciel deux Capitaines , 8: cent foldat; qui
vouloient le mener par force le trouver.

374
H E L I Z E’ E Prophétc. Voyez Elizée



                                                                     

’T A B I. E
HER’OD’E LE GRA N D Roi des Juiâ

fils d’Anti ater. 58;Il cl! établi ouverneur de laGalilée. Il fait
mourir des voleurs 8: (es envieux l’accufent.

3 ’ 59’!-Il compnroît en Jugement. 596
Étant rét d’être condamné , il a retire , 8:

cil établi par Sextus Gefar Gouverneur de
la balle Syrie. Alliége Jerufalem 8:11aurort
priât fi Antipater Ion pere , 8: Phazaël (on
frere ne l’en enlient empêché. s 96. 600

Il fait tuer Malichus pour vanger la mort de

I (on pere. ’ U 6o»:Il agne la bataille contre Antigone. 603

Il ce Mariamne. ibidIl avoit époufé en premieres nôces Doris ,

8: en avoit Antipater. ibidIl gagne Antoine par des préfens. 60;
Antoine l’établit Tetrarque. 6 04.
Antigone 8: les ’Parthes l’affiégent8:Phaza"l

dans le Palais de Jerufalem. 601
Les Parthes ayant contre leur parole retenu

Phazaël prifonnier , il le retire de Jerufa-
lem , 8: ait en le retirant de fort beaux

combats. 608Il va à Rome. 6 r IIl cil établi Roi des’JuiBIpar’le moyen d’An-
toine , 8: avec l’aŒltance d’Auguile. 6 r a

6 A

Il revient en Judée, Iy fait divers beaux comÎ
bats , Fait lever le iiége deMafl’ada , 8: allié-

ge J erufalem , mais ne la peut prendre. m g
l Beaux combats qu’il fit. 6 r 6

Il force des Juifi retirés dans des cavernes.

. 68 7Il va trouver Antome au fiége (le-Samarium.
62.0



                                                                     

D ES MATIÈRES. i
Imaxcombas qu’il fait à [on retour -en;Ju-

déc. Il»van e la mort de Jolèph (on bere.
Deux gran s péril-qu’il connu. 6 2. r

il alliége leurraient-8: éponte Mariamne fille
d’Alexaudre , fils dîAriltohule 8: d’Ale-

teindra fille d’Hircan. 6 n
Sociustènc’ral d’une armée Romaine l’ayant-

ioint au fiége de Jerufalem l’emporte (l’Af-

faut. . « 62.3’11 donne la grande Sacrificature à Arifiobule

frere dc-Mariamne. 6 34.
dît le fait noyer. 6 36diva trouver Antoine pour s’en unifier, 8:

donne ordre à Jofephfon bean- etc de tuer
Mariamne , fi Antome le condamnoit à

- mort. 637Jolèph l’ayant dit imprudemment à Mariam-
ne , il le fait tuer à [on retour. 64°

Il fait la guerre aux Arabes,gagne une batail-
le, 8: en perd une autre. 64;

Un grand tremblement de terre joint à cette
perte étonne les Juifs. 644

Harangue d’l-Ierode pour les raflürer. 64g
Il leur redonne tant de cœur qu’ils gagnent

une bataille contre les Arabes. «6
Alexandra mere de Mariamne perfuade à Hir-

can (on pere de (e retirer enArabie , à He-
rode en ayant eu avis le Fait mourir après
la défaite d’Antoine parnAugufle à Aérium.

i 641Il va trouver Auguiie 8: gagne (on amitié par
la générofitc’ 8: par la magnificence 648.

- 64.9. 651Faveurs qu’ilreçoit d’Augufle. 6 54. 679. 67x.

673. 69.3
Il fait tuer Sobeme par jaloufie à caufe qu’il



                                                                     

T A B I. E
’ avoit dit âMariamne l’ordre qu’il lui avoit

donné de la tuer fi Augufle l’eut condamné.

Et fait mourir Mariamne. a"Son défèlpoir après la mort de Mariamne , 8:
extrême maladie dans laquelle il tombe.

* 65 7Il fait mourir Alexandra merc de Mariamne.

’ 658Il fait mourir Coflobare 8: plufieurs autres.

’ 659Jeux 8: fpeâacles qu’il établit, ce qui fait

’ murmurer les Juifs. 660
Dix confpirentpour le tuer. 65x
Il bâtit 8: fortifie plufieurs places entre lefquel.

les il donne le nom de Cefàrée à laTour
de Straton , 8: rétablit Samarie qu’il nom-
me Sebafie en l’honneur d’Auguite. 661.

664. 666. 668. 67;
- Ses extrêmes foins , 8: fes incroyables libéra-

lités dans une grande famine venue enfuira:

d’une grande peiie. 66 3
Il époufe la fille de Simon Grand Sacrifiçateur.

- 66;Defcription de la ville de Cefàrée. 669. 69;
Il fairrcbâtir entierement le Temple de Jéru-

falem. 676. 677-Il va à Rome 8: en ramene Alexandre’8: A-
riliobule les fils qu’il avoit eu de Mariam-
ne , 8: fait élever auprès d’Augulle. 680

’ Il les marie. 68!Il reçoit magnifiquement Agrippa dans Jeruc

lâlem. ’ 68a.Et le va trouver avec une flotte. 68 3. 684.
Sur les fou cons qu’on lui donne d’Alexandre

8: d’Ari obule , il fait venir. Antipater l’aî-
- né de res fils, 8: lui donne de l’autorité. 686



                                                                     

v DES MATIÈRES.Il mene Alexandre a: Ariftobule à Augufle, ,

.86 les accule devant lui. 69°,
Alexandre le jufiifie. 69!Et ALPIN les reconcilie. 691-.Hem e établit des jeux en l’honneur d’Au-

,gulte. 695Ses. Incroyables magnificences , 8L fes libéra-’

.- lues. I 69g. 696’Il fart Ouvrir le fépulchre de David pour en

tarer de Far nt. 699Trouble où croit Herode 8c (à Cour. 703J

. 704.Il fait mettre Alexandre en prifon. ibid
Il entre dans l’Arabie pour punir des voleurs

Traconites. 106Silleus irrite fur ce fujet Augufie contre lui.
608

Herode entre dans de nouveaux foupçons
d’Alexandre 8c d’Arifiobule.7o9. 110. 71 x.

7 , - 7x3. 7:3Il les fait-mettre en prifon, v 713.
Augufte reconnaît la fourbe de Silleus 8: a re.’
,I grer de s’être fâché contre Herode. 716

Herode fait condamner Alexandre 8c Arme-f
bule dans une grande aEeinblée tenue à Be-

. rithe. 717AIl fait mourir Tyran our lui avoir parlé a? i
librement en leur gaur , 8c tuer son. .0

I ficiers d’armée qui leur étoient allèchen-

- n s. l 712Il fait étrangler dans SebaRe Alexandre si

. Arif’tobule. 72.0Enfans qu’il eut de neuf de fes femmes. 7:4.
Il découvre la cabale des Pharifiens , 8c le:

. fait punir. 71.6Il découvre aufiî la confpîmtîon d’Antîpater

HijîÀ ,Tome Il”. l N n



                                                                     

T A B L E . .contre lui , a: chaire Doris (à mon de En

Palais. t 73 lAntipater étant revenu de Rome , il dt cona-
vaincu de les, crimes en prétexta: de Vains,
Gouverneurde Syrie. 732. 733. 734. 73;

Hérode le fait mettre en prifon. 336
Sédition arrivée à caufè d’un aigle d’or qu’Hc-

rode avoit fait mettre au-defiÎus du portail

A du Temple. 738Son horrible maladie , 8; ordre non moins
horrible qu’il donne de tueraprès a mon
un très» grand nombre de patronnes de qua-

’ I’llté. e 139»Il le veut"tuerlui,même. Lebrun court qu’il
étoit mort , 8c ayant fçu qu’Antipater avoit
Voulu corrompre celm qui l’avouer: garde,

il le. fait tuer. 740Il chan (on rallument, a: déclare Arche-

"lausj on mcceEeur. 74191men» 8L fuperbes funérailles. 74:.
Ambaifàdeurs. des Juifs parlerent- fortement à
” Augufle contre à mémoire 73g

HERODE le Tetrarque de Galilée, fils.
" d’Herode le Grand 8; de Cleopatrc. qui

i étoit de Jerufàlem. 714.
Il bâtit. Sephoris en Galilée; ,8; nomme Be-

:harampta Juliade. 765matir Tybériade en l’humeur de Tybere.

. e I 7fi7.Caufè de labaine de Vitellius pour lui. 777A

. v e 577
Il entre en guerre avec Aretas Roi me

bes , dont il vouloir répudier la fille
égoutier Herodiade , fémme d’Herode (on

ifrere , fils d’Herode le Grand, à de la fille
de Simon le Grand Sacrificatem. Sen la»



                                                                     

.-, . D.E.s-*Minrrr1rîrs.s:.
Mdéfiiæe

. 789Elfes juifsl’amibuerentà ce. thil avoit fait
mourir faim JeanFBaptifie. 78 r

Hemdiade et! caulè que l’Empereur Ca’ius le

«dogue à L on, I 778R E R O D Roi de Chalcide, frère du Roi-

  Agrippa-le Grand. I 8 1 f
135m mur Claudius lui donne Pouvoir de
con r la charge deGrand Sacrificateur.

836

à film. 84°H ER-OlDrA’EE rieur du Roi Agrippa
leGrand.

Elle quitte Herode flan mati pour époufer
I .Mderle Tem-arque dè’Galilée l’on beau!

fiere. . 78,0Elle lui erfuade d’aller à Rome pour y être
déclurïRoiÊ, 8: ci! caufë enflure des mau-
Jvnis eûtes qu’Agrippat lui rendit , que
l’Empereur Caïn; les mlegua tous deux

" à layon. 783H tenus A r. a M. Voyez Jerufalem.  ]
H-ITR A.M Roi deT r.. .
l! colmate amitié alliance avec David.

.» 1.66V Et’la continue avec Salomon. 31;. 333.331
HIRCAN ou Hyrcan. .
HIE 0A N fils dejolèph , neveu lenîat

Grand Sacrificateur. ’ .
Il fait une grande fortune auprès du R01 d’E.

pre. 4. 46°ligure luiumémen-ir-"f a l ’ 462.,
H 1-11 c A N1 aut m nommé Jean , fils

de Simon tu Grand Sacriflcatrur ,
&Prince des In * 53;Il filocédeaux charges de (on prît! La; du-

n i)



                                                                     

4

T A; B L E ’ vge Ptolémée qui l’avoir afi’alliné : mais (à

tendrefl’e pour (à mare 8: pour les freres qu’il
tenoit prifonniers l’empêche. de le forcer.

î 3 4».

Il foûtient un grand fiége dans Jerufalern
contre le Roi Antiochus Sore: , traite avec-
lui , 8: marche avec ce Prince contre les ’

Parthes. s 3 ç. s 36Il tire trois mille talons du fepulcre de Da--

Vld. , 535Ses grands extploits. Il dompte les Chutéens
a: les Iduméeus qu’il oblige de (e faire cir-

concire. s 38Il ruine le Temple de Garizim. S 37- S33
Il renouvelle lalliance avec les Romains.

5 39

Sa prolpérité. , se].Il prend Samarie par la conduite d’Ariliobu-
le 8: d’Antigone les fils , 8c la ruine entie-

rement. S45Combien ce Grand Sacrificateur étoit favori-

fé de Dieu. 542.. sa!
Sa mort. ’ 54gD’où vient qu’il n’aimait. pas Alexandre

l’aîné. de lès fils. 548
H I R C A N fils d’Alexandre Ianneus Roi

ides Juifs. . i S 6 7Arifiobule z. fon puîné lui donne bataille , 8:.
la gagne. Ils traitent enfaîte 8L le Royau-
me demeure à Ariûobule. s70

Il s’enfuit par le confeil d’Antîpater vers A-

retas , Roi des Arabes. r7:Aretas vient à (on (coeurs , donne bataille à
Ariliobule. , la. ga ne 8c l’alliége dans le

Temple de Jeruf’ cm. s73.
Scaurus l’un des Lieutenans de Pompée Publie,



                                                                     

DES MATIE RES.’
e à lever le fiége. Arifiobule gagne "en:

A uire une bataille contre Amas 8c Hircan.
573

Gabinius Général d’une armée Romaine con-
firme Hircan dans la Grande Sacrificature.’

* . 38°Cefar l’y confirme auflî. 5 89’
Et lui permet de rebâtir les murs de Ieruf -

lem. 59:1Honneurs qu’il reçoit des Athéniens. 591.
Il Grave Herode acculë devant lui. 596. 597
Il va trouver Banapharnez Parrhe , qui le re-

P tient prifonnier. 607. 608Et le mer entre les mains d’Anrigone quilui
’ fait couper les oreilles. 608
Phraate Roi des Parrhes le traite très-bien .
M 8c lui permet ’de retourner en Judée. 631;

6 a
v S’étant laifl’é perfuader ar Alexandra fa rifle

de (à retirer vers les rabes; Herode le dé-

couvre & le fait mourir. 641
HOLOÇAUSTBS. 131’

I. .. A B IN Roi des Chananéens afl’ervît les
Ifiaëlites , 8c Debora 8c Barach les de];

vrcnt. - zooJACOBfils d’Ifaac. A
Sa naiflànce. un.Il reçoit la bénédiâion d’Ifaac qui croyoit la

donner à Elàü 47Il s’enfuit en Mefopotamie , 8c vifion qu’il
I eut à Berhel d’une échelle myflérieufè. 4.;

Il éponte Lia 8c Rachel. v g a

enfinsg o l ’II.M



                                                                     

TnnitIl quitte [ahan l’on beau- e. i 1;
Qui le pourfixit. P" 54Il [à reconcilie avec Efaü. . . 5;- s 7
Il lute avec un Ange , 8: cl! nommé Iliaêl.

56
Sichem fils du Roi Emmor viole Dina (à fill .

Vengeance qu’en font les âcres. - f8
Jacob air partage avec Efaü. 6 î
Il va en Égypte a; y meurt. 8 r. 84
Voyez Jo eph. I
J A D O N Prophète. .Il menace leR’oi Jeroboam dè’la par! Mimi

a: fait des. miracles, mais me lamie troua,
fer par un faux Prophète , &efi rué par un

rom - A 34-1J A)? EL. Elle me Zîraza. se:
JÀA’PHETfils de Noé. ’16
J A CQ UE 5-, cÎeft-àrdire filin: laines;

, a;J A z tu Prophète.
Il affure le Roi J ofaphat du fémurs de Dieu

contre les Moabites , les Ammonites , ailes

Arabes. 3 7 rI n u M 12’ E u s.

L’Idumée tire am nom.d’Hàü. un
La I’durnéens refulènt ’lelpaflkge aux. macli-

tes. r I 1 fg.David leur im ofè un tribut. au
Hircan Grand acrificareur &Prince des Juifi

’ les dompte & les.oblige d’embraflër. la reli-

gion dès Juifs. 538ou N Grand sacrificateur rue Jefu’s. fan

,fiere dans le Temple. 448
TE AN f’rere de udas Macbabée. 461

Tué par les fils Amar. 496
chgeance de cette mon. 491



                                                                     

DES MATIÈRES.
DE AN-ÆLAP ’lï L51: E , (fait flint haut

Baptiûe. 781JECHONIAS Roi rie-Juda, armement
. nommé Joachim.

Nabuchodonofor le fait mener prifonnier à

Babylone. a 4:1Evilmerodüsh le met en liberté alertait:
très-honorablement. 4 3 3

.1 E HIU Roildïlfraël. - a 36;
Le Prophète tlizée l’envoya âcret- Roi, avec
, ordre d’examiner tout: la me d’Achab.

’ - 38;Il me «in main JoranRoi-d’IIfinE-ll , a: G

ehofiao «Roi de Juda. 3 84.
Il fait jette! lambel du haut en badiane

tout , û les chiens le 1113!!ng 38;
Il fait? me; tous les fils d’Achab Leone-fer

* e es quarante-deuxparens d’0 a:

9 es P 9h Roi de Juda) et tous tophétuxü (ès

Maman . - - 386Il n’était point hypocrite. Sa me». 3go

IEE-UProphéte ’Il reprend Jofaphat Roi de Juda d’avoir aÇ
me Achab, Rai d’Ifi’aèLs ’ 3.70

IE- 1!!le :3 Prophète. .
Il. prédit tous les malheurs qui devoisnt tri-
. ver, atonie veut faire moufla. 4.19.43
Il cit enipnilèmné. - fi 42.3
Condamné &xpuis mis en liberté. 4.2.4.. 41.6
Nabuchodonofor le rire dormition. 42.6. 436
1E. P H T E’ Juge 8c Prince du Peuple.
E13 délivrtrdo (aptitude , défiât leeAmmoç

mites ,8: facrifie fa fille. 18,7. 183
JERICHO ville. «Prie par miracle par Jofué. r8;
La non-0M Rai. «kW...- fliëe Na-

sut



                                                                     

’ ’TABILE A” .
île Prophète Achia lui prédit qu’il magneroit:

. 343Il en enhli Roi d’Ifraël. 345
Il fait bâtir un Temple 8c faire des veaux d’or

346
Il veut exercer la charge de Grand Sacrifi -

teur , a: Dieu le menace par le Prophète
’ Jadon. Miracles. 341Le Prophète Achia prédit à la Reine fa fem-

me la mort d’Obrmés (on fils. 35 r
Abia Roi de Juda lui tue cinq cens mille hom-

mes dans une bataille. L 3s a
Sa mort. Il laide pour fuccefl’eur Nabad que

Baaza affafline , regne en fa place , 8c ex-
termine toute la race de Jerobaam. 3;;

JER OBOA M Roid’lfiaël;fils de Joas,
très-impie.

11 vainc les Syriens. 393
Sa mort. . 3 99j 5 a u s A r. a M , ville nommée auparavant
Salem ou Solyme. - 2.7. 19 ç

Prife de. force par David qui lui donne fou

nom. - . 26;. 1.66Nabuchodouofor la prend 8: la ruine entiere-
ment , 8: brûler le Temple & le Palais

o . ’ 4a çCyrus Roi de Ferre renvoye les Juifs à Je -.
falem fous la conduite de Zorobabel , en-
fuite d’une captivité de foixante a: dix ans ,

i et. leur permet de rebâtir la Ville 8: le

Temple. 436 -Cambyiës fils de Cyrus leur défend de

continuer. 43 7. 438Voyez Efdras 8c Nehemie. ’
Antiochus Epiphane ruine Jerufalem. 46;
Juda Machabée travaille à la rétablir. 475

Pompée



                                                                     

DES MATIE RIES.
Pompée prend le Temple d’aEaut , a: ne le

pille point. s77Hetode le Grand 8: Salins Général d’une ar-
, ruée Romaine , alliégent a: prennent de
force Jerulâlem. 62.2.. 63’

Voyez Temple de Jemfalem. .
JE SSE’ fils d’Obed & pere de David;

1-1

JESUS-Cl-IRIST. 772.8;J E THR O. Voyez Raguel. .
J E Z A B El. fille d’Ithobal Roi de Tyr &

de Sidon 8c femme d’Achab Roi d’Iûaël.

58
Elle fait lapider Naboth pour avoir fa vigne.

36
Jehu la fait jetter du haut en bas d’une tours,

8C les chiens la man ent. 48g
J 0A B Général de l armée de David.
Il défait Aimer Général de l’armée d’Is-

’bofeth. 2;,Il afiàfline Abner , 8c douleur qu’en eut Da-

. vid. la;Il monte le premier fur la brèche à Mm *

" de Jérufalem. p 26;Il prend Rabath Capitale des Ammonites.

- a8: ’Il donne bataille à Abfalom a: le rue. 2.89
Il afÎaflÎine Amaza. 197
Il porte à David la tête de Soba: 2.9:
Il s’engage dans le paru d’Adomas contre

Salomon. 32.7Salomon le fait tuer. 327 vJOACHAS Roi de Juda fils de Jofias.
Necaon Roi d’Egypte l’emmene Prironnie:

en Egy te où il meurt. . 413
J’OA HIN Roi de Juda fils de

Hîfl. Tome II’. 0 o ’



                                                                     

T A B L E IJoaxim. . 4.20Nabuchodonofor le le fait amener pnfbnnier.
4:1

vAC HIN Roi de Juda. Voyez Je- p
chonias.

J O A D Grand Sacrificateur.
Il fauve Joas fils d’Ochofias Roi de Juda ,.

a: le fait facrer Roi. 387Il fait tuer la Reine Gotholia. 388
Il invente le tronc. Meurt âgé de cent trente

ans , 8c cit enterré dans le fepulchre des

Rois. 391J O A K1 M Roi de Juda nommé autrement
Eliaxim.

Il cil établi Roi par Necaon Roi d’Egypte
’ en la place de Joachas l’on frere. 418

Nabucho’donofor lui impofc un tribut : 8c
man nant de le payer il le fait tuer dans

’ Jeru alem ou il l’avoir reçû. 42.9
I0 A S Roi d’Ifraël fils de Joazas.
Il étoit très-homme de bien 8: très-ami du

Prophete Ellze’e. Il recouvre ce que les
Syriens avoient conquis fur fes ancêtres.

. , 394- 39s.J O A S R01 de Juda fils d’Ochofias.
Il cil fauvé par Joad Grand Sacrificateurg

qui le [âcre 8: fait tuer la Reine Gorholia ,
387. 388

Il fe conduit bien durant la vie de Joad. 391
Auffi-tôt après fa mort il fe laifl’e aller à tou-

tes fortes dim ietés , 8: fait lapider dans
le Tem le Zac arie Grand Sacrificateur fils
de 10a , qui le reprenoit de (on péché.

391
Azaël Roi de Syrie l’aliiége dans Jeruf’alem ,

a: l’oblige àlui donner généralement tous



                                                                     

. DES MATIÈRES.
les trefors tant du Temple que les lient

particuliers. l 39;Il efi afl’alliné par les amis de Zacharie. ibid.
J- O A S Roi de Juda fils d’Amalias.
Il fut d’abord un très-excellent Prince , fit

de très-grandes oboles, , le rendit très-’
aillant. Mais il oublia Dieu a: voulut

. aire la fondion de Grand Sacrificateur. »
Il devint à l’infiant tout couvert de lèpre
enfuite d’un autre grand miracle, ôtaient:

de regret. 40°J O A T H A M Roi de Juda fils d’Oz’aS.
C’étoit un religieux 8c excellent Prince.

Il vainquit les Ammonites. - 4°,,
Sa mort.

J OAZA S Roi’d’ll’rae’l fils de John très-

impie. 39°Aza’e’l Roi de Syrie l’ayant prefque enflere-
ment ruiné-i1 a recours à Dieu , 8c il l’affifie.

. 93JUCHJIBEL mere deMoyfe. 387
J O N A 5’ Prophete. A
Il prédit à Jeroboam Roi de Juda qu’il vain-

scroit les Syriens. . . 398Dieu l’envoye annoncer à Ninive que l’Em- ,
ire d’Afi’yrie feroit détruit. ibid.

J N A T BAS fils de Sanl. Voyez David.
11 entre avec (on Ecuyer dans le camp des

Philifiins 8c cil canule de leur entiere défaite.
Et pourquoi Saül le vouloit faire mourir.

z a 9

Son amitié pour David, 8c bons ofiices qu’il

lui rend. 239. :43. 2.46Saul le veut tuer lui-même. 24 3
Il cit tué avec 18ml fou pere 8c l’es fteres ,

dans une bataille contre les l’hililtins. en

O o ij ’



                                                                     

T A B I. E
J O NA THAS fils d’Abiathar Grand

Sacrificateur. :84.J O N A T H A S frere de Judas Machabèe.
467. 468

Les Juifs le choilili’ent pour leur Prince ,
après la mort de Judas l’on frerc. 49;

Beau combat qu’il fait contre Baccide 496
Il vange la mort de Jean (on âcre. 497
Il défait Baccide. l 498Les Rois Demetrius a: Alexandre Ballez

recherchent (on amitié. son 501.. soc
Il cit établi Grand Sacrificateur. se:
Il défait en bataille Apollonius Général de

l’armée d’Alexandre Ballez. 507. si;
Il alliége la Fortereil’e de Jerufalem. si 6. si 7.

119. tu. 5:3.
Thryphon le prend prifonniet par trahifon.

51-5

Et le fait mourir. s 19J ORAM Roi de Juda, fils de Jolitphat
époufe Gotholia ou Athalia fille d’Achab

Roi d’Ifraël. 57Le Prophète Elifée lui livre les Syriens ans

Samarie. - I 379J O R A M Roi d’Ifraël fiiccede à Ochofias

l’on frere. 37;Joram Roi de Juda l’affifle contre Mila Roi
des Moabites. Viétoire merveilleulè prédite

par le Prophète Elifée. 376 v
Tué par Jehu. 32.8J O R A M Roi de Juda fils deJol’aphat.
Il étoit très-impie. 377. 38x
Étant afiiegé dans Samarie par Adad Roi de

Syrie. le Prophète Elifèe lui prédit la le-
vée du Siège. ’ l 379

Le Pr ophéte Helie le menace par une lettre ,



                                                                     

,; pas lux-riens.-
d’un terrible châtiment. 3 a r

Sa mort. 3 84JOSAPHATRoideJuda. 356
C’ètoit un excellent Prince. 367
Il marie Joram l’on fils à Gotholia ou Athalia,

fille d’Achab Roi d’Ifiaël, a: l’afiifie con-

’tre Adad Roi de Syrie. 367
Dieu l’en reprend par le Prophète J ehu , 8:

il s’en repent. 3 7 6Le Prophète Jaziel lui prédit la vié’toire mi-
mculeufe qu’il remporta fur les Moabites ,
les Ammonites 8: les Arabes. 371. 371.

J O S E PH (c’ell-à-dire augmentation) fils
de Jacob. Sa naili’ance. sa.

Ses longes. k 64Ses freres animés de ialoufie contre lui , le
vendent si des lliaëlites qui le revendent en

E pre. r 65La emme de Puriphar l’on maître , l’ayant
tenté en vain , l’accul’e auprès de lui, 8: il

le fait mettre en pril’on. 66. 67
Il interprete les longes d’un Echanl’on a: d’un

Panetiet du Roi Pharaon. ’ 68. 69
Et enfuite ceux de ce Prince. 7o
Pouvoir que Pharaon lui donne. 7x
Il è oul’e Alancth , dont il a Manafl’é , c’efi-à-

dire oubli , 8: Ephraïm , c’efi-â-dire éta-

blili’ement. ’ 72.La famine ayant obligé Jacob d’envoyer dix
de l’es fils en Égypte pour y acheter du
blé, Joleph retient Simeon jul’ques à» ce
qu’on lui eût amené Benjamin, 8: ils le lui

amenent. 74. 7;Il feint de le vouloir retenir , l’e fait enfuite
connoitre à eux , .8: les envoye querir Ja-

’ cob. 76.77.78’ 00m



                                                                     

. T A B L ESage conduite de Jolèph en Égypte. 8;

5a mort. . 84. VJ O S E P H neveu du Grand Sacrificateut
Onias , 8: Hircan l’on fils l’ont une grande
fortune par le moyen de Ptolemèe Everge-
tes Roi d’Egypte. 459. 46°

JOSEPH frets du Roi Herode le Grand. s8;
Il défend la Forterell’e de Mafada contre An-

ti otte. 613. 6x6. 6r9Il e tué dans un combat. 62.:
J O S I AS Roi de Juda fils d’Arnon.

A C’était un Prince li religieux,qu’il marcha fil!

les pas de David, 81 rétablit entierement
le culte de Dieu. Il étoit venu à huit ans à

la Couronne. 416Ayant voulu s’oppolèr au alfa de Necaon
Roi d’Egypte qui alloit ire guerre aux
Modes 8c aux Babyloniens qui avoient ruiné
l’Empire d’Afl’yrie , il cil blell’é d’un coup

de flèche dont il meurt après avoir regné

31. ans. 417.J O S U E’.

Molle l’établit Général des troupes des Iliaë-

lites , 8c il défait les Amalecttes. 109
Il va reconnoitre la tette de Chanaan, 8c

rafi’ure le Peuple. :49Moire l’établit (on l’accefl’eur. 166
Il prédit au Peuple , du viVant même de

Molle , tout ce uilui arriveroit. 117
Il renvoye reconnortre Jeritho. 180
Paille le Jourdain par un miracle. . 18:
Et prend Jericho par un autre miracle. 183
Il défait cinq Rois qui avoient attaqué les
Gabaonites , 8: arrête le cours du Soleil.

186
Il défait tous les Rois du Liban 8c des Phi-



                                                                     

DES MATIÈRES.

5115m. " 1hIl partage entre les Tribus les terres qnlil avoit

conquifès. I 8 9Il renvoya dans leurs malins les Tribus de
Ruben 8: de Gad , 8: la moitié de celle de

ManaHé. . l I 9 I- Sa mon. 19;I S A A C (c’eflqâ-dire in) fils d’Abmham.
Voyez Abraham.
Dieu le promet à Abraham. :8. 31
Sa naiflîmcc. 37Il cil offert à Dieu en ramifia: par Abraham.

39
Il époufe Rebecca. 42,

Sa mon. 68I S A Y E Prophète. 408Il affure le Roi Ezechias du (cœurs de Dieu,
8: lui prédit la ruine de l’année de Sema-

cherib à fà mon. l 41:Il l’afl’ure auflî de la prolongation delà vie,
à qu’il auroit des enfans : a: pour lui en
donner une marque il fait retrograder de
dix degrez l’ombre du Soleil. 4:3

Açcomplnfl’ement des prédiéüons de ce Pro-

héte. 504ISB O S E TH fils deSaül efi reconnu Roi

par dix Tribus. a; 9Il mécontente Aimer , qui pané du côté de

David. 1.6 IIl efi damné. 261.v ISMAEL fils d’Abraham 8: d’Agat.

Sa naifïance. 30Chai? par Sara 8? ra ofle’riœ’. ’ 38
ISRA EL c’efil-à 1re, qui a réfiflé à un

e.
Câlnlâxent ce nom fut donné à Jacob. sa

O o üij



                                                                     

T A B I. E l’I TH A M .4 R Grand Sacrificateur,&fils

d’Aar on. x tVoye z Ely.
J U n. r r. 15’ , c’efi-à-dire , liberté. 143

J U DAS Machabée. 467
Il chaflè les Babyloniens. 47°

eIl défait les Géneraux des. armées du Roi An-

tiochus Epiphane , a: fes autres nds ex-
ploits. 471. 8: fuivantes , jufqu 489-

rIl purifie le Temple , 8: rétablit Jerufalem.

A 476.Il défait Nicanor. 490-Il cil établi Grand Sacrificateur. 491
Il Fait alliance avec les Romains. 492.

1.11 combat avec huit cens hommes une armée

. du Roi Démetrius. 493J UPAS Gaulanite , 8: S ADOC én-
blillènt parmi les Juifs une quatrième Seâe.

7 f 9

Quelle elle étoit. 76°I u n 15’ a nommé Chanaam par le quatrième

fils de Cham qui portoit ce nom. 1’
J u 1 r s.
Quand on commença à donner ce nom aux

Hebreux , a: à nommer le Pays Judée. 441
Leur incroyable zèle pour leur Religion , 8:

pour l’obfervation de leurs loix. s77. 9:
.Honneurs 8: témoignages d’afieàion qui ou:

ont été rendus par les Romains. 597. 605.

Cinquante mille Juifs égorgés dans Seleucie

parles Grecs 8c les Syriens. 794.
Voyez Samaritains.
I Z A T E Roi des Adiabeniens. a: la Reine

Élelêne (à merqembrafl’ent la Religion des

un . .



                                                                     

A D E8 MATIÈRES.
leur picté 8: grandes actions de ce Prince;

837
L.

A B AN fils de Banal 8: fare de Re-
becca. 2.x. 41.. Voyez Jacob.

LAC ASPHALT’IDE. z;
I. ACEDEMO NI ENS alliésd’esJuifi.46’r

. I. E A fille de Laban époufe Jacob. 5!

I. r: P R a u x. 137anI-nss. :36. 145. sol. 862.. I. E V I TE dont la femme fut violée , ce
ui caufa une grande guerre. r 97

L SI A S Lieutenant Genéral du Roi An-

tiochus. 473. 483. 484
Sa mort. 487I. O T H fils d’Aram 8: neveu d’Abraham.

2.1

Il fait partage avec Abraham. 2,4.
Il cit ris pnfonnier par les Afyriens. a;
Et dé ivre par Abraham. 1.6
Il fe fauve de l’embrafement de Sodome ,

8: (à femme tell changée en une colonat:

. de fel- n 34. a;Ses filles le trompent , a: il en a Moab a:

Ammon. 3 5L o 1 x.
Loin: données par Moire touchant les faCtifices

&purifications 13:. jufqu’à 140.

,Autres Loix. 4lAutres Loix. M. 17:. jufqu’à tu

A c H A n E. a s nommés autrement

, l Afinone’es. 4&7V.MADIANITES. "4.115.



                                                                     

T A B L E t
Leurs filles donnent de l’amour au Erbium

8c maux qui en arrivent. 166
Ils (ont vaincus par les Hebreux. l 68
Ils aKervilfent les Ifraëlites. :03
Et Gedeon les délivre. 2.04
à! L I ce S. a. 599ait empn onner Antipa’ ter e Roi

Hemde le Grand. P8 «a
Herode le sa: un. se: -MANAHEM Roi d’Ifrail.
Il vainc En tue Sellum , a: regne en a Place- I

401.
M A N A S S E S Roi de Juda fils d’Ezechias.
Il étoit très-lm ’ . Mais le Roi des chaldéens

8: des Baby oniens l’ayant pris priionnier
il a recours à Dieu qui porte ce Prince à le
délivrer a; il fut jufqu’âla fin de (à vie

très-religieux. v 4! SMANASSE’ Gendre deSmhaleth.

Voyer. Sanabaleth. 448M A N N E donnée de Dieu pour nourrir les

Ifiaëlites dans le «en. m7
Après le pafl’age du Jourdain elle cefie de

tomber. r8:’MA NUE’ , VoyezSanlbn.
M A RDOCHE’E oncle de la Reine

Eflher. 447MARIAMNï-Z femmeduRoi Hérode le
Grand, fille diAlexandre fils du Roi Arit-
tobule Il. a: d’Alexandra fille d’Hircan.

Elle cit accordée "à Herode. ibid.

Et mariée. 61.2.Herode fait tuer Jofèph fou beau-5ere par
lialoufie qu’il eut de lui à d’elle. 657. 6; 8.

v I 64°



                                                                     

DES MATIÈRES.
Il fait tuer Soërne pour le meme (bien au
Et fait enfuite mourir Mariamne. 65 5. 656
Voyez Herode.
MATT HIAS ou Mathatias pere des
Machabées. 467c Il prend les armes pour maintenir la Religion
contre les impies , par les commandemens
du Roi Antiochus Epiphane,& exhorte les
cinq fils à continuer une fi fainte entreprife.

.467. 468. 469
MELCHA fille d’Atam 8c femme de

Nachor. i l 2.xME L C HI.S E D E CH (c’efi-à-dire Roi
julie) R01 de Solyme nommée depuis Ie-

rufalem. 2.1MELCHISA fils de Saül

Tué par Seul. auM E a o E Ville, anciennement nommée Soba.

Capitale de l’Ethiopie. 88
Ml C H E’ E Prophète. ,
Il prédit au Roi Achab ce qui lui arriveroit.

365. 363
MICHOLfilledeSaül. 330
Elle époufè David. :39
Elle le fauve. auSaul l’ôte àDavid & la donne à Phaltiel. 24.9 a

David étant venu à la Couronne la reprend.
zGr

Elle le mocque de ce qu’il avoit chanté t
danfé devant l’Arche. :69

MIPHIBOSETH fils de Jonathas, t
exit-fils de Sau1.-

Som que David prit de lui. en. 1.9,
Il informe David de la méchanceté de Ziba.

19;MISA Roi des Moabites défigure de [a



                                                                     

- T A F L E - Ivoir prêt d’être forcé dans la lace où il
s’étoit retiré, factifie [on fils ur les mu-

railles. 376M014 B (c’efi-à-dîre fils de mon pere) fils

de Loth. 3sMOABITES. 169166M o r s . Leurs divers noms. l 1 z
M 0 Y S E. Prédiâion fur fa naiEance. 86
Sa naifimce. Il cit expofé fur le Nil. Ther-

mutie fille du Roi Pharaon l’adopte 87
Il commande l’armée des Égyptiens contre

les Ethiopiens , demeure viétorieux ,. até-
poufe Tharbis PrinceiTe d’Ethiopie. 88

Les Égyptiens le veulent faire mourir. Il s’en-
fuit 8: époufe Sephora fille. de Raguel, au-

trement nommé Jetrho. 89
Dieu lui parle fur le mont de Sina , a: lui

commande d’allerde’livrertfon Peuple. 9o.
91

Pharaon refufe de laill’er fortir les Hebreux.

* ’ J 93Phyes dont Dieu frap e l’Egypte. 93. 94. 9 s
Moyfe emmene les I taëlites. 9
Les Égyptiens le pourfuivent. 97
Et ils s’etonnent. 98 ’
Harangue de Moyfë pour les nitrurer. 99
Les Iliaèlites patient a pied fec la mer rouge ,

l’armée des Égyptiens y périt toute. me

Murmure du Peuple contre Moyfe. la;

Cailles. 106Manne. 107Eaux ameres renduës douces. 103
Il établi-t J ofué Général de l’armée , ail dé-

fait les Amalecites. r 09Il aporte au Peuple les commandemens que
z Dieu lui avoit donné fur la montagne de



                                                                     

DES MATIÈRES.
« .Sina. r tu. 11;. 114..

Il établitAaron Grand Sacrificateur. ne
Il purifie le Tabernarcle 8: les Sacrificateurs.

I 1 z 3. 126

Son extrême modellie. 12.8
Loix qu’il donne. 131. iufqu’à 144. .
Il urifie 8: confacre la Tribu de Levi , 8L lui

onne la garde du Tabernacle. 136
Murmure du Peuple contre lui. 138. 146

Ses louanges. 150Nouveau murmure du Peuple contre lui. Ils
combattent contre (on ordre les Cham-
néens , 8: font vaincus. 151

Autre murmure excité par Choré, 8: le Pe -
ple veut la ider Moylè 8: Aaron. 153

Châtimens epouvantables que Dieu fait de
Choré , de Datan , d’Abiron 8: autres. 15 ç

156
Nouveau murmure contre Moyfe que Dieu
,appaife par un miracle. 151

Amorrhéens 8: autres Peuples défaits ar les
maëlites fous la conduite de Moy e. 163

164
Infolente réponfe de Zambry à Moyfe. 166

Madianites vaincus. 168 -Mo le établit Jofué pour lui fucceder. 169
Di cours qu’il en au Peuple , &loix qu’il lui

donne. 171 8: fuivantes.Il prédit au Peuple ce qui lui doit arriver. 179

Sa mort 8: fou eloge. ibid.

N. iA B A L mari .d’Abigaîl , que David

épeura. V auABOTH.



                                                                     

T A B I. E
Jefibel le fait mourir pour avoir (à vigne. 3C
NABUCHODO NOSOR Roi de Ba.

bylone. VIl vainc Nechaon Roi d’E pre 8: impoli: un
tribut à Joaxim Roi de îda 419

Joaxim ne lui payant pas ce tribut il marche
contre lui , a ayant été reçû par lui dans

Jerulalem il le fait tuer. 47.9
Et établit Roi, Sedecias oncle paternel de

Joaxim. 42.:Sedecias ayant cuité avec le Roi d’Egypte il
l’affiége dans Jerufalem. 42;

Ayant pris Jerüfalem il lui Fait crever les
yeux , 8: Femmene captif à Babylone. 42g

Il’conquiert la baffe Syrie a: l’Egypte. 4:6
Daniel lui explique fes ronges. 41.9. 43x
Il palle fept ans dans le delert avec les bêtes ,

à reprend enfaîte le Gouvernement de (on

État. 431Superbes ouvrages de ce Prince (ou de Na-
buchodohofor lbn fils) 8L entre autres ce
jardin fuliændu en l’air. 432.

Il ne penfa durant tout le refle de fa vie qu’à

Faire du bien. 434.NABUZARDAN Général de l’armée

de Nabuchodonofor. 47.5; 4:6
NADABâtA BI U. VofizAaron. in

1 2.7

N A H A S Roi des Ammènites. A
Vaincu par Saul 8: tué. au;
N A H U M Prophète.
Il prédit la defiruâion de l’Empire d’AEyrie,

4 0 ..N A T H A N Pmphz’te. 3
Il menace David de la par: de Dieu à caufe

de Bethfabe’e 8c d’Urie. 2.80



                                                                     

DES MATIÈRES.
flembmflè le parti de Salomon contre Ado-

nias. 367NAEZAKËENIÎ 6E in
N CA N oî l te. 4x7. 418. uNEHEMIE. m * L
Il obtient du Roi Xerxès la permiflîon de re-

bâtir les murs de Jerufâlem , a; en vient à

bout. I 44.;N ME R0 T bâtit la tour de Babel. 16
N li R 0 N Empereur.
Il fuccede à l’Empereur Claudius. 84:. 846
N 1 r. fleuve , ou Geon , c’efi-à- dire qui vient

d’Orient. . 4NI C A N 0 R. 486Vaincu par Judas Machabée 8K tué. 490
N O 13’.

Il bâtit l’Arche. l l 1
Sa defèente de ere en fils depuis Adam. 1:

Il le fauve du éluge. 1 3
Amen-Ciel. 14Mort de Noé. 15Ses defcendans jufques à Jacob &les Nations

qui en (ont venuës. r 9Il plante la vigne 8: maudit la pollérite’ de

Chant l’un de (à: fils. . 19
N O E M I E , c’efi-â-dire felicite’ , belle

mere de Ruth. 2.1;No MS de divers Peuples. 18. 1,.

. O. iB D I A S qui fauve plufieurs Prophé-

tee. 3 6 rO B E D , c’efi-àedire affiüance, fils de Booz

a: perc de Jeflé pere de David. 21;
0 B E L , Prophète. 404



                                                                     

. T A B L E
O CH O SI AS Roi d’Ifraël , fils d’AcIaab;

a: très-méchant. 3 69Il vécut-en amitié avec Jofaphat Roi de Juda r
et ils équi erent enfemble une flotte. 37;

Étant tombe 8c s’étant blelTe’,il envoye conful-

ter le Dieu d’Accaron, 8: le Pro bête Élie
lui fait dire qu’il mourroit. Il a a enfuite
lui dire â lui-méme,a ès avoir fait confumet
par le feu du Ciel , eux Capitaines 8: cent
foldats qui vouloient l’y mener par force.

. 374OCHOISI AS Roi de Juda, fils de Jo-
ram. Jehu le tue. 384.GO C Roi de Galaed 8c deGaulani te , qui
étoit un Geanr.

Il cit tué parles Hebreux dans une bataille. 164.
O I. D A Pro hételÎe. 41’
0 N I AS. Il âtit un Temple en Égypte fur

le modelle de celui de Jerufalem. tu
O N I A S qui étoit un homme très-jufle ,

en la idé. . s72.OPE I & PHINEÎES fils d’Ely
Grand Sacrificateur. Leurs détordras. 2.13

Leur mort. 2.16O Z A. Il meurt pour avoir voulu toucher à
l’Arche de l’alliance. 2.69

O Z L’ E Roi d’lfraël. :16
Il alfafline Phacé Roi d’Ifiaël , 8: regne en

fa place. 406Salmanazar Roi d’Afyrie le prend dans Sac
marie après un liège de trots ans , 8: l’em-

mene prifonnier. 409O ZI A S Roi de Juda fils d’Amafias. 391
Il lut au commencement de (on règne un

très-primant 8l religieux Prince: Mais il
oublia Dieu , voulut exercer la charge de

i l Grand



                                                                     

aDES MATIER ES.
Grand Sacrificateur , fut frappé de lèpre, &

mourut de regret. . 400
p.

A C H O R U S Roi des Parthes. 606
Tué par les Romains dans une bataille 6 t9

PAINS DE PROPOSITION. 1:8
PALESTINE , Prounce. D’oùareçu (on

nom. 19PARADIS Tunuusrks.
I P A s Q U E cit nommée autrement la Fête de

Azimes. ’ 673Voyez Fêtes.
P A U L I NE Dame Romaine trompée
’ par les Prêtres de la Déefi’e Mis. 773

Psnrncosrn. 134P n T n A ou A a c a Capitale de: l’Arabie.

m
P E TR O N E Gouverneur de Judée.
Son excellente conduite. l 791
1’ H A C E I A Roi d’Ifraël fils de Manahern.

Tué en trahifon par Phacé. 4o:
P H A C E’ R01 d’Ifraêl. Il tue Phaceia 8:

règne en fa place. ibid.
P H A R A O N. -Pourquoi tous les Rois d’îgypte portoient ce

nom. i 3 3 5PHAkfsrn’Ns. t n°340,. 76°
Voyez Seâes.
PHA Z AE L frere du Roi Herode le Grand

581

Sa vertu. . 594,Sa modération. 596. 60 aÉtant allié é par Antigone 8c par-les Parme:
dans le alais de jerufalem , il va trouve:

Haï. Tome 1V. P91



                                                                     

T A B I- E I ,Bazapharnez qui le retient pnfonniçri . 607

’ 608Il fe tue lui même. 609Herode fait plufieurs grands édifices en fort

honneur. 696PHERORAS autrefreredu Roi Herc-
de le Grand. 585. 62,1. 648. 688

Il irrite le Roi Herode contre lui. 700
Il le reconcilie avec lui. 701.715
Herode s’itrite de nouveau contre lui, à cana:

qu’il ne vouloit pas répudier (a Enfile. 737

Sa mort. 73°P H I L I P P E. 48:.Il veut ufurper le Royaume de Perle. 48,3
Antiochus Eupator le prend 4335 une bataille"

8: le fait mourir. 48 ÏP H I L 1P PES l’un des fils du Roi Herodp

le Grand. 72.4.Il va à Rome dans l’efperance d’obtenir une

partie du Royaume de [ou pore. 755
Il obtient d’Auguite la Bathanée , la. Trachor

nite , lÏAuranite . 8c une. partie de ce; qu’a»

s voit Zenodore. 7H.l Il donne à la Ville de Betlfiida lettons de

- Inhade. 7,61.Il meurt fans enfilas, 8c Tybere unit ra. litas

à la Syrie. . . 77’gtégoit un. Prince fort fige a: fort irradiai-È.
1 r

L’Empîleur Caïus établit A 3.0i de l;
Tet rc. le. u’avoit euë ce i l .. 186

017. mac 790.-PHI NE E fils d’Eleazar Grand Sacrifia
catçur. Il vange le crime comprima; lame

. bri. . 1,66Il vainc les Madianitgs. R68.



                                                                     

D E S M A T1 E K E Si
Il cil député vers les Tribus de Ruben ,- de

Gad , à la moitié de celle de Manaflé. [92.
Iltfuceede à la Grande Sacrificature. 193

Pursox,fieuve. r 4.P u o a A , fleuve. ’ ibid,
PH R AAT E Roi des Pantins tué par

’-Phraatace fou fils. 768
P I L’AI-E Gouverneur de Judée. 766
11 accorde, aux Juifs de faire retirer de Jerry:

falem des drapeaux où étoit l’image de

l’Empereur. 77aIl fait crueifierJEsU s-C Hnrsr. 77a
Vitellius l’obli e cf aller à Rome a: juliifier

du meurtre plufieurs Samaritains ’il
avoit fait tuer àcaufe qu’ils s’étoient em-

blés. v - 771POMPE’E LE GRAND. in
Il entend Hircan 8c Arifiobule. 974

Suite. S 7!Il retient Ariffobule prifonnier 84 alliége le

Temple de Jerufalem. .. S76
Il le prend d’Aflaut 8L ne le pille point. s71
Il mene prifonnier à Rome , Ariftobule ,
Aléxandre 8c Antigonelès deuils. son
Il fait trancher la tête à Alexandre fils d’A-

riflobule qui s’étoit fauvé de Rome , à
avoit fait la guerre en Judée 587

PREMICES. 5I8.I7z.4.o7PT OLEME’E SOTÈR Roi (li-EU!
qpte. Il prend Jerufalem par furprife, ne!
emmene plufieursrprifomiers en Egypte, a:
le fie extrêmemenrà eux. 4s i

P’TO L E M E’ 15’]? H I’LADELPHE.
l Son fils Roi d’Egypte met en liberté fix-

vingt mille Juifs , Fait traduite par le.
Septante les loi): des Juifs , à: de fu-

P li



                                                                     

T A B- I. E
perbes prefens au Temple. - n 414;

PTO LEME’E EVERGETES Roi
d’ Egypte , pere de Ptolemée Philopater. 4; 8

PTOL EME’E PHI LOMETOR Roi

d’Egypte. , 46zDIl donne Cleopatre fa fille en mariage à Ale-
i xandre Ballez Roi de Syrie. 506 ’
Et vient à (on fecours contre Démetrius Ni-

canor. gosMais Alexandre l’ayant voulu perdre,il la lui
ôte 8: la donne a Démetrius Nicanor. ses

S I O

Son extrême modération. ne

Sa mort. S IlPTOL EME’E PHISCON Roi d’E-

’ pte. q 54°P -OLEME’E.LATUR. ’ s4;
Il cit chalÏé d’Egypte par la Reine Cleopatre

famere. " 539. 550Grande Victoire qu’il remporte fur Alexandre

Roi des Juifs. S S îSon horrible cruauté. 5 S in
- Il tente en vain de (è rendre maître de l’EI-

HYPte- i H4P T O I. E M’E’ E MENNEUS. 5,74. 603

Sa mort. ’ 606.Purifications. v 16°.. R.
A CH E I. fille de Laban.
Elle é oufe Jacob. - 3 31

Et meurt cg travail de, Beniamin. ’59.
R AG UEL ou IETHRO beau-pare de
l Moyfe. Excellens avis qu’il lui donne. t r r

19s. au
R A H A B. Elle fauva ceuxqui étoient allés



                                                                     

DE S MAITFERES.
- reconnaître Jéricho. ’ r a L80
Et on la fauve 8: tous les proches. t 8;
R A P S A CE S Lieutenant Général de

Sennacherib Roi d’All’yrie.

Il afliége Jerufalem, 8: (on infolence. au
REBECÇA fille de BathueL
Elle époufe Ilàac. * 42.
Sa mort. ’ 6°R O B O A M Roi de Juda fils de Salomon.
Il mécontente le Peuple : 8: dix Tribus le

quittent 8: prennent Jeroboam pour Roi.
341.

Il étoit très-impies: l’es-finet: l’imiterent dans

. [on im ’eté. v 348.Il rend cireraient Jerufalem à sua: R01 de
Babylone , gui pille le Temple 8: tous les
trefors kilt s par Salomon. 349

RUTH. Moabrte. u 3
S.

S Anna T. Pourquoi nommé ainfi. r. :4.
S A B I N U S l’un des principaux con-

. jurés contre l’Empereur Cairns. 797.810

Il fe tue lui-même. 8r 3
Sacnrncr-zs. - * 13°.Holocaulles 8: autres.Sacrifices. 13 t
S.Acntr1cArE.uas. vQuelle doit être leur pureté r42.
Moyfe leur ordonne la dixième partie des De-

y cimes. I 98Ilsétoient dillîngués en 2.4.. races. 308
Voyez Prémices. p
Gnnnns SAcnrnckrnuns.. 2.17
La Grande sacrificature palle de la famille



                                                                     

1 A B L E
’d’Ithamar à celle de Phinées ont: permute

de Sadoc. 316thigine 8: fuite des Grands Sacrificateurs. 8’6ç
Voyez Habits Sacerdbtaux ou Pontificaux.
SADOC Grand Sacrificateur. :64. 284. r91
Il embraEe leparti de Salomon contre Ado-

nias. i I 307Et fuccede à Ithamat en la Charge de Grand

Sacrificateur. 3168.24 D O C Plurifiem Voyez Judas Garda»

lute. - .SADUCE’ENS. 4 . vos".
SAINTJACQU-ES". hoSAINT. JEAN-BAPTISTE. 781
S a r. z M , Vielle. Jemfalemfetrommoiit airé

trefois ainli.
3 A L MA NAZ’AR Roi d’AŒ’yrie. 401

Il prend Samarie après un de trois ans.
Emmene Ozée Roi d’IGaël rifonnier avec
tout (on Peu le, 8: envoye a Samarie une
colonie de C utéens. . 4o!-

SA L OME’. fœurdu Roi Heroæ 196m4

Elle et! me en partie de la mort de liai:

I riarnne. - auElle travaille à rendre odieux à Hemde-Ale-
xandre 8: Arillobule fes fils qu’il avoiteusz»

de Mariamne. 680. 687. 70°. une
sa paflion pour Sylleus. n 7er. 72v
Herode la marie a Alexas. 721.. 7:01
Hcrode lui donne beaucouppar (brutellament.

I 74L 74aAugufle le lui confirme. Tu.
Sa mort. 764pSALOMON Roi fils deDauid.
Sa’naiünœ . x80l



                                                                     

D ES MATIÈRE S.
David le fait acter 8: reconnnoître pour Roi;

- 307. 308Il pardonne à Adonias 12m frere qui avoit
voulu le faire Roi. 3°Ê

Il elt facré une feeonde fois. I 31.0!
Il fait tuer Adonias à caulë qu’il vouloit

égoutier Abifa . 3 1 îl ’t aulli tuer cab à Semey. 317. 311
Il relÆgue Abiathar Grand Sacrificateut. 316
Il éponte lamie de Pharaon Roi d’Egypte; .

il,Dieu lui donne le don de Sagelle. 310. sua.
baguent qu’il rend entredeux femmes toua

chant un enfant mort. 8m;Il bâtit le Temple en lèpt- ans. 32.5. 3.2.1
Et le Palais Royal en treize ans. 33,3:
Il bâtitaufi une maifon Royale-peut la Rei-

ne , 8: encore d’autres 8:. un Trône fQCÏbÊq

. sa!Il bâtit aufli des Villes. 33.4Itemye querir de l’or’pw me: en Saphir.
3 3 7 a 313 9

maudis Reine (1’ngth a: dŒthîogîe le Vie-ut

viliter. v 3. 3 8’Ses richefles. 338. aga. 34;Il avoit 70°. femmes 8: 30°. concubines , 8c
fa pallion pour elles le portentàl’iddwîe;
Châtiment’ dont Dieu le menace 1E: (Un

sieleve contre lui, m
a. mon. , 344vEn un r 1s , Ville nommer: Manon parla

Grecs. a: le Roi Amati lanceuse Sommeil.-
3 5,5:

voyer une Colonie de Chuxéeni. a) 3
, Grand Sacrificateur 8: fils de Simon



                                                                     

A? ARE-E
I. Machabée , la ruine entierementi ne

Hérode le Grand la rétablit 8: la nomme Se-
bafie en l’honneur d’Augulte. 66:.

S A M A n 1 r A 1 N s. Voyez Chute’ens. .
Ils s’efforcent d’empêcher les Juifs de rebâtir

’ Jerufalem 8: le Temple. 4 H7. 442.. 45:
Ils renoncent les Juifs dans leurs affiiâions.

466
Il: perdent leur cade contre les Juifs touchant

le Temple de Garizim. ses.

Voyez 843S A M E A PrOphéte.. » 34!
SA ME A S. 995. 596S A M S O N , c’eû-à-dire fort.
Il délivre le Peuple de la fèrvitude des: Phi-

lillins. Sa vie 8: fa mort. en.
S A M U E L , c’efi-à-dire demandé a Dieu.
t Juge 8: Princedu Peuple.

Sa nasll’ance. auIl prophétilë à douze ne
Il exhorte le Peu le à" recouvrir là liberté ,
V à obtient une ’ iétoire miraculeufe fur les

L Philillins. 2.2.0Les vices de lès fils portent le Peuple à de-

mander un Roi. enIl fait inutilement tout ce qu’ilrpeut pour l’en

détourner; a a 1.île leur re roche 8: fait unmiracle- au

Il (âcre aul Roi. sa;lit le reprefente au Peuple à qui il reproche
h fou ingratitude envers Dieu. 2.2.4.
Il reprend Saul de diverfes antes (Voyez

Saül) 8: l’acte David Roi. 2.34

Sa mort. 1.4.3:Saül confulte ion ombre. H
S AN 11.8 d LE TH Gouverneurde

M.



                                                                     

DES MATIÈRES.

rie. * 44Il fait bâtit un Temple il! la montagne de
Garizim près de Samarie , dont il établit
Manallé (on gendre Grand Sacrificateur 4s a

S A U L Roi des Hébreux. Voyez David.
Il eft choifi de Dieu pour être Roi , 8: facré

par Samuel deux divettes fois. 22.3. 2,1;
Il défait Nahas Roi des Ammonites qui cil

tué dans le combat. la;
Il irrite Dieu en facnfiant , fans attendre Sa-

muel. 117Il veut faire mourir. J onathas pour accomplir
fon ferment : mais le Peuple l’en empêche.

22.9

ses enfans. 2.30Il détruit les Amalecites , 8: fauve Agag le
Roi , ce qui irrite Dieu. 2.3:

Samuel: le lui déclare. 2.32.
Et fait tuer Agag. 133Après que David eut tué Goliath,Saül entre en

Jaloulie deÆi, 8: lui donne en mariage
Michol fa ca deEein de le perdre. 2.39

111e veut tuer. 2.4;15 perd le fens. 24:.11 veut même tuer J onathas , parce qu’il l’ex.

curoit. , « :43Il fait malfacrer Abimelech Grand Sacrifica-
teur , 8: 38;.pSacrificateurs ou Prophètes, 8c
détruire la Ville de Nob , parce qu’il avoit

reçû David. . 2.4.;Il manque à prendre Davtd. 1,45
David pouvant le tuer dans une caverne, fe

contente de couper le bord de fou man-

teau. 1.4.7Et le pouvant tuer dans fa tente , il fe conten-
u» d’emporter (on javelot 8: un vafe. aïe

Hifl. Tome I7. Q q



                                                                     

T A B I. E
Saül étonnédu r d nombre des Philifiîns;

confulte Vomir e Samuël qui lui prédit fa

mon. 1 5’ 3Il erd la bataille contre les Philîflins. Jona-
as, a [ès deux autres fils y (ont tués , 8: lui

I étant fi blefl’é, qu’il ne lui relioit pas allez

de force pour (e tuer , il oblige un Amide-
cite de l’achever. . z g ç

Les Philifiins pendent à des gibets (on cprps 8;
ceux de ces fils. Belle aâion de ceux de
Jabe’s & de Galaad pour les enlever. 156

SCAURUS. 57;. 578. s79SCENOPEGIE,c’efl la fête des Taberna-

cles. 171.S E B A Benjamite.
Il excite une révolte contre David. :9;-
Et Joab porte fa tête à David. 198
S E c T E s. Voyez Pharifiens , Saducéens , a:

Elïeniens. 52.0. 760Et quatrième Seâe. 760S E D E CIA S faux Prophète.
Il trompe le Roi Achab. 368SEDECHIA S Roi de Juda oncle p34

temel du Roi Joachim tu.S E H 0 N Roi des Amorthéens.
Il refufe le palïage aux Ifiaëlites. 162

Et et! vaincu. I 16;SE.LEU CUS NI CANOR Roi de Sy-

rie. 4’55S E LEUCUS fils du Roi Antiochus Gry-
pus , prend en bataille Antiochus Syzice-F
nien (on oncle 8: le fait mourir. Il efl:
enfuira vaincu par le fils d’Antiochus a:
brûlé dans un Palais où il penfoit (e fauver.

, 556- fi]S E I. I. U M afalfine Zachanas Roi d’Ifracl



                                                                     

p DES MATIÈRES;
à régie en la place un mois feulement.
Man em le Vainquit 8: le tua. 4o!

SEM fils de Noe. !6Sa ollérité. :oS M E Y. Il dit des injures à David. 2.84

David lui pardonne. 291vSalomon le fait mourir. 318
SEN NACH E RIE Roi d’AlTyrie.
Il manque de foi à Ezechias Roi de Juda. 411
Et le fait alliéger dans Jerufalem. ibid.
Mais une pelle envoyée de Dieu lui ruë cent

narre-vingt cinq milles hommes;& l’oblige

a lever le liège. 412SEPULCRE de David. 3:3Hircan Grand Sacrificareur en rire trois mille

ralens. 53 6Herode le Grand en tire auifi quelques tré-
fors , mais une flamme qui en fouir l’em-
pêche de pouvoir faire ouVrir le cercueil.

699
SET H fils d’Adam. ’ 9
S’IDRACH,MISACH, àJBDE-

NAGO. 4.2.6On les jarre dans une fournaife ardente , arec
u’ils n’avoient pas voulu adorer la atuë
e Nabuchodonofor : a: Dieu les préferve.

’ 43°Voyez Daniel. ’ . .S I LIA S Général des troupes du R01 Agrip-

pa le Grand. 818Son extrême imprudence. 82.2.

Sa mort. 81.9IS I M 0 N frere de Judas Machabée. 1
Il défait les Syriens en Galilée. 478. 5’17. 518

522. sa;
Après la prifon 8c la mon Jonathas (on

i i . 9 Il



                                                                     

T A R IL E ’ A
fiere,il cil érabli Prince des Juifs 8: Grand

Sacrificntcur. sa?Superbe rOmbeau qu’il fait faire à fon pare , a

fa mere 8: à fez freres. 519Il chaire les Macedoniens de la Judée , fait
rafer la Forterefi’e qui commandoit le Tern-
ple avec la montagne fur laquelle il étort
aflis, 8c fortifie Jerufalem. s30

Avantage qu’il remporte fur le Roi Antiochus

Sother. s 3 a.Il efi tué en trahifon par Ptolemée (on gendre.
S 33

Sonomz Ville & Pays.
Ils étoient commandés par cinq Rois qui fu-

rent vaincus par les AlTyriens. a;
Dieu extermine cette Ville abominable. 3:

33- 34

SOEME. 648. 652.Herode le fait tuer. 65 gS O S I U S Général d’une armée Romaine ,

envoyé ar Antoine pour allifier Herode

le Gran . 62.0Il affiége 8: prend avec lui Jerufalem. 62;
Il mene Antigone rifonnier à Antoine. 61.6
SU SAC H Roi ’Egypre.
Il prend Jerufalem a pille le Temple a: tous

les trefors de Salrmon. 349
S UZ E Capitale de la Perfè 446
S YL L E US Prince Arabe.
Il demande en mariage Salomé fœur du Roi

. Herode le Grand. 7o! . 706. 707
Il irrite Augufle contre Herode. I 709
Au lie reconnoît fa fourbe 8: le condamne à

a mort. 7 r 6Il veut faire all’afl’mer le Roi Herode. 72,



                                                                     

DES. MATIÈRES.
T.

ABERNACLE.
Ordonné de Dieu à Moyfe 114. 8: fui-

vantes. 118On le (acre. 12.4.La garde en efi commife à la Tribu de Levi.
x 36

Il cil mis dans Silo par Jofué. 108
Tant-:11 N A c1.r-: s. Voyez fêtes.
TEGL AT-PHALAZA R Roi d’AfIy-

ne. 4°,,TEMPLE DE JERUSALEM.
Moyfe en parle.
Il fut bâti dans l’Aire d’Oron au même lieu

ou Abraham avoit offert Ilaac en facrifice.
303

Préparatifs de David pour le bâ:ir , 8: ordre
qu’il donne à Salomon pour ce [bien 304.

308. 310
Conflruâion du Temple par Salomon. 31.6

8: fuiv.
Miracles que Dieu fit à fa confecration 8: prie-

res de Salomon. 32.9Sufach Roi d’Egypte le pille 349
Nabuchodonolbr le pille 8: le fait brûler. 47.;
Cyrus r’envoye les Juifs à Jerufàlem fous la

conduire de Zorobabel avec permiflion de
rebâtir la Ville i8: le Temple. 43 6 ,

Cet ouvrage a an: été interrompu , Zoroba-
bel obtient e Darius Roi de Perle la per-
million de le continuer 8: d’y traVailler. 4.3 9

l 440. 44xLe Roi Antiochus Eprphane le pille entiere-

ment a: le profane. 455



                                                                     

T A B I. I
Judas Machabée le purifie. 476
Pompée l’adiege &le prend d’affautc 7
Le Roi Herode le Grand le fait rebâtir tout

de nouveau beaucoup plus grand 8: plus
magnifique qu’il n’étort. 676. 677

T E M P L E bâti fur la monta ne de Garizim.
Sanabaleth Gouverneur e Samarie le fit

bâtir. 4s;Il cil confacré à Jupiter Grec. 466
Les Samaritains perdent leur caufe contre les

Juifs touchant le Temple. se;
Hircan Prince des Juifs le ruine s37.
T a MF I. a bâti par Onias en Égypte fur le

modele de celui de Jerufalern. . 504
T EMPLE n 1-: Dr un: à Elimaïde. 48!
T E M r L 1-: s bâtis par Herode le Grand en

l’honneur d’Augufie dans Celare’e 8: en di-

vers antres lieux. 669T H A M A N. 356T H A M A R’fille de David.
Amnon fon frere la viole : 8: Abialom un

autre de les freres le fait tuer. » 2.82.
T H A R BI S Princefl’e d’Ethiopie. 88
Voyez Moyfe. I
T H A R GIS E Roi d’Egypte.
Il fait lever le fiége de Pelufe au Roi Senna-

chcrib. 41 xTH E RMUTIS fille de Pharaon Roi
d’Egypte.

Voyez Moyfe. - 87T r a a a fleuve , ou Deglat , c’eR-â-dire ,
étroit 8: rapide.

. 4Toux DE BABEL. . 16T n 1 a u s. Jofué. partage entre elles toutes

les terres conquifès. x89-les Tribus de Juda 8: de Benjamin étant reg



                                                                     

t DES MATIÈRES.tournées en Judée après leur captivité de
Babylone , les dix autres Tribus demeurent
au elâ de l’Eup hrate. 48;

T R P H O N. ., gr 5I fait couronner Roi. de Syrie le jeune An-
nochus fils du Roi Alexandre Ballez. 516

Il arrête rifonniet par tiahifon,] onarhas frere

de lu as Machabée. 7 15
Et le fait mourir. a 5:9Il fait aufli mourir le jeune Roi Antiochus , 8c

s’établit Roi en fa place : mais a res avoir
régné trois ans, il cit pris 3: tué dans Apa-

. mec. ’ 53!T Y B E R E Empereur. . ’ 566
Il Fait crucifier des Prêtres de la Déclic Ifis

qui avoient trompé une Dame Romaine.

v 573Il fait chafl’er tous les Juifs de Rome : 8:

s pourquoi. . S74Sa mort. 786TYR O N. Il parle avec liberté à Herode le
. Grand en faveur d’Alexandre 8: d’Ariiio-

bule t’es fils , .8: Herode le fait mentir. 719

V.

A S T E’ femme du Roi Afi’uere. 448
VENTIDIUS Général d’une ar-

mée. Romaine. 6:4. 615.619
.V I T E L L I U S qui fut depuis Empereur.
Efiant Gouverneur de Syrie,il envoye Pilate

à Rome le jufiifier des plaintes faites con-

tre lui. - . 77 îIl remet aux Juifs la garde de l’habit du
Grand Sacrificateur .; 77 6

Il traite avec Artabane Roi des Parthes. Bit



                                                                     

v T A B I. E A Icaufe de [a haine pour Herode le Terrarque.
777. 778. 781- 783

V O N O N E Roi des ’Parthes. 768
U RI E mari de Bethfabé.

Voyez David. . h 2.78X.

X ER X E’ S Roi de Perfe fils de Darius;
443

Il témoigne une grande affeâion à Efdras 8c

aux Juifs. ibid.Z.

A C H A RIE Prophète. «in;z A- C H AR LA s Roi d’Ifraël fils de

J eroboam. 3 99Sellum l’affafline. 401Z a MJ! R afFafline Ela Roi dIfraël. 35;
Il extermine toute la race de Baafa 8: fe brûle

lui-même. » 3 seZ’JIMJIRIS. 7a;Z A M B R Y époulë Cosby Madianite, 8: eR:
puni d’un fi grand péché. 166

ZELPHA..V0 et. Jacob. , sa
ZENÛDOR . 67!.673
Z I B A. - 2.75 .Il trompe David. a :84.Z O R O BABEL Prince des Juifs. ’
Cyrus lui permet de retourner à Jerufalem ,

8: d’y rebâtirila Ville 8: le Temple. 43g
Il arle fi agréablement à Darius en faveur

es femmes &de la vérité , qu’il lui permet
d’aller rebâtir Jerufalem 8: le Temple. 439

449
Nombre du Peuple qu’il emmene, 44°

FIN!


